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PR£FA< IE 


II y a cent ans naissait Colette. 

La Bibliotlieque national*' a snubailo cel el ire r par line exposition I anni- 
versaire de la naissance de cellc qui fut ass tire merit I tin des grands 
ecrivams franca is de noire siecle. 

Exception faite pour Chari et La tin dp Chari, les visiteurs pourront 
voir, tout an long de la galerie, les manuserits de ses n-mns les [dns 
hnportantes. rcgroupes aver des photographies des tableaux* des objets 
qui Ini fit rent elvers et qui illustrent le> differentes periodes de son 
existence. Certains de res autographes portent temoignage, I els reu\ 
des (laitdinp ipie possede la Bddiotheque. et qui. sain es de la destine- 
lion, nionlrent qtie Colette en fut pratiquement le seul auteur. Ted ee 
maiuiscrit dr Si do. relie dans la robe tie sa men/, el qui fail re\i\n\ 
avant memo que le livre n ait etr on vert- le souvenir einouvant de eelle 
pour laquelle il flit eeril. 

Ces manuserits representent Lessentiel de IVeuvre d une femme qui 
eonnut bien son temps, d line parisieiine qui adorail la eanipagne, qui 
frequenta le monde du Hoyles ard el lit du musicdialL qui passu du 
grand joumalisme anx \eadeimes. qui observa avec aruite. qui decrhit 
aver rigueur. el dmit les herns out acquis unr realite, uue presence que 
pen de person n ago de romans possedent aujourd I mi. 


* 


Longtenips. Colette I lit surtout connue pour les Claiidine, L/aiiteur pour- 
taut les ax ait reniees. «Je ne trousais pas. dit;-elh\ mon premier livre 
Ires bon. m les trois suivanls. Yver le temps. je n’ai guere change 
d ax is* et je juge assez ^excrement les Claiidine... II ne me plait guere 
de retrouver... line souplesse a realiser ce qu on reclmnuit de inoi. uue 
obeissanre aux suggestions et line maniere deja adroite de stdlieiler les 


coil sells ». Des Chutdine a I Eroh\ les episodes seabreux ahondent, qui 
revelent des eeolieres provoeanles* des iiistiliilriees complaisantes et de- 
medecins coureurs de jupons. \L \\ illy faisail rommerce des talents 
litteraires de sa femme. Et pourtant. duns ee livre meine. eclate la 
jeunesse. lu fraieheur et la gaiete. 

Dan- nm ensemble. Tieuvre de Colette nYsi oependant point line oeuvre 
gaie. Son- une apparent? lege ret e. son uni vers est grave, et don line par 
le ni; i Hi cur. Ceu\ qui Tout connive, aimaient son rire ( lair et franc. Mais 
sur des dizaines de photographies (file j ai vues (Pellf. je nVn ai trouve 
qu une smile sur I aq ue lie elle seml.de ebauelier nil sour ire. V T excep¬ 
tion de (rigi let peiil-etre de I higfitutr libertin e). ses romans se tenni- 
nent trial. MirheL de Duo* qui ne pent snrmonter la vision d une epouse 
(fiii 1 a tronipe. el Cheri. qui tie retrouve plus apres la guerre, le numde 
et la mail resse qu’il a aiines. decident de se suieider. I -a guerre encore 
separe. pour ton jours sans doule, M it sou et le lieutenant bleu qui- en 
qlielques jours, a transform? toiile son existence. I nis par le pluisir. 
Max et Hence. de la / (tgahonde, Hence et Jean de YEntrave* Camille 
et Main de la Ctuitte clemeurenl dans la vie etrangers bun a Tautre, 
La volupte. disait Colette, ne tient qu'une Ires petite place dans le 
de.-ert illimite de Tamour, « Cliomme et la femme se retrouvent fare 
a fare» mais solitaire's et Iri fc s different^ I nn de Tautre. Lui. egoiste. 
leper et ehangeant : elle. ardente encore. et prete aux sacrifices, el \ ite 
sacrifice, C cst folic que de trop attend re de I’ammir. 

Mais quil est dur de sYn eloigner ! Le problem? de la rnort ne parait 
pas avoir poursuixi Colette ou du inoins. .-Mr seinblc Tavoir demine. 
\u contrairc, la erainle de vieillir. de subir les alterations de Cage La 
obsedee. Lea devient pour Cheri oh jet de degoul. avec ses larges bajoues 
et sou meiiton double, avec des bras semblables a de rotides misses et 
ses fesses eerasuntes, Elle lit le desarroi dans le regard de son aneien 
amant. qui voudrait crier a la niuscarade. CYst la commune destine? 
des 11oni.iues que de se defaire pen a pen et de sentir Tumour se retirer 
de leur existence, 11 arrive meine a Colette de penser a ee que seront 
vir l jour les etres jeunes et insouciant^ quYlle rencontre. Et devant une 
theatreusc prodigue d elleoneiue et Ac soil argent, elle songe a ee sour- 
no is atavisme dc concierges, de petits eoniiner^ants cupides, qui sans 
doute la guette deja, 

LYn a sou vent dit que Colette ne pom ail el re range? dans aueune 
eeole. iTappartenait a aucun iiiouvement. Son vivant genie n est point 
de ceux qui supporteut d'etre classes. Sa personnalite vigoureuse et 




bien equilibree se suffisait a elle-meme. Mais i! rCen demeure pas mo ins 
qu’ellc appartient a soil temps. Des le debut dtl XX h sieele. mais surtout 
entre les deux guerres, un fort couraiit, on reaction contre I art 1900. 
se manifestait dans le> milieux litteraires. Les remains cjui sen reclu- 
inaient plaeaient la since rite avant toiite chose, (aniline I^roust et Gide. 
Colette, me semble-l-il, relevait de cette i ami! lie dVsprits. 


* 

& ^ 


Si Colette est un eerivain grave, elle n est point un ecrivain triste, 
Elle a des recmirs contre ses peines el ses dmi levies. 

ILabord le retour a sou enfance. I tt pere chaleiireiix et droit, uric mere 
profondement humaine. spontanee. out rumble ses premieres annees. 
La presence, juris le souvenir de Sido out donne courage a Colette: 
durant toutc son existence, Sidn est un poete. qui refuse de quitter son 
village, quand son « cactus rose va fleurir». Sido est gene reuse, qui 
« dans un petit pays honteux, avare el resserre. om rit sa maison ;iu\ 
dials errant-, aux cliemineattx el aux servaiiles enceintes ». Je suis bien 
la fille de cette femme-la. s eerie Colette, qui elle aussi hit [mete, qui 
elle aussi s est penchee toutc sa vie sur le destin des etres souffrants. 
des « pas de chance » et eut, avee la pitic, jusqu'au respect de leurs 
erreurs. 

Le retour a son enfance, cYst aussi. pour Colette, le retour a la nature. 
Idle aime errer dans les pres et dans les bo is. dont elle eni. dii-rlle. 
grand-peine a s arraclier, Kile souhuite \ revenir puiser force et courage 
aux hcures oil la % ie Ini est cruel le. Elle jouit des sensations que la 
nature procure, pour elle-meme, voluptuetisenient. « 1 out le soleiL 
dit-elle. est an lezard nu qui s \ cliauffe ». Parfunis et couleurs. inipres- 
moiis sonores on tactiles se cuinbinent haniionieusement sous si plume 
«... les sapinieres,.,. je les aime pour bur odeur. pour les brujeres roses 
et viol cites qui poussent dessiis. et pour leurs chants sous le vent. Vvaiii 
d > arriver, on traverse les fulaies serrees. et tout a coup, on a la sur* 
V r i^e delicieuse ifc debmieher au bord d'tin etang. un etang lisse el 
profond... » Parti r. repartir, ouhlier,,. 

La nature, dans Colette, est vide d homines. Elle sera it peiiplee de betes, 
si relies dont elle a parle, n claim l pas. pour la pi if part, des animaux 
domestiques. \hn>. domestiques Oil non, leur fidclite et inmie. a pro- 
prerneiit parler, leur « affection ». en out fail des compactions irrcm- 


p) arables. I^s visileurs <f1 exposition verront les photographies de 
eeiix. tres nombrenx* e|ui veeurent aupres d'elle. Des rhats d'abord, 
bien entendiip mats aussi des rliieus, line once, des oiseaux* Tims lurent 
pour rile des objets sans rrssr renouveles d observation, et des compa- 
gnons qu rile rompreiiail et donl elle reussissait a se fa ire comprendre. 
\ res etres d instincts, elle savait imposer sa volonte * mais elLe jFen 
subissail pas moitis leur empire, Elle disail souvenl qu elle avail appris 
tlt^s chats a dissimuler. a se dominer et a se taire. 


* * 


l ne exposition lie saiirait montrer rim des aspects les plus etnnnants 
du genie de Colette, son art elialeureux et profomL son don d eriienril- 
lemeiiL la [plenitude de son style, la justesse de -on expression, Elle 
aiinait le travail bien fait, etait rigoureuse pour elle-meme. Nul n a 
niieux quelle rendn les sensations dans toute leur frairhrur. les odeurs 
de la eanipagne, le gout d im fruit miir. la pesuiitettr d 1111 jour deU\ 
le soyeux d tin plumage on Fondue d un oiseait qui passe* Ma poesie, 
dil-elle, est a ras de ter re* Elle lrouve soil inspiration* saine et vigou- 
reuse. dans la ^ ir de tons les jours, 

I ne exposition est avant tout visuelle et les organ isatems de eel le qui 
est presentee aujourdhui iFont pas eu la pretention de fa ire revivre 
tons les aspeets du genie de Colette, I Is mil souhaite siirtout recreer 
tin pen de ratniosphere dans laquelle elle a veciu des milieux dans 
lesquels sa personnaI ite sVst epanoitie. 

Outre ddnnombrables photographies. Imit portraits de Fauteur de Gigi 
soul presentes an public. Charon la motilre a sa maniere : dominatrice 
pour Cocteau* in fin intent triste pour Yertes. meditative et peut-etre 
ironique pour Luc-Albert Moreau, runeuse et inquicte pour CItarmy. 
perplexe pour Humbert* voluptueuse et blasee pour Carrere* niondaine 
pour J aeques-Emile Itlanelie. irriter pour Sacha Guitry. Mais jamais 
souriante non plus. 

Les organ isatenrs de Fexposition out tente aussi de reconstituer la chain- 
bre tin grand ecrivaiu. relic du Palais-KoyaL tres voisine de la Biblio- 
theque national*', aver sa famcuse table de travail* les fauteuils ornes 
d*' tapisseries de sa main, on soul encore marquees les traces ties grill e^ 


VIII 



ije chats, su 
left su I l ures 


vi trine 011 soul exposes des pupil Ions bleus du 
mult i red ores qu elle rolleeUonnait aver amour. 


15 refti 1 


et 


* 

# * 


JYxprime taute ina reconnaissance a M. Goiuleket et Mme (lolette de 
Jouvenel sans lesquels retie manifestation n aurait pu u\oir lien et qui 
out tres geiiereusernent pretr a la Itibliotlicque natiomde beauemip ties 
pieces les plus importantes qui figurent dans eette exposition. 

Je tints egalement a remercicr Ires \ ivenient Mine Motlique Portland 
et Mile Madeleine Harbin quL aver la collaboration de Mile Marie-Laure 
Chastang, ont organise cette exposition avec heauroup d intelligence 
et de ueur. Mile Simone Halave* rhef du sen iir des expositions* leur 
a jfipporte I aide pnVieuse de sa competerice. Knfin M. Mieliel Brunet a 
assure line pre.-en tat ion liarrrion iriisr du riche emmililr dont nous avons 
pu disposer grate a de nomhreux preteurs* parmi lesqueb je eiterai 
notaininent S.A.S. le prince Rainier de Monaco. 


Etienne DENNERY, 

Administratrur gviiernl 
dv la Hiblifttheifui* nationals* 
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M, Jacques Gauthier Villars ; M, Maurice Goudeket ; Mme Florence Gould ; 
Maitre Louis Giyt.vrd et Mme Ginette Gi itard Ai viste ; Mile Michelle 
Hebert ; Baron de Joi vessel des l rsins ; Mme Colette de Jouvenel ; 
Dr Mvrthe Lamy ; M. Jean Lanssade : M. Charles Lehmann : M. Makc Lqliee ; 
M. Louis Moreau; M. Jacques Nam ; Comte Anne-Jules de Noaiu.es ; 
Mme Raymond Oliver ; Mme de Pauw : Mine Bertrand Py ; M. Michel 
Remy-Bieth : Mile Sophie de Riemsdyk ; Colonel Sh ells : M. Andre Si qi et ; 
Mme Valentine Tessier ; AT. Georges Thguvenot ; Mme Pauline Tissammlk ; 
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Mine Georges Villa ; M. Bernard Yillaret ; Mme Sophie de Vilmgrin ; 

Comtesse de Vogue; Mine Lucie W eill. 


CHRONOLOGIE 


1829 

1335 

185 " 


! 860 


1863 

1865 

1868 

1873 

1885 

1889 


1890 


1893 


1894 

1895 


1896 

1899 

1900 

1901 


seprembre. Naissance a Toulon de Jules-Joseph Colette, pere de Colette, 
aout, Naissance a Paris d'Adele-Eugenie-5';V/o»/e Landoy, mere de Colette. 

15 janvier. Mari age de Sidonie Landoy et de Jules Robineau-Duclos, proprietaire 
tcrrien t-n Puisaye. 

aour. Naissance d'Hcdoisc>Eniilie-/tf//Vfte Robineau-Duclos, La 4 soeur aux longs 
cheveux ». 

j a nvicr, Na i ssa ncc d 'Edm e ■ Jules-/J cbille R obineau- Duclos. 
janvier. More de Jules Robiaeau*Duclos, 

20 decembre. Manage de Sidonie Landoy et du Capitaine Jules Colette. 
Naissance de Leopold Colette, die Leo. 

28 Janvier. Naissance a Sad nt-Sauveur-en-Puisaye, Yonnc, de Sidonie-Gabrielle 
Colette. 

Manage de Juliette Robineau-Duclos et du Docteur Roche, 

K r -2 juillet Sidonie-Gabrielle Colette obtient son brevet elementaire a Auxerre 
et cesse deftnitivenient ses etudes. 


Veote aux eneheres publiques de la maison natale de Colette, La famille sdns- 
talle aupres du his aine de Sido, medecin a ( hatillon-suf-Loing, aujourd hui 
Chatillon-Coligny (Loiret). 

15 mai. Manage de Sidonie-Gahrielle Colette et d‘Henry Gauthicr-Villars, dit 
Willy. Les epoux s installent a Paris, 28, rue Jacob. Colette est introduce dans 
les Salons littcraires et musitaux. File sc lie avec Anatole France, Proust, Marcel 
Schwob, Catulle Mendes, Marguerite Moreno, Pierre Louys, Jean Lorrain, Lucie 
DeUrue-Mardrus, Gerard d’Houville, Paul Valery, Fargue, Rachilde et Vallette, 
Ravel, Debussy, d Indy, Faure, Reynaldo Hahn. 

Colette, a pres une serieuse maladie, part en convalescence a Bclle-Isle-en-Mer, 
en corapagnie de Willy et de son ami Paul Masson. 

juillet, Colette et Willy font on voyage it Saint-Sauveur-en-Puisaye, ou iIs sejour- 
nent a lecole. 


septembre. Colette et Willy assistent au Festival de Bayreuth. 

Sej l> ur a Uriage (« Arriege » de Claudtne s r en ta). 

Festival de Bayreuth : la Tetralogie. 

Festival de Bayreuth : la Tetralogie, Parsifal, Les Mai tret chanteurs. 

Claud ine a V Ex ole par ait sous la signature de Willy, 

Claudtne a Paris est public sous la signature de Willy. 

Festival de Bayreuth : le Vais sea# fan tome, PardfaL 

Les epoux Gauthier-Villars sinstallent au 93, rue de Courcelles (XVIP), quhls 
quitreront pour le 177 bis. 


\\ 


1903 

1904 


1901 


1902 Claudine en menage , sous la signature de Willy. 

Henry Gauthier-Viliars achete, en Franche-Comte* la maison des Monts-Boucons 
{« Casa menu » de Li Retraite sentimentale). 

Claud*ne a Paris eat porte a la scene par Willy, Lugne-Poe et Charles Vayre 
(22 janvier, Theatre des Bouffes-Parisiens) et Polaire interprets le role de Claudine. 

Claud hie sen va t sous la signature de Willy, 

Minne, sous la signature de Willy, 

Dialogues de bites , Pour la premiere fois, Colette signe : Colette Willy* Elk 
gardera cette signature jusqu’en 1913. 

Les Egarements de Minne, sous la signature de Willy. 

Sept dialogues de bites, sous le nom de Colette Willy* preface de Francis Jammes. 

—- 17 septembrc. More de Jules-Joseph Colette* 

1906 Colette s'installe au 44, rue de Viilejust. 

— 6 fevrier* Creation au Theatre des Mathurins du mimodiame Le Distr f VAmour 
et la Chimert\ argument de Francis de Croisset 

— mars. Colette fair ses debuts au theatre dans Aux innocents les mains pleines t 

piece en un acte de Willy (Theatre Royal), 

—- l er octobre* Creation a lOlympia du mimodrame Li Romanic belle avec Colette 

Willy et Paul Franck. 

— 28 novembre. Creation au Theatre Marigny du mi mod tame Pan, avec Colette 

Willy dans le role de Paniska. 

1907 La Re trait e sentimental# parait sous le nom de Colette Willy* 

—- 3 janvier. Le mimodrame Rive dEgypte provoque le « Scan dale du Moulin-Rouge ». 

— 13 fevrier. La separation de biens est prononcee entre les epoux Gauthier-Viliars. 

—- 13-16 mars, Rive dEgypte est donne a Nice. 

— 27 avriL Colette donne sa premiere nouvelle {’des Vrtiles de la ttgne) a La Vie 
parts ten tie, 

—- 2 novembre* Creation a 1'Apollo du mimodrame La Chatr, avec Colette Willy, 

Georges Wague et Marcel Vallee, dont Christine Kerf reprendra le role en 
mai 1908. 

1908 Les Vrilles de la rigne, sous la signature de Colette Willy. 

— 10 mars. Colette donne sa premiere conference au Centre Femina* 

— 29 aout* A Geneve, Colette joue dans une comedie de Xanrof et Gunrin* Son 
Premier s oy age. 

— 18-29 novembre* File interprete le role de Claudine cree par Polaire en 1902, 
dans une serie de 13 representations de Claudine a Paris a FAlcazar de Bruxelles* 

— 10-17 decembre. Tournee a la Sea la de Lyon avec Claudine a Paris , 

1909 L*Ingenue libertine parait sous la signature de Colette Willy* 

— janvier-fevrier Colette joue En camarades. dont elk est 1'auteur, au Theatre 
des Arts, puls a la Comedie Royale. 

Elle joue ensuite La Chair a Bruxelles (4 au 17 fevrier}* 

— avril-juin. Tournee dans le Midi de la France avec Claudine a Paris et La Chair. 

— decembre. Lt Chair a la Gaite-Rochechouart. 

1910 fevrier. La Chair a Bruxelles. 

— fevrier-mars. La Chair a Grenoble et Nice. 

— 21 mai- P‘ r octobre. La Vagabonds parait en feuilleton dans La Vie parisienne. 

— 21 juin. Le divorce est prononce entre les epoux Gauthier-Villars* 


MI 
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1912 


1913 


21-29 septembre. La Chair a Dijon. 

14 novembre. Creation au Moul in-Rouge de Claudine t operette en 3 acres de 
Willy, Henri Gain, Edouard Adenis et Henri Moreau. 

2 decembre. Colette commence a co 11aborer au journal Le Matin, ou elle ren¬ 
contre Henry de Jouvenel. 

La Vagabonds obfiene trois voix pour le prix Gone our t. 

La Vagabonds est public par la Libra irie Ollendorf. 


] 5 2 ~ avril. La Chair a la Gai to-Montparnasse. 

23 juin-2 j nil let. Sene de representations de La Chair a Geneve er Lausanne, 

aout. Creation a Ba-Ta-< lan du miinodrame Bat’d' A}* Reprise de La Chair a 
LEtoile Palace, Creation du mimodr&me L'Oiseau de nan a la Gaite-Rochechouart; 


octobre, Colette va col laborer regulieremenr au Matin auquel elle fournira un 
co nte par semai ne. 


4 avril, Colette joue a Ba-Ta-Clan La Chatte afnomeuse, Tun des tableaux de 
la revue C a K y i^- 

13 juin, Colette fait une ascension sur le JJrigeable Clement-Bayard* 

16-1 7 juin. Reportage pour Le Matin du Grand prix de 1 Aviation et de LAcro- 
ciub de France, a Angers. 


26 septembre. Mon de la mere de Colette, Sido, 

19 decernbre. Mariage de Colette avec Henry de Jouvenel. ( olette 
au 5 7 , rue Comm ben. 


sinsralle 


UEnlrave, L'Enrers du Musk-halL Prrou, Poucetti i t qut-hfUi ■ autni, sous la 
signature Colette (Colette Willy h Colette usera de cettc signature jusqu’en 1923. 

janvier, Reportage sur rejection du president Raymond Poincare a Versailles. 

3 juillet. Nabsance de Colette de Jouvenel, fille de ( alette et d’Henry de 
Jouvenel, dire Bel-Gazou. 

31 decern bre. Mort du docteur A chi He Robtneau, frere a Inc de Colette. 


1914 

1913 

1916 

1917 

1918 

1919 

1920 
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1922 


2 aout. Henry de Jouvenel est mobilise, 

Colette, d’abord veilleuse de Uuit au Lycee Janson-de-Sailly, part en decembre 
pour Verdun et passera le Jour de ['An en Argonnc. 

Voyage a Rome et a Venise. 

L/ Paix chez les hetes. 

Un film tire de La Vagabond# est tourne en Italic, avec Musidora* 

Le.i Hemes longues et Les Enfants dans les ruines, 

Colette s installe 62, boulevard Suchet, a Auteuil. 

Dans la Louie. 


Mitsou ou comment lesprii iient aux f tilts (smvi de En Camarades), 
Colette obtient la direction litterairc au Matin. 


3 janvier au 5 juin. Chert est public* en feuilleton dans La 
en libra irie. 

La Cham bre eclat ree. 


Vie parisienne, puis 


23 septembre. Colette est nominee Chevalier de la Legion dhonneur. 
Chert est porte au theatre par Colette et Leopold Marchand. 

13 decembre. Creation de Chert au Theatre Michel. 


La Matson de Claudine. 

28 fevrier. Pour la 100" representation de Chert f Colette joue le 


role de Lea. 
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avril. Voyage en Algeria. 

— Le Ble en herhe parait en feuilleton dans Le Matin. 

1923 Le Ble en herhe et Reverie d$ Non re l An so nr publics en librairie sous la 

signature Colette (que Colette adopters deft movement). 

— fevrier. Creation an Theatre de la Renaissance de La Vagabonds, adaptation de 
Colette et Leopold Marthand. 

— mars. Colette part en tournee pour jouer Chen. 

— novembre-decembre. Colette donne une serie dc conferences dans le Midi de 

k France. 

— decembre. Separation de Colette et d 'Henry dc JouvcneL 

1924 La Femme cachee, A ventures quotidiemiej. 

— fevrier. Colette ccsse sa collaboration au Matin. Elle ecrira regulieremcnt dans 

Le Figaro, Le Quotidien, L y Eclair f etc. 

— decembre. Elle joue Chert a Monte-Carlo et a Marseille. 

19-5 fevrier-mars, Chert est repris, avec Colette et Marguerite Moreno, au Theatre 
Daunou, puis au Theatre de la Renaissance. 

— 2] mars. Creadon de lEnfant et let sortileges, livret dc Colette, musique de 

Maurice Ravel, a Monte-Carlo. 

— avril. Colette rencontre Maurice Goudeket. 

juin. Pour la premiere fois Colette passe ses vacances en Provence, a Beauvallon. 

— aout. Colette joue Ch eri dans les casinos et les villcs d'eaux. 

-—* octobre. Colette joue Chert a Bruxelles. 

— decembre. Chert 2 Marseille avec Colette, Marguerite Moreno et Pierre Fresnay. 
1926 U Fin de Chert. 

—- P‘ r fevrier. L f Enfant et les sortileges a rOpera-Comique. 

-— fevrier. Colette est invitee au Maroc par El Glaoui, 

— Achat de la Treilte nauseate a Saint-Tropez. Colette s'y installe pendant lcre, 

— fin decembre. Colette joue La Vagabonde a Monte-Carlo avec Paul Poiret. 

192 T Colette em menage au 9, rue de Beaujolais (entresol). Elle y demeurera jusquen 
fevrier 1930. 

1928 La Naissance du jour, Renee Vivien . 

— 3 novembre. Colette est promue officier de la Legion d'honneur. 

1929 La Seconde , Si do ou les points eardinaux t Re garde. 

— mars. Voyage en Espagne et a Tanger. 

— juin. Vis ire au Zoo d'Anvers. 

— septembre. Colette commence la critique dramatique a la Revue de Paris . 

1930 Sido. Histoires pour Bel-Gazou . 

— fevrier. Voyage a Berlin, visite du grand cirque Sarrasani* 

— Lit Vagahonde est porte a 1'ecran par Solangc Bussy, avec Marcelle Chantal dans 
le role de Renee Ncre. 

— juiller. Croisierc en mer du Nord sur le yacht de Henri de Rothschild PEros. 

1931 Supplement d Don Juan. 

Colette s'installe k l’Hotel Claridge, sur les Champs-Ely sees* 

12 janvier. Mort de Willy, 

24 fevrier-7 mars. Conferences en Autrichc et en Roumanie. 
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1932 


1933 


1934 


1935 


1936 


5*23 avril. Conferences on Afrique du Nord. 

5 sept e mb re. Colette sc fracture le per one. 

4 decern bre. Ct plat sirs,,, para it en feu ilk-ton dans Gringoire, jusqu'au l er jan- 
vier 1932, 

Paradis terrestres, La Treille muscate f Prisons et paradis, Ces Plaisirs,,. 

l ,r juin. Colette ouvre un magasin de produits de beaute au 6, rue de Miro- 
mesnil a Paris. 

Etc, Conferences et demonstrations pour la promotion de ses produits. 

La Chaste. 

juinquillet, Colette eerie Ies dialogues du film de Marc Allegret, Lac-aux-Dames, 
8 octobre. Colette commence la critique theatrale hebdomadaire au Journal , 


Duo. La Jumelle noire f 1 ,r volume. 

septembre, Colette ecrit Ies dialogues du film de Max Ophuls, Dm tie. 


Premier Cahier de Colette. Deuxiemc Cabler de Colette, Troisieme Cahier de 
Colette. Lt Jumelle noire t 2 4 ‘ volume. 


3 avril. Colette epouse Maurice Goudekct, 
juin. Voyage ii New York sur le Normandie qui 


efTeciue sa premiere traversee. 


H) aout. Mariage de la fille de Colette, 
octobre. More de Henry de Jouveflel. 


Quatrieme Cahier de Colette. Ales appre ntis sages. Chats, 

26 fevrier. Colette est promue commandeur de la Legion d'honneur. 
mars. Elle 5’instalJe dans Limmeuble Marignan. 

4 avril. Discours de reception a 1'Academic royale de langue et litterature fran 
Raises de Belgique. Colette y succede a Anna de Noailles. 


193" Bella-Vista. Splendeur des pupil Ions. Claud ine et les conies dt fees . La Jumelle 
noire , 3 e volume. 

Claudine a CL ole est porte a lecran par Serge de Poligny, 

1938 Paris . La Jumelle noire, V 1 volume. 

— Voyage a Fez pour Parts-Sotr. 

— La Treille mu scare est vendue. 

— Colette s'installe au 9, rue de Beaujolais (l ,jr etage) ou elle demeure jusqua 
sa more. 


j — 10 octobre. Duo est porte a la scene au Theatre Saint-Georges, 

1939 Le Toutounier. 

—- 11 octobre, Mort de Polaire. 


1940 Cham h re d' h 6 tel . 

Colette fait une serie d emissions pour LAmenque. 

— mars. Mort de Leo Colette, deuxieme frere de Colette. 

—■ 12 juin. Colette part pour Cure monte en Correzc, chcz sa h 1 le. 

— I 1 septembre. File revient a Paris. 

1941 Journal a re hours. Julie de Car mil ban. 

— 12 detembre. Maurice Goudekct est arrete par les Allemands. 

1942 De ma fenitre, 

—■ 6 fevrier. Liberation de Maurice Goudekct. 
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1943 

1944 

1945 

19 ’* 6 



1949 


1950 

1951 


Le Kepi. De la patte a I’aile. Fiore et Pomone. Nudite. 

Colette commence a souflfrir vrvement dune arch rose tic la hanche. 

Gigi. T roh-Six-Neu /. Broderie ancienne. 

Belles saltans. 


2 mai. Colette est clue a runanimite aa fauteuil de Sacha Guitry a F Academic 
Goncourt. 

L Ftoile Vesp er. Flo tie , 

mars-avril. So jour ii Geneve ou Colette suit un traitement centre Tarthrose. 
juiller. Cure a Unage, 

mai-juin, Deuxicme cure a Geneve, Colette se deplace de plus en plus difficileraent 
Pour un her bier. Debut de la publication des Gin v re t completes. 

14 juiller. Mprr de Marguerite Moreno. 

Gigi est portee a bee ran en France par Jacqueline Audry et Pierre Laroche. 


Colette recueille danriennes chroniques dans Trait pour trait , Journal intermittent, 
Lit Fleur de l 'age, En pays tonnu. 

octobre. Llle est elue presidente de 1'Academic Goncourt, succedant a Lucien 
Desea ves. 

Chert reman id par Colette est repris au Theatre de la Madeleine dans une mise 
en scene de Jean Wall 

Premier sejour a Monte-Carlo a fHotel de Paris, Colette y retour nera chaque an nee. 
Creation a Broadway de Gigi, adaptation d'Anita Loos. 

Lai Second? est portee a la scene, avec Maria Casa res, Helene Perdriere et Andre 
Luguec (Theatre de la Madeleine). 

Presentation Ju film de Yannick Bel Ion : Colette 


1953 


1954 


janvier Coletre recoir la Grande Medailie de la Vi lie de Paris. 

I 3 avriL Creation au Theatre de la Michodiere de del de lit , de Jan de Hartog, 
a dap re par Colette. 

20 avril. Colette recoit les insignes de grand off icier de la Legion d'honneur des 
mains d Andre Marie, mintstre de l'Education nationale. 

29 mai, Douglas Dillon, ambassadeur des Etats-Unis, lui re met le dipldme du 
National Institute of arts and letters, en presence du prince Pierre dc Monaco, 
de Roland Dorgeles, du professeur Mondor, de Maurice Garcon. 

9 janvier. Premiere projection du him de Claude Aura nt-Lara Le Rle en her be. 

22 fevrier, Creation de Gigi au Theatre des Arts, dans une mise en scene de 
Jean Meyer, avec Evelyn Kerr. 

3 aout. Mort de Colette, 

aout* Obseques nationales. Colette est inhumce au cimetiere du Pere-Lachaise, 
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CLAUDINE 

OU LA NAISSANCE D’UN MYTHE 


(Vest vers 1895. apres un brel si-jour a Saint-Sauveur-en-Fuisaye, avec 
Henry Gauthier-Villars qu’elle avail epouse deux ans auparavant, que 
Colette commenga d’ecrire, sur les conseils de son mari, ce qui aliait 
devenir Claudine a Fecole. Le personnage de Claudine n’esl pas seulement 
une creation litteraire, c 7 est aussi le reflet de la legerete d’une epoque, 
qui sc traduit dans une certaine Literature cum me dans les mceurs. 


* vi- v- j i sur un sujet 
avec Fable de Willy — un 


Les debuts de Colette out un caraetere ambieu : elle ecrit 
qu’elle na pas choisi, et elle va creer —- 
per sunn age qui la poursuivra. 

Les Claudine marqueront son letivre, el Lon assimilera longtemps Fauteur 
a son heroine. l)es 1908. Colette refusait deja cette abusive parente : « le 
ne suis pas voire sosie. N’avez-vous point assez de ce maleutendu qui 
nous accole Fune a Fautre, et qui nous masque Fune par Fautre ? Vous 
eies Claudine. Je suis Colette* » (Les Vrilles de la vigne.) 


Vingt ans plus tard, elle devait const a ter* dans La Aais sauce du jour * 
qu'on la cherchait encore a tracers Claudine. 


Dans Mrs apprentissages, elle se rappellera la predilection de Catulle 
Mendes : « C atulle me parla avec brusquerie : <c C’est vous, iFest-ce pas, 
Fauteur des Claudine..* Alors vous verrez ce que c’est que d*avoir, en 
litterature, cree un type |...] Une force, certainement, oli ! certainement ! 
Mais aussi une suite de chatiment, une faute qui vous suit, qui vous colie 
a la peau, une recompense insupportable**, Vous n'y echapperez pas, vous 
avez cree un type. » 

Les Claudine ont suscite des polemiques passiormees. quant a la part cjui 
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revient a chague auteur* « [/usurpation» de Willy a certainement eu 
des raisons commerciales (son soul nom etait une garantie do reussite) 
et des raisons sociales et familiales. Pourtant tres vite on sut quo Colette 
Willy en etait Pauteur reel, et Raehilde des 1900 ne s’y trompait point* 

En 1905, Jules Renard notail dans son Journal : « Willy ant beaucoup 
de talent », et la meme annee Colette confiait a la Revue illustree (n* 3, 
15 janvier 1905) : « Claudine et Minne etant mes filles en meme temps 
que celles de moil mari* je ne pourrai, a ieur egard me montrer impartiale, » 
Sur la fin de sa vie, Willy reconnut que son role avait ete celui « d un 
professeur emerveille, qui lient pourtant a revoir la copie »* 

Une autre question, frequemment soulevee, est celle de la destruction 
ties manuscrits originaux* Pour des raisons qui demeurent incomprehen- 
sibles, Willy donna Pordre a son secretaire Paul Barlet, de detruire les 
cahiers des Claudine. Celui-ci reussit a soustraire deux des manuscrits, 
Claudine en menage et Claudine s'en va (douze cahiers en tout) et les 
remit secretement a Colette* Pourtant, en 1926, dans son interview « l ne 
heure avee Colette» Henri Lefebvre disait avoir vu vingt-huit cahiers* 

Et Willy, dans ses dernieres annees, montrait un cahier de Claudine reste 
en sa possession, entierement de la main de Colette, et surcharge de 
corrections qu’il y avait apportees. D ? autres (Pierre Varenne et Alfred 
Diard, ancien secretaire de Willy) parleront au contraire de manuscrits 
sans aucune correction, Dans ce cas, on pent supposer que Colette fut 
elle-meme la copiste du m a miser it definitif destine a Pimprimeur. 


CLAUDINE 

Colette utilisa pour ses manuscrits des «cahiers cPecole »* avec leurs 
feuillets verges, raves de gris. a bar re marginal e rouge, leur dos de toile 
noire, leur couverture a medallion et litre orne : «Le Calligraphe »* 

Sur ce manuscrit, Willy porta des corrections, de son eeriture seche et 
minuscule* Puis il chercha un editeur. Apres les refus de A aider, de 
Delagrave, de Simonis-Empis, Ollendorf Paccepta sur les instances de 
son lecteur Valdagne. 

Ue succes ne £ut pas immediate Mais apres les critiques de Raehilde 
dans le Mereure de France de mai 1900, de Gaston Deschamps dans 
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N e i, Colette et Witty ecrivant dans te bureau de la rue de Cot/rcelies, 

he Temps , de Pierre Brisson dans Les Annales ? lediteur en vend it 
40 000 exemplaires en deux mois. 

Sous la seule signature de Willy, paraitront successivemenl : Claudine a 
lecole , 1900 ; Claudine a Paris , 1901 ; Claudine en menage, 1902 ; 
Claudine sen va , 1903, Apres la separation des epoux Gauthier-Villars 
(1906), et jusqu’en 1948, les Claudine porteront la double signature : 
Willy el Colette Willy, aver cette note liminaire, signee de Willy : « Des 
raisons typographiques out voulu que mon nom flit place avant celui 
de Colette Willy, alors que toutes les raisons littcraircs et autres, auraient 
exige que son nom fut a la premiere place* » 

En 1949, dans les (Euvres completes (Paris, Le Fleuron) soul figure le 
nom de Colette* Celui de Willy sera retabli en 1955, a la demands de 
son fils, Jacques Gauthier-Villars, 
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1 

Colette et Willy ecrivant dans ie bureau de la rue de Coureelles, 
Photographie. — B.N., Est., N. 

L’original porte ce commentaire de la main de Willy : «Union parfaite, labeur 
part age ] paix du foyer — Zut ! » 


Colette et \\ illy rue de Coureelles. Photographic. — B.N.. Est., N. 

3 

Portrait d’Henry Gauthier-Villars par Pierry. Huile sur toile. — 
A \I. Jacques Gauihier-Villars. 

Henry Gauthier*Villars dit Willy (1859-1931L journaliste, critique musical et 
theatrab chroniqueur de la vie parisienne, fut Fauteur a la fois de publications 
scientifiques, de romans legers et d ime longue serie de critiques music ales : Les 
Lett res de POm reuse, reunies en dix volumes aux titres suggestifs : Bains de sons. 
La Mouche des creches. Notes sans portees , La Code aux quintes. II fut un des 
premiers defenseurs de Wagner, Debussy, Fan re, RaveL d Indy. Franck, la musique 
russe. Romancier soucieux du succes commercial de ses livres. il inventa la 
publicity mais sut aussi fain* valoir les oeuvres des jeunes ecrivains : Alcools 
d Apoll inaire dans La Maitresse du prince jean, Calumet d'Andre Salmon dans 
L ‘ / mplacable Si ska. 

A Fepoque des Claudine, sa popularity devint incroyable, et Sadia Guitry ecrivait 
dans le Gil Bias du 1 juin 1904 : « Je ne vois gurre que Dieu et aussi Alfred 
Dreyfus n n pen qui soient aussi conn us que lui Rachilde lui a consacre dans 
ses Portraits tfhommes un article dont le titre defmil bien Fenigmatlque personnalite 
d’Henry Gauthier-VHlars : « Willy, Fa-peu-pres grand homme 

Le « scandale du Moulin-Rouge » fvoir u 179 I porta un coup fatal a sa popularite, 
Le severe Echo de Paris, ou il assurait la critique musicale, Fobligea a demissionner. 

Willy qui fut 3 imp des Figures les plus marquantes de Paris au debut du siecle 
devait mourir presque oublie a Paris, avenue de Sulfrem en 1931. 
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Willy. Claudtne a lTcole. Paris, P. Ollendorf, 1900. In-18. — B.N., 
Impr., Res. p. YA 2488. 

Couverture d Emilio Della Sudda. Le manuscrit cst Fun de ceux qui out disparu, 
brule. flit-on. sur Fordre de \Y"illy apres la separation ties epoux Gauthier-\ illars. 
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Lettre r>K Willy a Rachilde, 1900. — A M. Richard Anacreon. 

Willy y donne une version de sa collaboration avec Colette pour la redaction dr 
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Claud me d l'Ecole : « Fvidemnient. Fhistoire du manuscrit [allusion a la preface du 
volume] est une blague, et vous ne vous y etes pas troinpee* Mais ce qui n est pas 
une blague, c'est qlie nous avons fait Claudine* Colette et moi. ensemble,**. » II 
raconte ensuite leur visile, en 1895, a I ecole de Saint-Sauveur-en-Puisaye, a la 
suite de laquelle il pril la decision « d en ecrire». « Je me suis done servi de 
ses notes, et surtout de ses conversations, car nous avons ton jours bavarde ensemble, 
et cela depuis qu'elle a allrape sa dixieme amiee. [.*«] Mais vous, qa vous 
aurait follement am usee de voir ce? notes, qu'il a fallu loui. il a fallu. je vous 
assure) affadir et feminiser pour la vraisemblanee : avant cette edulcoration* qiFelles 
eta lent d'une apre et amusante spoil lane ite gargonniere 1 » 


Rachilde, Photographic E. Cohl, vers 1890* — R.N*, Est., Ne 100, 

Rachilde. de son vrai nom Marguerite Eymerv (1860-1958)- avail epouse Alfred 
Vallette* Fun de? fondateurs du Mrrcure de France en 1889. File y dirigeait la 
rubrique des livres nouveaux, la Revue du mois . puis Revue de Ui quinzaine, et v 
eerivit des articles elogieux sur les Claudine, Willy et Colette etaient des habitues 
de ses receptions du mardi. 


Lettre de Colette a Rachilde* 1900, 


\ M. Richard Anacreon 


Dans le Meraire de France de mai 1900, Rachilde avail fait une critique Ires 
etogieuse de Claudine a Pecole : « De \\ illv. le livre est mi chef-dVeilvre, De 
Claudine* le me me livre est Icruvre la plus extraordinaire qui puisse eclore sous 
la plume d une debutante, elle promet un peu plus tjue la gloire a son auteur : 
le Mar tyre, car il nV aura jamais assez de pierres et de couronnes de ronces a 
In i jeter, » 

Colette la remercie dudeu reuse merit et confirme la collaboration de W illv : « \ on? 
savez. il v a des annees que j Viva is ce gros tas de notes en journal, mais je i Fa mai? 
jamais use croire que ce fut lisihle. Mai? grace a la Belle-Doucette disez Willy 5 
qui a elague el attenue des crudites par imp Claudinieres. (Jaudine est devenue 
acceptable. » 


Saint-Sau veu *\ 
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Lettre d’Olympe Terrain a Mme Marise Querlin, 

2 fevrier 1929. — A M. Jacques-Paul Dauriac. 

Olympe Ferrain. directricc de Fecole de Saint-Sauveur Iqui servit de modele a 
Mile Sergent de Ctaudiiie a Pecole K deplore que Colette se soil engager 
dans la voie d une litterature « licencieuse » sous Finfluence de Willy : « Oui* plus 
j y reUechis. plus je me penetre de Fidee qu une ame de chattc habite mon « ex-flean » 
[ Colette. a qui Olympe Terrain n a pas pardonne Chmdine a tecole ], I n des rare? 
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gestes honnetes qit'on lui vit faire depuis 1896 fut son desaveu des Claudines [***]* Ge 
reniement suivit son divorce d'avee Willy*» La reaction d’Olympe Terrain fut 
celle dun bon n ombre de ses con tempo rains en Puisaye* 


Claudine a l’Ecole, film de Serge de Poligny, 1937, 

A. - Scenes du film avec Blanchette Brunov dans le role de Claudine. Suzet Mai's 
dans ('etui de Mile Aimer Lanlhenay et Margo Lion. Mile Sergent. Le Docteur eta it 
interpret^ par Pierre Brasseur. — BA-, Est, Tb. mat 19. 

B. - Parti lion. Paroles de Jacques Constant el Colette Willy, Musique de Paul 
Misraki. — B,N„ Mus.* Fob Ym J *31481* 
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Claudine, affiche de L* Luciend r aure, pour Pediteur Ollendorf, vers 1901* 
— R.N*, Est,, Affiche Grand rouleau* 

Etat avant la lettre. Le has de cette affiche apparait, dans le tableau de Pascau 
i voir n- 81 \ au-dessus de Colette. 
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Willy. Claudine a Paris. Paris, P. Ollendorf, 1901. In-18* — D*N*, 
Impn, Res, p. Y J * 2190* 

(Converture de Rassen fosse* 



Willy et Colette Willy. Claudine a Paris* 
Paris*, I\ Ollendorf (1911), In-16* — B.N., 


Illustrations de A. Roubille. 
Impr., Res* p* Y 2 . 1615* 


Premiere edition iilustree. 
visage de Colette. 


mi grand papier. 


L'artisic a 


dotine a Claudine le 
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Lettre de Colette a Rachilde, 1901. — A M* Richard Anacreon* 

Cette lettre aceompagnait Fenvoi de Claudine a Paris au Mercure de France. Colette 
y recommande a Rachilde de ne pas la nommer dans sa critique : « Fichtre 
non, il ne fant pas me nommer dans Claudine : Raisons famille, convenances, 
relations**. W illv tout scnl ! A Willv cette gloire ! Panvre Willy-la-Doucette, si 
je pouvais seulement payer moil cordonnier avec le tant pour cent que je toucherai ! 
Et mamtenant, puisque vous le voulez him, dites ce quil vous plaira* comme 
if vous plaira, de Claudine. Si vous voulez indiquer que le patois vous semble 
bourguignom vous me rendrez service. ?> 
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Lettre de Colette a Rachilde (1901). — BibL Htt. Jacques Doucet, 

Ms. 9086. 


La critique de Claudine a Paris par Rachilde dans le Mercure de France d'avril 1901 
avail ele plus reservee que celle de Claudine a l ecole : « J ai peur qu’en ronronnant, 
les ycux clos, sur les genoux tin pere, la pauvre animate ne se so 1L imagine, naive- 
men t, se coucher dans les liras du fils. Claudine, je crois que vous aimiez Tamour 
sans savo i r an juste si ram our elait un hoinme. Or I'arnour est ton jours un enfant, 
comme vous Clan dine. » 

Colette la remercie de sa franchise et se justifie : « Vous preferee Claudine a 
tecole et vous me fades rhonneur de me le dire. Je sues ties llattee, je vous jure, 
d'etre traitee en homme-dedettres et de m’entendre dire par vous « j’aime cut et 
£a, et j'aime moins autre chose (Vest vrai que le petit etait bien tentant. One 
faire ? Si on vous avail consulted ce livre aura it recele des horreurs, et eut ete 
plus logique. Mais vous seulc pouviez dire ce qu'il eut fallu. » 
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Willy. Claudine amoureuse. Paris, Librairie Ollendorf, 1902. In-16. — 
B.N., Impr., Res. p. Y 2 . 2664. 

Premiere version de Claudine en menage. La Librairie Ollendorf. editeur des deux 
precedents livres de Claudine, avail acccptc ce manuscrit, puisqu'il fut compose, 
corrige par Willy et Colette (voir n M Lie et imprime. La tolalite du tirage fut 
detruite a sa sortie des presses, a Fexception de quatre cxemplaires, Mandel. 
directeur de la Librairie Ollendorf, se seralt ell rave des consequences possibles des 
indiscretions qui contenait le texte. lequel mettait en cause des personnes trfs 
connues a Fepoque, et en particular Ceorgie R.D., inspiratrice du personnage 
de Rezi. 

Colette ecrivit, des qu elle connut la decision de la Librairie Ollendorf. a Lucien 
Muhlfeld, coliaborateur a YEcho de Paris: € Cher ami, Valdagne ilecicuv chez 
Ollendorf \ sort d’ici, porteur de paroles extraordinaires, La muison Ollendorf 
refuse de publier Claudine arnonrcuse parce que trop raide. CVsE phenomenal et 
Willy sYst fache [.*.] \aldagne propose de vous choisir pour arbitre, vous devez 
j tiger de certaines situations qui estomaquent ces editeurs. 

« Or, j'ai de bonnes raisons, vous le savez, pour savoir ce que contient Claudine 
anwureuse. II n’y a pas Fombre tVunv nionstruosite et pas un stud mot attaquable. 
Vous en jugerez. » (Cite par Paul dTIolIander, dans sa these: Col ette-W illy, 
Claudine en menage L Dans une autre lettre, egalement inedite, citee dans le inf me 
onvrage, Colette fait part a Jeanne Muhlfeld de ses eraintes concernant les 
retouches trop hnilalcs qu’apporte W illy an personnage de Rezi, et a certaines 
situations. 

C est cependant ce texte remanie (562 corrections an tcxte de Claudine amoureuse ), 
que le Mercurr de franee puhlia le 15 mai 1902, sous le litre Claudine en menage. 
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Claudine a mol reuse. Epreuves en placards, montees sur velin* 
Colonel Sickles* 


Au 


Epreuves corrigees de la main de Willy et de Colette* Le bon pour mLe en page 
est signe du 20 fevrier 1901, par \\ illy* Les placards portent le tampon de Pimpri- 
merie Herissey. 
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Claudine en menage* Manuscrit autographe. — B.N,, Mss*, n*a* fr* 

1460944614, 


Le manuscrit se compose de six cahiers d'ecolier, foliates par Colette de I a 298. 
Le mot « Fin > figure a la derniere page du sixieme cahier. Sur la couverture du 
premier cahier, on pent lire de la main de Colette : « Claudine en menage i tit re 
definitif de <£ Claudine amoureuse ») 


Le texte. assez rature, mo ins toulefois que dans les manuscrits plus tardifs, porte 
des corrections autographes de Willy, pen nombreuses, et interessant surtout le 
style. Sur la derniere page du premier cahier, une lisle de fra is de voyage, de 
la main de Willy. 



Willy, Claudine en menage* Paris, Societe du Mercure de France, 1902* 
ln-18* — B.N*, Impr*, Res* p* Y 2 , 2489. 


La Librairie OJlendorf ayant recule drvant la publication de Claudine en menage? 
Willy alia porter le roman au Mercure de France, Le contrat d edition est date 


du 21 avril 1902. 


19 

Claudine en me 
dessins de Louis 

Chrojiique illustree 


NAGE, on « Le vice est le mat qu'on fait sans plaisir », 
Vallet, legendes de Tim* — B*N., Est., It 867* 

[►arue dans La l ie parisienne, 1902. 


20 

Publicite pour les « Claudine » reproduisant les couvertures illustrees 
de Fed it ion Ollendorf. — Collection particular e* 

& La couverture me lit bien rire : une fillette deguisee en paysanne. ecrit sur ses 
genoux croises* A meme ses bas, ellc porte des sabots jaunes d’operette ; le panier 
du Petit ( liaperon Rouge est aupres d'elle, et les boucles tie sa chevelure roulent 
sin un caban rouge. » {Mes apprentissages.) 
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N* 17, Cfaudine en menage. Manuscrit. 
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Willy et Claudine, illustration de Jacques Wely, 1902. 
4° 7. 1614. 


Couverture de La Vie en rose, 16 novembre 1902, Dans ce liumero etait public un 
fexte de Willy : « De Claudine a Gaetane ainsi que le debut de son roman La 
Maitre&se du Prince Jean. 


22 

Willy auteur des « Claudine ». Caricature. 
\ i liars* 


A M. Jacques Gauthier- 


An verso, de la main de HIv : 

wt 


« Pour votre M usee des horreurs », 



Hommks et livres * Willy... Photographie Nadar. — A M. Jacques 
Gauthier A illars. 


Carte postale publicitaire pour ies « Claudine » et Mimie. 
postales dont M, \\ illy usait a profusion et qu’il laisait tirer 
plusieurs milliers. ^ iMes apprcntissages.i 


« Serif 1 des cartes 
par commandes de 
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Colette Willy. Deux photographies Gerschel. — Collection particuliere 
Colette est habillee en Claudine. 


25 

Colette en Claudine, dessinanl Willy* Photographie Gerschel. Carte 
postale. — A Mme Colette de Jouvenel. 

26 

Willy levant Willy. Photographie. — A M. Jacques Gauthier A illars. 

Reproduction d un photomontage d'Emile Cold. 

27 

Claudine, statuette par Georges Coudray. Bronze. —- A Mme Colette 
de Jouvenel. 

Georges Coudray. sculpteur et meduilleur. eleve de Falguiere, exposa au salon de 
nombreux busies et statuettes, de 1883 a 1903, 

27 bis 

Colette, statuette par Georges Deprez. Bronze. A M. Richard Anacreon, 


10 












Fkesque de Willette a 


de Vi He dc Paris. 





Detail de la fresque du Salon Willette. An milieu de la foule parisienne, I’artiste 
a represente (ilaudine en ecoliere, 11 voyait dans le personnage de Claudine la 
perso unification de la femme moderns 



Colette dev ant son buste par Pierre Felix 
— Collection particuliere. 


Fix-Masseau, Photographic. 


Ce bu.ste de marl nr a etc expose 
en 1897* sons le If 12, « l ne 

paupieres haissees, a la maniere 
supplice. » (Mi s apprentissages .) 


an Salon de la Societe nationalc des beaux-arts, 
Claudine de marbre, dans un angle, sour it. les 
d un Saint Sebastien qui se delecterait de son 


30 

Claud ine s'en va. Manuscrit autographe. 
14620. 


B.N., Mss.* n.a. fr. 14616- 


Cinq raiders d ecoder foliotes 1 a 203. Sur les couvertures ties deux premiers, 
apparait le premier til re : « Je nreVade In autre cahier contient un fragment 
du texte. precede de la mention : « s’intercale page 37, vol, I », I n.a. fr. 14613), — 

Quel ques an no tat hi ns de V illy, corrections de style pour la pi opart, figurent soil 
en surcharge du texte memo, soil sur la page opposee. A 1'interieur des couvertures 
des cahiers, >1 a doiine quelques indications de themes. 



. Claudine s'en va, Paris, P. Ollendorf, 1903* In-18. 
Impr., Res,* p. Y\ 2491. 

Courerture de Pascau. 




Un autre exemplaire. -— Collection parti euliere. 

Dedieace autographe de V illy : Pour la chere petite Polaire, dont la silhouette 
fine a porte bonlieur a ce livre melancolique el las.., \p. 208 el seq.f. Son papa, 
Willy. » Les pages auxquelles la dedieace fait allusion evoquent !a rencontre de 
Claudine et de Polaire a Bayreuth. 



Lettke de Henri 

Anacreon, 


de Regniek a Willy, mars 


1903, 


A M. Richard 


A pres la lecture de Claudine .sen va : & Quand je vous ai demand e ce que c eta it 
que « Claudine s'en, m » vous nravez repondu <k CVst une turpitude et voici 
que je lis un livre charmant, amusant, prompt. » 
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N 0 29. Colette devant son busie 
par Pierre F&iix Fix-Masseau. 

















33 

Bayreuth. Photographic* — A Mme Florence Could, 

On voit an premier plan, de dos. Willy el Colette. I > our ecrire Claud in? sen va. 
Colette assista en 1901 an Festival tie Bayreuth, aux fra is de VEcko de Paris, en 
compagnie de Willy. La presence du couple Gauthier-Vi Har> cst mentionnee a 
plusieurs reprises, en 1895, 1896. 1899 et 1901. dans le livre d’Ernest Lavignac : 
Le Voyage d Bayreuth . 



Colette a 1 hi ace 


1806. Photographic* — B*N*, E$t., N. 


(rest sous le nom d'Arriege que Colette decrit cette ville 
la voit ici sous & It s orangers fleuris* planter en haie 


dans Claudine sen in. On 
devant ITiotel 


35 

Les Claudine. Dessin de Lucien Mclivet. 
Est., Tb 867. 


Photographic. — B*N,, 


Illustration de Particle de fin d'annee. anonyme : « l n Souper de 365 Q ». public 
dans La Vie Parisiennc le 26 decerabre 1903. On v decernait a Willy le « 2 ,J Prix 
de chique». « { n auteur qui se plagie lui-menrie : Claudine a 1‘ecole, Claudine a 
Paris, Claudine mariee, Claudine sYn va... Le Tout-Parts : Ouf !... enfirn.,. seuls I ^ 
Le dess in de Metivet fill public plusieurs fois. 


36 

Claudine s'en va. Qu va-t-elle ? Illustrations de Lucien Metivet, legendes 
de Oui-Qui. — B.N., Est., Tf. 867. 

Chronique publiee dans La Vie Parisienne* le 28 mars 1903, 

37 

Colette vers 1903. Photographic. — B.N., Est., N. 


38 

Un Chapitre inedit de Claudine s’en va. Claudine et les Contes 
de fees. Introduction du D : Lucien Graux. Paris, D 1 Lucien Graux (Clichy* 
impr* P. Dupont), 1937. In-16. (Pour les amis du D Lucien Graux. Serie 
in-16 jcsus. N° 13.) — B.N., Impr., Res. p. Z. 795 (13). 

Tirage ! unite a 60 exemplaires h.c. Imp rime sur papier bleu. Envoi autdgraphe de 
Colette a la liibliolheque National?. 
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39 

\\ illy et Colette Willy, Claudine s'en ya* Illustrations de A. Jarach 
Paris, Ollendorf (s.d.). In-16* -— B.N*„ Impr., 16 Y 2 .14826. 

Premiere edition illustree* 

40 

Claudine a lecole* Dessins colories de Chas-Laborde. Paris, Jonquieres, 
1925. In-8°. — B.N., Impr*, 8" Y 2 . 68746 (12)* 

41 

Claudine a Paris* Ibid,, 1925* — B.N., Impr** 8 Y 2 . 68746 (16). 


Claudine en menage* Ibid,, 1924* — B*N*, Impr*, 8 Y 2 * 68746 (I) 
43 

Claudine s'en ya* Ibid,, 1925* — B.N,, Impr*, 8' Y 2 . 68746 (IT)* 


Chas-Laborde. Manuscrit autographe. — Collection particuliere* 

2 f. sut papier bleu* Colette y comment*: les illustrations des quatre Claudine C3 925), 
leur minutie et leur exactitude : « (Test Montigny ? Oui. ( est le vrai Montigny. celui 
qui n'a jamais existe* celui que Chas-Laborde id a jamais vu et que* flu tablier noir a 
la col line, dr la distribution des prix au paturage. j ai pourtant trouve miracu- 
leusement ressemblant. » 

Charles Laborde, dit Chas-Laborde 4886-19411 avail ete presente a Colette par 
Carco, dont il a i I lustre quatre volumes, [I est ega lenient 1 illuslrateijr de L'Ingenue 
libertine 1 1 9291 * 


CLAUDINE AU THEATRE 


Le 21 j ami or 1902, aux Bouffes-Parisiens, fut creee Claudine a Paris, 
3 aetes de Willy et Luvey (Lugne-Poe et (diaries Vayre)* Le texte n’en 
a jamais ete public Cette Claudine a Paris , augmented ensuite d'un pro¬ 
logue, Claudine a l ecole * eut cent vingt-trois representations conseeutives* 

Ce succes etail du en grande partie a V interpretation de Polaire (voir 
n 47), qui avail elle-meme reclame le role. 
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Succes de theatre et de librairie, Claudine tlevint le personnage le plus 
populaire du debut du siecle. Polaire re^ut de nombreuses propositions 
et, devant son re I us. on langa des imitations : les boTtes de nuit, les lieux 
de rendez-vous, ies bouges me me eurent cbacun leur Claudine. qui seffor- 
£ait de ressembler a Polaire. (7est alors que Willy inventa les «.twins » 
et iie sort it plus qiCaccompagne de Colette et de Polaire liabilities de la 
meme fa§on, 

Les BoulTes-Parisiens ay ant dii abandonner la piece en raison dun autre 
engagement, Polaire la joua a Marseille, et Ton vit fleurir, dans les theatres 
parisiens de second ordre, Bobino, la Scala, Parisiana, une serie de suc- 
cedanes de Claudine a Paris : Claudine aux deux eroles ? Claudine et ! apa- 
ehe , Claudine $ amuse. Claudine aux arrets , Claudine en vadrouille ; toutes 
les revues de fin d’annee olTraient au f>ul>lic Pindispensable scene de 
Claudihe chantant des couplets a sous-entendus grivois. 

En 1903, la pi ece cl ait reprise au Theatre Trianon, en 1907, a FEden- 
<lomodie. En novemhre 1908, Colette jouait elle-meme le role de Claudine 
a P Alcazar de Bruxelles, apres avoir remanie le texte. En decembre de 
la meme annee, elle Finterpretait a la Scala tie Lyon, avant d'accompagner 
les Tournees Baret a Toulouse en avril 1909 (Theatre Lafayette), En 1921, 
h* Theatre Marjal reprenait la comedie, 

D’autre part, le 14 novembre 1910, on creaii au Moulin Rouge, Claudine, 
operelte en 3 aetes, livret d’Henri Cain. Edouard Adenis, Henri Moreau 
et Willy, sur une musique de Rodolphe Berger, Marise Fairy interpretait 
le role tie Claudine. 


On imagine difficilement, de nos jours, un tel engouement pour un per- 
sormage de fiction, engouement qui eul sa repercussion jusque dans le 
commerce. Jean tie La Hire (Manages d artistes* 1905) a compte les 
annonces commerciales inspirees par Claudine : glaces, parfums, cha¬ 
peaux. cols « Claudinet», lotions, cigarettes, et meme plaques et pa piers 
pour photographer... 

[ rente ans plus tard, dans Mas apprentissages, Colette ecrit : «Nous 
sommes en 1935, et je viens de recevoir une lettre d un chemisier pour 
homines et dames. qui me propose tmis modeles nouveaux (sir) de cols, 
recemment baptises : Claudine a Pecole, pour le matin, Claudine a Paris 
(organdi travaille et piqures), et (il faut songer aux lointaines randonnees !) 
Claudine sVn va. » 

En 1937, Claudine a VEeole fat porte a Fecran par Serge de Poligny avec. 
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dans lies principaux roles Blanchette Brunay, Suzet Mai's et Margo Lion 
{voir n° 9), 



Programmes de Claudine a Paris : 

A. - Programme de Claudine a Paris, Bouffes-Parisiens, 21 janvier 1902. 
— Bibh de PArsenal, Rf. 74690 (1). 



- Debuts de Poiaire. Bouffes-Parisiens, 
Bibh de PArsenal, Rf, 74690 (3), 


22 janvier 


Programme. 


C, * Programmes de Claudine a Paris : 

Theatre Trianon, 1905. 

Eden-Comedie, 1907, 

Theatre Marjal (reprise du 21 mai 1921). — Bibh de PArsenal* 
Rf. 74690 (8,9, 13). 


46 

Bouffes-Parisiens. Claudine a Paris, — B.X., EsU Tb la. 


Article dAdolphe Aderer puhlie dans Le Theatre^ n° 77, mars 1002. I Vilaire avait 
reclame avee obstination a Willy le role de Claudine ; « Non, Meussieur \ iii, non, 
Claudine ce iTest |>as Cne-telle, ni Madame Chose, ni Mademoiselle True ou Machin- 
Chouette.,, Non, Meussieur \ iii, Claudine, e’est moi, » 


« An mepris de toute vraisemblance, elle habilla son personnage de seize ans en 
Poulbote : des chaussettes, un sarrau noir qtie I'heroine echangeait an deuxieme 
arte, contre une robe blanche ecumante, tout aussi injustifiable. » Ll/es appren* 
tissages. I 


47 

Bouffes-Parisiens, Claudine a Paris. Collection de 6 sujets par P, Nadar. 
— B.N., Est, Tb. mat. 4. 

Six cartes post ales representant Poiaire dans le role de Claudine, Poiaire (Einilie- 
Marie Bouchaud i tit dans Claudine a Paris ses debuts an theatre, Kile eta it jus- 
q Tatars connue com me chanteuse de music-hall, Le role de Claudine lui ouvrit 
une longue carriere theatrale, puisquVn 1933, six ans avant sa morl, elle jouait 
encore sur la scene du Theatre Michel le role de Berthe dans l alentin le Desosse 
de Claude-Amhe Puget. (Pest grace a Marguerite Moreno et a Catulle Mendes 
que Colette fit sa connaissance. 


48 

Polaike DANS Claudine. Caricature de Sem, 



Kst., S.n.r. 
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Mlle Polaire. Role de Claudine, dessin de Capiello. - B.N.. Est., 

Tb la. 

Dessin paru <1 an h Le Theatre, avril 1903. numero special : Le Theatre de CuppieUo. 

50 

Polaire. caricature par Sem. — A Mme Colette de Jouvenel. 


51 

Willy et Polaire au Palais de Glace, caricature par Sem 

Est.. E: 


* M. 1 + I 


Planch.- tie PAD mm de Sem : « la I’alais de Glace ». 


52 

I'olaike dans LE Petit jeune HOMME, avec Willy. Photographie Gerscliel. 
— B.N., Est., EE 2 fxix" s.). 

« Polaire, pourtant mince comme aucune femme ne hit mince, detestail !e travesti. 
cpii lui donnail l air d'un petit Bresilien malade, ear die le portait san* entrain. » 
(ipprentissages. I 


53 

Claudine en menace, caricature de Sem, — B.N., Est*, S.n.r. 
« Willv, Colette, Claudine sous les traits de Polaire. 


54 

Willy et les Twins. Photographie. — B.N., Est.. N. 

Polaire et Colette out dedicate la photographie a Willy. Mettant a profit la 
resscmblance existant entre les deux femmes depuis que Odette avail coupe ses 
cheveux a lautomne 1902, W illy decida de les habiller en juraelles. « Nous 
eumes. Polaire el mob trots tenues identiques, trois seulemenL et e'etait bien 
assez et e'etait bien trop ! un costume tailleur ecossais vert, noir et mar ran, ime 
robe blanche... mi autre tailleur gris bleu a bandes gris*h)anc\ » i Mrs (ipprentissages,) 


Polaire, valse pour piano par Henry Maugis. Carte postale. — A 
Mme Florence Gould. 

Henry Maugis etait un des nombreux pseudonymes de Willy, qui apparait sous 
ee nom dans les Claudine. 
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Theatre Marjal. 25, rue Fontaine. Claudine a Paris avec Polaire. 
Photographic de Paffiehe* — Collection particuliere. 


b l 

Les Marionnettes parisiennes. —• BA’., Esc, Tf 867. 

Page de publicity de La Vie par merino. 18 janvier L908„ an bas tlr laquelle figure 
Potaare. dans Claudine a Paris. 

58 


Kermesse au Bois de Boulogne. 1903. Deux photographies. — BA., 


Est,, N. 


A cetle occasion. Paul Franck et Polaire, qu on 
interpreterent un a-propos* Claudia et Claudine* 


voil ici avec Colette et \\ illv. 



IV) la i he. Photographic Rent linger, — BA.. Est,, Na 268. 

« Sauf le bistre des pa up ie res, la gomme des longs cils merveilleux, un rouge 
un pen violate sur les lev res. elle n'etait fardee que de son propre eclat intermittent, 
dune Incur proche des larmes dans ses yeux sans homes, d im sourire ehre. 
douloureux, de tonics les veriles pathetiques que dementaieul son diabplique soured 
circonflexe, sa cheville irritante de chevre. les sursauts d ime faille serpent, et 
proclamaient lumineuscs, humides, tendres. persuasives, que Fame de Polaire 
s’etait trompee de corps. » iMes apprentissages*) 



Lettre de Jean Lorratn a Willy, Marseille, le 15 octobre 1902, — 
Collecti on parti cuHere. 


« Neuf heures et demie matin [ sic |„ u je rent re a I’Hotcl. Voila ce que cVst que 
de voir jouer Claudine, J’ai fait la fete et toute la lyre Que Colette m excuse 

et me pardomie. Jc n'ai pu prendre sur moi d’aller la saltier dans sa loge 
Je me suis amuse comme un dieu sans preires main le 2* a ete ma! joue, en tralnant, 
et j aime tnieux rtaturellement le livre que 3a piece. Polaire est dSicieuse au 
2 surtout, sa scene de griserie est unique et quand elle arrive en Mane, cVst 
Colette elle-meme, elle arrive a Ini ressembler. » 
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Lettre de Polaire a Colette. Hopital Beaujon, 28 juin 1938. - (Collec¬ 
tion particulicre. 

Colette et Polaire resterent eri relation jusqu’a la mart de cette dernicre, en 1939. 
Polaire, depuis trois mnis a 1 hopital. se plaint de « l insolence » de son petit 
chien qui « la visile a peine dix minutes deux fois par semaine » : 

« II a l air de me dire c’est de ta faute si tu es la. an fond il a peut-etre raison, 
cependant je sens que je n'ai rien a me reprocher, le tourbillon brutal et cruel 

qu’est la vie melange avec ime telle puissance le bon et le mauvais que ce n’etait 

pas one ignorante com me moi qut pouvait latter f... ]. La purete de la tendre 

affection que j ai pour vous c'est comme V amour que jVi pour les lleurs, la 

douceur aimante que j'ai pour les animaux. » 

62 

Jean Lorrain, caricature de Sem. — B.N., EsL, S.n.r. 

« La force et la beaute quiltaient deja, lorsque je le conn us, Jean Lorrain [„ + l 
Lui voyant sur le front sa meebe travail lee. rougie an henne entre une mecbe 
blanchissarite et une zone de dieveux fonces, je m'etais recriee devant cette coiffure 
tricolore et avals compare Lorrain aux cliattes a trois couleurs, dites « cbattes 
portugaises II rit heaucoiip, et sigim souvent « la chatte portugaise » les pet its 
billets familiers qu‘il m'ecrivit des qu'il rrTeut prise en amitie. » (Mes appren- 
tissages .) 


63 

Programmes de parodies de Claudine : 

A. - Claudine en vadrouille. de MM. Trebla et Saint-Cyr. Parisiana- 
Concert, 13 mai 1902. — Bibl, de PArsenal, Rf. 74694 (1). 

B. - Claudine aux deux ecoles, de E.P. La (argue. Eldorado, 29 avri) 
1902. — Bibl. de PArsenal, Rf. 74694 (6). 


64 

Willy, Claudine, operette eu 3 aetes, d’apres les romans de Willy et 
Colette Willy. Musi que de Rodolphe Berger... (Paris, Moulin-Rouge, 
14 novembre 1910). Paris, An Menestrel, 1910. In-18. — B.N., Impr., 
8° Yth. 33884 et Mus., 4" Vm s . 66. 

65 

Au Moul in-Rouge*** «c Claudine » operette de Rodolphe Berger. — A 
Mme Florence Gould. 

Carte postale de Joe Bridge. 
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69 . Colette vers 1903, 
Photogr&phle Gerschet, 



















66 

Programme de Claudine, operette tiree des romans de Willy et Colette. 
Musique de Rodolphe Berger. Paris, Moulin-Rouge, 13 novembre 1910. 
— BibL de V Arsenal, Kf. 71692 (2). 

67 

Programme de Claudine, operette. \ arietes. Casino de Marseille, novem¬ 
bre 1911. — BibL de V Arsenal, Rf. 74692 (6). 

68 

M arise Fairy, interprele de Claudine dans Foperetle de Rodolphe Berger. 
Photographic. — \ Mme Florence Gould. 


69 

Colette. I holographies Ger 
et B.N*, Est., Ne 100. 


3-1910. — Collection particuliere 


LE TEMPS DE LA VIE PARISIENNE 


Lorsque Colette epouse Henry Gauthier-Villars (W illy) le 15 mai 1893. 
celui-ci jouit deja d’une notoriete certaine dans le monde du journalisme 
et de la musique, notoriete due autant a sa famille (les editeurs Gauthier- 
Villars) qu’a son talent d’ecrivain et de critique musical. Depuis 1884. 
il collabore a Art et critique, En 1890, ses chroniques, les Let ires de 
Vouvreuse du Cirque d Etc , paraissent dans L Echo de Paris . Tons les 
bri 11 at]is collaborateurs de re quotidien. Anatole France, Georges Courte- 
line, Jean Lorrain, Jules Renard, Leon Daudet. Edmond Jaloux, Paul 
Bourget, Pierre Louys, Catulle Mendes, Marcel Schwob, le couple Gauthier- 
Villars les retrouve clans les salons a la mode. Chez Madame Arman de 
Caillavet, Colette rencontre Marcel Proust et Paul Valery, qu’elle retrouve 
cliez Lucien et Jeanne Mu hi 1 eld. Aux vendredis musicaux de Mme de 
Saint- M arceaux, el 1 e se lie avec Gabriel Faure, Vincent d lndy. Claude 
Debussy, Maurice Ravel, Cesar Franck, Reynaldo Hahn. Aux mantis ilu 
Mercure de France, Rachilde et Alfred Vallette regoivent tout ce que 
Paris compte d’auteurs et d’artistes en vogue. Les memes se retrouvent 
dans un milieu plus mele aux soirees de Natalie (Clifford Barney. 

C’est cette periode chatoyante que Colette evoque, notamment, dans 1 les 
apprentissages (1936), dans Journal a rehours (1941) et dans UEtaile 
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M MU AGE DE SlDONlE GaBRIELLE COLETTE ET d’HeNRY GaUTII lER-Vl LEAKS 
a Chatillon-Coligiiy. 

A, — Faire-part tie manage, 15 mai 3893, — 13,.Y, Impr. Ln 1 77, 

B. — Acte tie manage* Photographic Holzapiel, — Collection particuliere. 
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Mari age m Sidonie Gabkielle Colette et d’Henry GauthierA illars 

a Chatillon-Coligny, Photographic* A Mme Colette de JouveneL 

« \ il-oii noce plus paisihle J [ ... ] Pour restraint qu il fill. le cortege abondait 
en barbes* Que de poll en ce temps. sur les visages males ! » iXores.l 
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Colette en 1893. Photographic. — B.Y, Est., N. 

Slit 1 original, de la main de \\ iEIy : « Ne cachant encore 
ses oreilles >. 


ni ses sentiments. 


ni 
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Le lieutenant Gaithier-Villars, 1888, Photographic. — A M, Jac¬ 
ques Gauthier-Vi liars. 

Henry Gauthier-Yillars pendant une periode militaire a Pontarlier an mois daoul 

1888 . 
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Henry GauthierA illars a Pepoque de son manage* Photographic* 
A M* Jacques GauthierA illars* 


/ D 

Jacques GauthierA illars sur les genoux de Colette. Photographic. — 
A M* Jacques Gauthier Aullars. 

Jacques Gauthier-Yillars. ills de \\ illy, avait quatre ans lorsquc son pete epousu 
Colette, 11 etail en nourrice a Chalilloiidioligny ou \\ illy venait le voir. Colette $e 
montra toujours tres aflfectueuse envers Ini et i!s conserverent des relations amicales 
jusqua la inert de Teerivain. 
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Colette chez ses beaux-parents, 1894* Deux photographies. — A M. 
Richard Anacreon* 




t 
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Colette sejournait dans le jura, au Chalet des Sap hi* ou sa belle-famille passait I’ete, 

A, * Colette an piano avec sa helle-sacur Valentine. 

B, - \ntom dr la table familiaie, Colette, son beau*pere Fediteur Albert 

Gauthier-Viliars, sa belle-soeur Valentine. En face d’elle sa belle-mere, sa 
belle-sceur Madeleine, assises devant Henry et son frere Albert Gauthier- 
V i liars. 


Dans une Litre a Hachilde, do 
sejours an Chalet des Sap ins, et 
d une coulour bien locale 


septembre 190L Colette decrit avec humour ces 
« raconte les holes remarquables et les pel its fails 



Les enfants Gauthier-Villars et Sainte-Claire-Deyille. Photographic. 
— An docteur Mart he Lamy. 

Les nieces de \\ illy et son fils Jacques chan la nl en chonir. Cost a Lons-le-Saulnier, 
chez so* beaux-parents. que Colette les rencoutra, pendant l ete de 1897. « l ne chaine 
dVrifants polices se ferma siir moi. M aimererst-ils ? Us me suivaient f... ] Le son 
de leu is voix. sur les chemin* de la fraiche petite montagne, le nom que pareil lenient 
ils me donnaient, le plaisir que jYus d'etre, adoptee par eux |...] Ces enfants 
m’etaienl doux, » Ll/e.s a pprentissages. I 
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Jacques Gauthier-Villars. Photographie Nadar. — A M. Jacques 
GauthierA illars. 

<k Jilin 1897. 7 ans et demL » 
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Marguerite, Yvonne. Paulette Gauthier-Villars. Photographies 
A.M.B. — Au docteur Marthe La my. 

On voit ici trois nieces de Willy : « Je retrouve un pen de tout cela lorsque j’entends 
dans le telephone la voix de Pauli 1 qui est docteur en medecine. ou celle de sa so ur 
la musicirnne. ou celle de leur eousine qui est decoratrice ; « Xante Colette, dites-moi, 
tante Colette. » \Mes apprenti&sages. i 
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Colette et Willy. Photographie Ducourau, 1902. — Bibl. de FOpera. 
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Willy et Colette, par Eugene Pascau. — B.N., Est., N' 2 sup. 

Reproduction du tableau parue dans la Revue ihedtrale en 1903. 

II avail ete expose au Salon celte amiee-la. « Sur une tres grande 


de P 


ascau. 
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M. Willy, debout, domine une Colette assise, et sur mes traits on lit. comme pour 
la plupart de mes photographies de la meme epoque, une expression tout ensemble 
soumise, ferrnee. mhgentille. mi-condamnee, clout j ai plulot lionte. » Ll/es appren- 
tisssages. i 
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Willy lt Colette devant leur portrait par Pascau. Photographic. — A 
Mine Florence Gould. 


Willy a ajoute de <a main : « L affreux portrait de Pascaud isicl et Vexquise realile 



Willy et Colette, tableau par Jacques-Emile Blanche. Photographic. 
(Collection particuHere. 


« M. \\ illy posa encore chez Jacques-Emile Blanche. pour un grand portrait que Ip 
peintre detruisiL apres que noire double image se fut quasbdissipee dVHe-meme, 
Blanche nous avail prints sur im ancien portrait qu'il n'aimail pas. de Mile Marie 
de If eredia en robe blanche. I ri ete passa, et au tracers de la nouvelle oeuvre, 
inacheveiL la jeune Idle reparut. Ophelie immergee et visible. » {Mvs appr&ntissq&es.) 


84 

COLETTE ET Willy faisant tie Pequitation, 1905. Photographic. —- A Mme 
FI orence Could. 



Catulle Mendes, caricature de Cappiello, 1900, — B.N., Kst., Nc 


ustration publiee dans Le Sourire t le 21 avril 1900. 
manage. Colette reneontra Catulle Mendes (1H41-1909L 
a / Echo de Par in. C esl au coins d un dejeuner chez lui 
de Marguerite Moreno. 


Pen de temps a pres son 
poete et critique litteraire 
qu elle fit la connaissance 
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Catulle Mendes. Photographic Nadar. — ICN,, Est,* Ne 100. 
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Marguerite Moreno dans Le Voile de Georges Rodenbach, portrait par 
Levy- Dhu rmer. lluile. sur toile, 1894. — A Mme SHerre Bouyou-Moreno. 


Marguerite Moreno Q871-194M). de sou vrai nom Marguerite Monceau, adopta pour 
!e theatre le nom de jeune fille de sa mere. A dix-huit a ns, elle obtinl deux seconds 
prix, de tragedie et de comedie, et entra a la Oomedie-Frangaise, Le portrait de 
Levy-1 Jhurmer la represente dans mi sucres de cette epoque. 
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Colette la rencontra des son arrivee a Paris. alors quYlle etait la qompagne de 
Catulle Menoes, avant d'epouser Marcel Schwob fen 19001. La profonde amitie qui 
lia les deux femmes pendant plus de cinquante annees appurab avec toute sa 
chaleur dans le recueil de leur cor responds nee (Colette, Lett res a Marguerite Moreno, 
Flammarion, 1959) et Colette pouvait sans menlir. en dedicacant a Marguerite 
Moreno La Noissance du jour, la nomine r « miroir de mes joies et dc nies peines ». 

La carriers de Marguerite Moreno fut longtemps difficile- A pres avoir quitte la 
Comedie-Fran^aise. die joua au Theatre Sarah-Bernhardt. puis dans les theatres des 
boulevards* mais seal le cinema, tardivemenL la fit vraiment connaitre (die tourna 
plus de soixante-dix films)* jusqu a ce que 1 immense sucres de La Folle de ChaiUot 
(1945) lui apportat la consecration. 

Colette l a evoquee dans son oeuvre a maintes reprises et lui a consacre un chapitre 
ill! Fanal bleu itcxti* remanie (fun articlp |iaru dans L,- Figaro litterairc du 11 sq»- 
tembre 19TB). 
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Marguerite Moreno en 1904* Photographic. — A Mme Pierre Bouyou- 
Moreno. 
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Marcel Schwob. Photographic P* Boyer. — A Mme Pierre Bouyou- 
Moreno. 


Marcel Schwob* « qui savait tout et devinait le rested \ A ventures quotidiennes). 
eta it d'une erudition of d'’tine intelligence excoptioimelles, Avee Catulle Mendes, d 
redigeaiL le supplement litterairc de IJ Echo de Paris, et rest a in si que Colette le 
rencontra. A|ires la moil de Louise iFinspiratrice du celeb re et touehant Litre de 
Monelle), il epousa en 191)0 Marguerite Moreno, 5a saute etait deja tres alteree. 
ct il mourut en 1905* 

II voiiait une reclle amitie a Odette. Pendant la grave maladie dont idle scull rit 
pou apres son manage. il fut souvent a son ehevcb De 1905 a 1905, elie lui rendit 
frequemment visile rue Saint-Louis-en-file. Marguerite Moreno dans les Souvenir# 
de rna vie (1948) route qui! <£ Paimait tendrement, la taquinait avec cruaute et 
Fadmirait sans reserve. File ne sasseyait jamais que par ter re, et il lui permettait 
de jouer sur le tapis, avec un des unimaux el ranges qui hondissaient. rampaient on 
volaient autour de son immobility forcee : une cliauve-souris, un loir, un lezard », 
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Lettre de Marcel Schwob a Colette, 11, rue Saint-Louis-en-PIle, 22 mars 
1903* — Collection particuliere. 

Schwob demande a Colette de lui envoyer le des sin original de la convert ure de 
Claudine s en va : « OuV. vn. senti et entendu que Demoiselle Colette ne Nous a 
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jamais rum donne. a IVxeeption d un Fer a Cheval qui Nous porta Malheur et d un 
seul Baiser auquel son epoux la contraignit, lui iterons Fordre d’avoir a Nous 
expedier dans les vingt-quatre he.ures 1 e Dessin Original de la couvcrture du livre 
« Claudine s en va » Sub pena excommunicationis, etc. Far tel est Notre bon 
plaisir. £ La let Ire porte un scran de cire rouge. 
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Colette et Willy. Photographie Nadar* - A Mme Pierre Bouyoii- 
Moreno. 

Dedicate autographe de (’alette « Pour not re Schwab. Colette N\ illy » fc 
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NoUVELLES a LA MAIN FOUKN1ES A LA PR ESSE PENDANT LES ANN EES 1889- 

189[rir|. par Paul Masson. — B.N., Mss., n.a.lr. 14315. 

Recueil manuscrit d’ana et dhistoriettes. Des coupures de journaux portant le memo 
text* imprime scmt callers sur les passages pul dies. Pel anrieu magistral a Chander* 
nagor. emdit et facetieux. devait terminer sa carriere eomme attache a la redaction 
du catalogue de la Rihljothcque Nationale. II jut pour t inlette un ami devour et 
attentif des son arrivee a Paris* H vint regulierement Ini tenir compagnie pendant la 
grave maladie dont die tut attemle en 1‘591. et areompagna le couple (iauthier* 
\ iliars a Belle-Isle pour la convalescence de Colette. Kile a evoque a plusieurs reprises, 
to u jours avec affection, « rv mvstificateur de grand merited Inotamment dans I,a 
J agabonde , L' Entrant Mrs a pp rent Usages et Le Kepi). 



Renee Vivien et Natalie Barney. Photographic Otto. — Collection 
particul i ere. 


Les deux amies portent des costumes Dtrectoire. Natalie Clifford Barney, d’origine 
amcricaine* rendue celeFre par les Lettres a ! Anuizoru de Remv de Gourmont. ten a it 
son salon litterairc au 20 de la rue Jacob, dans Fancien hotel d Adrienne Le- 
couvreur, ou sc trouvait le « Temple a I ami tie ». Colette I avail ren con tree chez 
la comtesse Armande de Chahanues* Ses debuts dan- la pantomime el la comedie 
se firent dans les jardins dune autre maison de Natalie (TlTord Barney, a Neuilly. 
On en trouve dans Vies apprentissagrs, un recit pitlorrsque ou Colette rapportr que 
Pierre Louys. ] ’avail t entendue interpreter avec Eva Palmer son Dialogue au soleil 
couckunL declara : « Je viens d avoir ime des plus fortes emotions de ma vie,*, 
L impression inoubliable dr mVnlendre interpreter par Mark Twain et par Tolstoi 

Natalie Clifford Barney* qui servit a Colette de model? pour Flossie dans Claudine 
sen i Yi, a evoque dans ses Souvenirs indiscrete et ses Souvenirs littentires, ses 
relations avec Colette a cette epoque. 
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Renee Vivien, Photographic Tapgmier, vers 1906. — B.N., Est., K\ 

Colette et Renee Vivien ide son vrai riom Pauline Tarn ) sTetaient connues par 
Tiutermediaire de Natalie Clifford Barney, A pres la separation de Willy et Colette, 
elles hahiterent ties appartements voisins, run avenue dti Bob. F autre rue de 
\ illejust. Dans la plaquette qifelle Int a consacree (Renee l ii wn, 1928 L Colette 
deer it Tetrange vie tie la poet esse, dun- son appartemerit aux fenetres clouees. dans 
] udeur dYnerns et a la In micro des bougies a vet? ])our tout? nourriture de 1'alcool 
et que Iques fruits exotiques. 

Renee Vivien devait mourir en 1909, a trente-deux ans. alcoolique et vielime de 
regimes aherrants, en laissan! de nombreux recueils de vers, que Tedkeur Sansot 
publia* Rile traduish et adapta les muvres de Sapho (voir aussi n° 563). 
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Le p exit temple « A l’Amitie», chez Natalie Barney. Photographic. -— 
A Mine Colette de Jouvenel. 

An dos, de la main de Colette : <k Jimlin de Natalie. 20, rue Jacobs, 
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Eettke de Natalie Barney a Colette, vers 1906. — Collection parti- 
culiere. 

« Bran petit (aune. merri des innombrables impressions charmantes et felines que 
vous nous avez donne \slc\ bier... Je trouve que In es encore mieux dehors qu'au 
theatre ; les choses vraies rdclameut des decors vrais. Ne voulant pas que ceia 
te route le nioindre denier de in avoir tant fait plaisir, je te prie de me faire 
adresser tes nottes | sic | de feuillages, grappes, costume poilu. etc. » 
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Colette jot* ant de la flute he Pan* Photographic P. Boyer. — A M, 
Jacques Gauthier A ill ars * 

Colette, en costume « a l antique ». dansa lots d une reception chez Natalie Barney : 
« Je me eroyais un parfait Daphnis, en vertu d'mi crepe de Chine ter re cuite. lort 
court, de colliurnes a la romainp. et dune couronne empruntee a Tahiti. » iMes 
apprentissages. i 
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Mata Hare Photographic Reutlinger* — B.N.. Est., Ne 100. 


Mata Mari est ici dans son costume « hindou telle qu elle dut apparaitre dans le 
jardin de Natalie Clifford Barney, le jour ou Colette y interprets le Dialogue du 
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Soleil couchant de Pierre Louys. « Mata Hari, dartseuse qui dansait pen, mais stiff!* 
samment ophklienne et enigmalique entre les colonnes d un vaste vestibule blanc, 
avail produit grand effet, » \Mes apprentissages. I 
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Renee Vivien dans le role de Marie Stuart, vers 1906. Photographic, - 
A Mme Florence Gould. 

Willv a comm cute en marge : « Execution de Marie Stuart id apres des photo¬ 
graphies du temps) reconstituee par lienee Vivien, aver, comme comparses, la 
marquise de Mumy. Hamelle et ses deux femmes de chan ib res (c’est Missy le 
bourreau) ». 
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Emma Calve, 1897. Photographic Reullinger. — Collection particuliere. 

Dedicace : A la tres bonne el ties (harmante Mme Willy Colette ! Emma Calve, 
11-597 ». Emma Calve tut line des plus grandcs interpreters de Georges Bizet, pour 
Carmen. 


101 

Liane i>e Pougy en 1905, Photographic Reullinger. — B.N., Est., Ne 100. 

Deguisee en modiste, posant sur un fond de paysage parisien, rile porte un col 
Claudine. 
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La Belle Otero. Photographic Reullinger, 1909. — B.N., Est., Ne 100. 

Le nez et la bouehe dr « Lina » + les photographies de Rent linger vous le diront 
cent foSs, etaient des modelrs de construction simple, de serenite orientale. Des 
paupieres bombees an men ton gourmand, du bout du nez veloute a la joue eelehre 
et doucement remplie. foserai ecrire que le visage de Mme Otero el ail un chef- 
d’oeuvre de convex ite. ^ vl les appreritissages .) 
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Musidora en 1910. Photographies* — B.N., F^st., N et Mme Germaine 
Beaumont. 

A. - D'apres une photographie ayant appartenu a Willy et annotee de sa main. On 
lit : « Musidora de Bagneux, artiste en tout genre.,. Esthete prerap ha elite et figurante 
a Bataclan. » (Voir n° 247,1 

B, - Photographic de Chassin, dedicace autographe a Annie de Pene. 
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Marcel Proust, 1891* Dessin par Jacques-Emile Blanche. — B*N*, Est,, 
Na 81 Res* 


« Quand j’etais une tres jeune femme, il etait un bien joli jeune homme. Fiez-vous 
au portrait que peignit de lui Jacques-Emile Blanche. Cette etroite bouehe, cette 
brume atitour des ycux, cette fraicheur fatiguee. » {Trait pour trait.) 
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[Article sur Proust], Manuscrit autographed — Collection particuliere* 

H p. sur papier bleu, V ariante du chapitre Proust publie dans Trail pour trait 
( Editions Le Fleuron. 1949 t. 
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Colette. Lithographic tie J.-L, Forain, vers 1897* — A Mme Colette de 
JouveneL 


Epreuvr dedicat ee « A Colette Willy, re croqins cTil y a plus tie 20 ans ! Forain. 
191R », Catalogue Cuerin. n H> 55. Cravure exposee au Salon d'hiver en 1941. ■—- 

« Jntimidee par Forain, jeune* harhu. rieur, j'osat pourtanl hit demander : « Pourquoi 
ne m’ave/ voMS fait qifun o il ? » — Sans doute parce que vous n’en aviez qu’un 


re jour-la repondit*il_ « Je ne servis pas longtemps de modele a Forain* Les 
quelljues seances pendant lesquelles je le regardais guider sur la picrre — il en 
detruisit plusieurs — un trail merveilleusement tournant et gras, me laissaient 
isolee, Son regard hrillant el agile courait stir moi en me dedaignant, Les tres 
jemies femmes ne se resignent pas a compter pour nature morte, » (Paris dr ma 
f metre, i 
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Colette en 1897. Photographic* — B.N., Est*, N. 
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Colette par Ferdinand Humbert, 1899. Huile sur toile. — A Mme Colette 
de JouveneL 


Ce tableau a etc expose au Salon d'hiver en 194 L Ferdinand Humbert (1842-19341, 
outre ses travaux de decora tear pour les monuments officiels. a peint de nombreux 
portraits mondains. Il devait etre elu en 19U2 a l’Acaderaie des beaux-arts* Ce 
portrait « date de Fepoque au le Pere Humbert, com me on disait, peignait des 
homines d’Etat, des femmes de grands industries ornees d enfant? et de chiens. 
sur fond de pare ou de salon Louis XV. J'etais assez here qu'il m 7 eut voulu 
peindre telle que j 'eta is le plus sou vent, cest-a-dire les yeux baisses et phi tot 
triste, » (Paris de ma fenetre.) 
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Colette vers 1899. PhotQgraphie. — B.N,, Est,, N, 

110 

Colette en 1900, dans Patelier de la rue de Courcelles. Deux photo¬ 
graphies* — B.N., EsU N. 

Sur ] un des documents, on apergoit 3a photographie du fds de \\ illy, Jacques 
Gauthier-V iliars, (Voir n° 7a. \ 
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Colette en 1901. Photographie Reutlinger. — A Mile Hebert. 
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Colette au Bal Gayarni* Photographic Wrcouran. — Collection parti* 
culiere. 


Le Bal Gavarni avail eu lieu h ! I avril 1902 au Moulin-Rouge, 
avail parle de eet evencment mondain. 


1 nil If 


la prtssc 
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Colette en tenue de sport vers 1903* Photographie. — B.\., Est., N. 

« Je roulais sur une petite becane de course, email lee de hleu. sans frein in 
garde-boue, que M* Willy avail gagnee a line tombola de centieme representation. » 
(}/es apprentissa g es . ^ 
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Colette par Jacques-Emile Blanche, 1905* Huile sur toile. Museo 
de arte moderna, Barcelone* 


(> tableau a ele expose au cercle tie l'I nion artistique en 1906* « Du temps que 
Jacques-Emile Blanche peignait If grand portrait qui esl a Barcelona. je luttais 
centre le sommeil d’apres-midi en glissanl un regard vers IViiviaMr jardin, lc 
misseau de myosotis. les charmilles d un Passv omhreux que j ai habile et vu 
detruire ] ... | Quand J**E, Blanc he travaillait. les traits de son visage penchaicnt 
tons du rneme cote, comnie entrames par le poids d'une migraine. a- (Paris de ma 
fenelre .) 
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Colette en 1906. Six photographies. — B.N., Est., N. 

Sur I' original, Willy a mentionne : « Pour Vi illy, son harem, 1906 », 
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116 

Colette et 1‘oucette a Menton, 1906. Photographies. — B.N., Est,, N. 
et Collection particuliere. 


« Ma simplicity inquiete n a jamais 
I os robes tic dentelle frissonnent sous 


jju EuiiijjinMur mveis or m t.-ote u n/ur uu 
ties collets do zibeline. » {Clou dine en menage.) 
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Colette portant une toque de fqurrure. Photographic. — Collection 
particuliere* 

« C'est pourlant vrai que je ressemble a un renard I Mais un job renard fin, ce 
n'cst pas laid, nVst ce pas ? » (La lagabonde.) 
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Colette. Photographies Reutlinger 1900*1910. — Collection particuliere 
et B.N,, Est*, Ne 100* 
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Colette en costume Renaissance; Photographic* — A Mme Florence 
Gould. 


Sur I original* de la main de \X illy : « Les palmes du martyre 
meritcrais). » 


(C'est moi qui les 
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Willy, rue de Courcdles* Photographic, — B.N., Est., N, 

On voit a cote de hit la statuette de Deprez (voir n° 27 bis \ et, se refletant dans 
la glace, le portraiI de Colette par Ferdinand Humbert (voir n" 108 k 
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Willy vers 1902. Photographic P. Berger. — Est,, 


« M. W illy n etait pas enorme* 


mais hombe. Le puissant crane* l\eil a lleur de front* 


un nez href, sans arete dure, entre les joues basses, 
la courhe [***| On a dit de Ini. qui! ressemblait a 
ho mm age a une verite moi ns flat tense* sinon mo ins aug 
sur tout a la Heine Victoria. » I Mt \s apprent Usages. ) 


tons ses traits se ralliaient a 
Edo u a rd V II. 1 *013 r rend re 
uste, Je dirai qu’il ressemblait 
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Willy a Paris-Plage en 1906. Photographic. — B.N., Est., X. 
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N* 113 . Colette 
en costume Renaissance. 











MINNE 


LA RETRAITE SENTIMENT ALE 
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Willy. Minne. Paris, 1\ Qllendorf, 1904* In*16. — Collection particuliere. 


Exemplaitc sur hollande n u 2L Sur Lavant-titre figure ce commentaire de la main 
de Colette : « Le premier manuserit de Minne n’existe plus, G’etait nne courts 
nouvelle et, a mon humble avis, meilleure que le roman, Elle ne comportait qu une 
escapade de Minne, apres quoi radolescente mi trait au logis avant le jour et se 
couchait traiiquillemenl, Mais le signataire v mi la it, apres quatre « Glaudine » encore 
un roman, et trois cents pages, II les eut — coin me vous le voyez. Puis le me me 
person nage voulut que jegarasse Minne. Et je 1’egarai. Je n'en suis pas plus fiere 
pour £a — bien au ecu lira ire, & 
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Willy* Les Egarements he Minne, Paris, P. Ollendorf, 1905. In-16. 
Collection particuliere. 


Exemplaire sur hollande, - - Sur l'avant-litre, commentaire autographe de Colette : 
« La couvertnre nesl pas d HelleiK Le roman n’est pas du au signataire, Je ne 
sais quelle atmosphere de tirage a la ligne, de grivoiserie lorcee, pese sur cette 
fulure « libertine » qui se voudrait « ingenue », Le litre ti ? est pas de moL Tout 
ecta est assez penible el j’ai dii. — dans « Mes apprentissages » ce qu il faut 
penser de ce livre. auquel j'ai Iravaille sans joie, J aime maintenant ne plus 
penser a Lie, II doit y avoir une edition a parti r de laquelle le suicide de Couderc 
esl un suicide rate, Une telle delicatesse. qui vise a menager les nerfs du lecteur, 
ne m'est pas imputable, je Favour. » 
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Colette Willy. L’Ingenue libertine. Paris, Societe d’editions litteraires 
et artistiques (l\ Ollendorf), 1909, In-16. — Impr., 8°Y 2 . 57955. 


Ce volume, public apres la separation de Colette ct de \\ illy, reimk Minne et 
Les Egurements de Minne , rrinariies. Willy declare dans la preface : « D'un commun 
accord, les auteurs de Minne et des Egaremerits de Minne ont juge necessaire un 
remaniement de ces deux volumes. Cette refoute en un tome avant ete remise aux 
sen Is so ins de Mine Colette Willy, les deux collahorateurs onl juge quelle seule 
dev ait la signer », Et Colette a joule : « It va de soi qu'en assumant seule la 
responsabilite de cette publication, j’ab par un elementaire scrupule d honnetete 
litteraire. eompris au nombre des « remaniements» la suppression de ce qui 
constituait la part de collaboration du precedent signataire. » 
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L’Ingenue libertine. Eaux-fortes cle Dignimont, ArgenteuiL impr* R. 
Coulouma : Paris, a la Cite des livres, 1928. in-4 1 carre. — ILISL, Impr,, 
Res. m. Y 2 . 332, 
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Lett re de Francis Jammes a Colette, Qrthez, 19 deeembre 1909. — 
Collection particuliere, 

Francis Jammes (voir n" 152 i y juge severement 1/Ingenue libertine : « La reception 
de ringenue f... | me donne ('occasion de voib dire que lorsqu'on est Colette Willy 
on rfa pas le droit tie haguenauder de la sorte, Les person nes que vous faites 
rtgoler vous pousseront a laisser la res notes graves qui prennent It' occur el qui 
sont du grand art : les pages qui terminent vos dialogues par exemple. Allez-vous 
abandonner ce pathetique et gemissanl pipeau pour plain 1 a line troupe d idiots 
et tie pas p la ire a votre afTectueux admirateur ? » 
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Lui. Manuscrit autographe. — Collection particuliere, 

8 f. de la main de Colette, sur papier blanc rave, et 7 f, de la main de Francis Carco. 
—■■ Texte inacheve el inedit ■ il s agil d un prnjet de piece de theatre, ecril en collabo¬ 
ration avec Francis Carco* ou bon recommit fes ]>ersonnages dc I*Ingenue libertine* 
Minne liei sous le nom do Line I. le 1 rise et Vutoitn, dans one scene quo Fori rctrouve 
dans le roman aver des modifications, J1 semble cl ceci se produil a plusieurs 
reprises, — notammenl pour Cheri que (Rolette voyait ses personnages simulla- 
nemerit comme aeteurs de theatre et comme heros de roman. 
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La Retraite SENTIMENTale* Manuscrit autographe, — B.N., 
14621 - 14624. 


ss., n.a 


.fr. 


Manuscrit incomplet : le premier cahier manque, 11 reste artuellrmeiil quatre cahiers 
foliotes 65-279, qui portent tons le litre La Vagnbonde hifle et remplace par La 
hhtraitr sentiment ale. Sur la couverture 1 du troisieme cahier, Colette a ecril au crayon : 
« La ? agahondf a ete le titre provisnire de La Retraite sentiment ale. ». Le texte est 
moins rature que celui ties uiuvres precedenles. Les corrections de Willy sont lies 
pen nomhreuses, said pour la p. 1.61 I rpialrieme cahier I, presque entierenient reiaile. 
Le manuscrit a ete ecrit aux Mon ts-Bou cons. en Franche-Comte. propriete que 
Willy avail acheiee a Colette en 1902. Le doniaine figure dans le roman sous le 
nom de Casamene. 


'f\ 

t 
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Colette \\ illy. 
1907. I n-18.- 


La Retraite sentimentale. Paris. Mercure de France, 
A M. Richard Anacreon. 
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Cel exemjjlaire contient le contrat d Edition dr La Retraile sentimental*? entre 
Mme Colette, epouse sepam 1 de biens de M, Gauthier-Villaxs i Henry I el la Societe 
anonyme du Mercure de France [15 fevrier 1907 k 

La separation entre les epoux a ete prononcee le 13 fevricr 1907* 

An has du coni rat, cent de la main de Colette : « Ft quancl je pense qiden 1943, 
j'appelk encore les livres des trois-cinquante !> (Les volumes de Ghmdine out ete 
vend us a ce prixJ Le roman a paru precede de cet avertissemerit : « Pour des 
raisons qui n out rim a voir avec la litteraturc* j’ai cesse de collaborcr avec Willy. 
Le meme public qui donna sa favour a nos Idles... legitimes, les quatre Claud me 
el les deux Mi tine, se plaira j'espere a La Retrait* 1 semimenude et voudra Liien 
trouver dans celle-ci un pen de ce qu 7 il gouta dans cellesda. Colette Willy. » 
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Colette rue he Courcelles* Photographic* — Collection particuliere, 

<£ Cette fenfire [.„] ou, cornine je lis autrefois, une jeune femme delaissee passe 
presqur tout son temps a attimdre, a eeouter. » iCkamhre d hotel* La Lune de pluie.) 
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Domaine des Monts-Boucons, par Besangon* — Collection particuliere. 

Carte postale ancienne. 

« \ la moindre sollicilatiou de ma memo ire. le domaine des Monts-Boucons dresse 
son toil de tuiles presque no ires, son fronton I )irectoire qui ne data it sans doute 
que de Charles X - peint en camaieu jaunatre. ses boqueteaux, son arbre de roc 
1 1 a ns le gou | d H u l je rt Robert. » \Mes apprent usages, f 
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Colette dans le jardin des Monts-Boucons, Deux photographies* — 
C Collection particuliere, 

A. * Avec Kiki-la*Doucette* 

B, - Regardant les pavots* 

A six hen res en fte, a sept lieu res en aulomne, j etais dehors, attentive aux 
roses chargees de pluie, ou a la feuille rouge des cerisiers tremblant dans le rouge 
matin de novembre j avais un bouledogue, Toby-Chien, qui vivait et mourait 
demotions, un long, opulent, subtil chat angora, Kiki-la-Doucette* » f Mes appren- 
tlssages.) 


134 


Jules Colette* Les Monts-Boucons* Poeme autographe, octobre 1901, — 
Collection particuliere. 


Dans ces trois strophes de cinq vers dedices « A ma fdle Gabrielle ». le capifaine 
Colette (haute le domaine des Monts-Boucons el son reve d y demeurer an pres de 
fdle* Ce poeme a etc public en 1953 par Le Figaro litter air e* 


sa 
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N'- 133 . Colette dsns le jardin 
tfes Monts-Boucon$, 









Terrain, direct rice de 
poesie de circonstance 
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Ce ne soul pas la les seuls vers de Jules Colette : Olympe 
1’ecole de SaincSauveur (voir n° 8f avail garde de lui une 
recitee par Colette pour son anniversaire. 


Robert d Humieres. Photographic. — Collection particuliere. 


Robert d'Humieres. 1868-1915* ancien eleve de Saint-Cyr, s'etait voue a la liltG 
rature, En 1894. il fit jouer a\ec Henri Rataille. un conte feerique, La Belle au 
hois dormant, Ayanl fait plusieurs se jours en Grande-Bretagne, il publia st*s 
impressions dbAngleterre, et traduisit Shakespeare. Conrad, Wells et Kipling, Colette 
rappreciait surlout < otnme grand ami des chats, II etait son voisin rue de YillejusL 
fiest sur sa demande que Colette lit ses debuts sur la scene du Theatre des Arts, 
le 10 mars 1908* en recitant un Dialogue de holes. Presentee par Laurent Tail hade, 
el!e obtint un vif succes. 
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Lettre de Colette a Robert cPHumieres, [Les Monts-Boucons] s.d. — 
(ioI lection partial Here. 

La solitude, la joie delicate de vivre « chez moi » ont un peu detraque rna tete„. 
Car je suis enviable entre toutes les creatures. Je go file ici un bonheur desespere 
a sentir fuir le temps. Quand les cerisiers seront tout a fait rouge sombre, il faudra 
les quitter. I Is ne sont encore que d’un rose ardent et magnilique, Tout ce que je 
fais est bean, surlout quand je ne fais rien, et j ai invcnte Francis Jammes avant lui. » 
Les Monts-Boucons >eront repris a Odette par Willy des leurs premieres dissensions 
et vend us en 1908. 


137 

La Retraite sentimentale. Lithographies originates de Georges 
Paris. Impr, A. Lahore; s.L, les Bibliophiles comtois, 1932, In-4 
B,Y, Impr.j Res, m. Z, 126 (1). 

Tire a 1 10 exemplaires. 
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Lettr e de Rachilde a Colette, 27 janvier 1907, — Collection particuliere, 

« Mais, spece de jeune Tourte, eYst moi qui ai In, par-dessus l epaule de mon 
epoux el avec sa directoriale permission, votre Retraite sentimentale. J etais de lort 
niauvaise humeur quand ji commence | .*, | en finissant j ai presque plenre d en* 
thousiasme. |... | Tacliez Colette, je vous en prie, de vous souvenir que vous portez 
une chose precieusc en votre cerveau de chalte folio et boiidissante par-dessus les 
gOLitticres des prejuges sociaux et que I on j>eut rornp re le bel equilibre de cette 
chose precieuse en niarchant sur les mains, paT exemple ! » 
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CE QUE CLAUDINE N’A PAS DIT 



Mes apprentissages [ Fragments |, Manuserit autographe. — Collection 
partlculiere* 


10 p. numerotees 33-43. contenant !p. 341 le portrait de Marcel Schwob l« I n seul 
portrait de Sefnvob ressemhle a Marcel Scliwob, erlin qu a define Sacha Guitry »), 
suivi (]>[), 35-36 ) du portrait de Paul Masson, dit Lemice-Terieux. qui a servi de 
mod el e pour le personnage de Masseau dans L F^ntrave, I Voir n u 92,1 


Mes appkentissages. (Ce que Claudine n'a pas dit), Paris, J, Fercnczi 
et fils, 1936. In-16, — Au Colonel Sickles, 

Exemplaire H.C. n' J 28. Dedicate autographe a \natole de Monzip, avocat, ami de 
Colette et surtout dHrnr\ dr Jouvenel r « A Monzie, un livre assez sombre sur 
papier gai. 11 aimera, au mo ins. les images.,, d un occur atTectueux, Colette. ^ 

In autre exemplaire, sur simili-japon orange. — A Mme Colette de 
Jouveuel. 

Dedicace autographe ; « A ma Idle, qui sail tout, en souvenir de sa tend re vieille 
apprentie », 
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Mes ippkextissages. Epreuves du texte destine a I’hebdomadaire Marianne 
en 1935, —- A M. Pierre Beres. 

Epreuves dactylographies corrigees de la main de Colette, comportant de longs 
passages entierenient reecrits. Le litre est manuscrit, la premiere page porte les 
indications : « Roman, Marianne ». 

Suivent les epreuves en placards revues par Colette, et plusietirs lettres donnant 
des directives pour la composition et la presentation, L urie d riles, riotanimenL 
concerne les legendes a mettre sous les photographies illustranl k texte : « Sous le 
chef cruel fie de Willy, mettez : <k 1 n des portraits de M. W illy » « Aussi pen 

de legende que possible sous les photographies® [... | « 11 iiv a aueune raison 
pour que j’inflige aux survivants de rna belle-famille. Line publicite si inattendue 

l/e,s appn rifismgfts a paru en feuilleton dans 1 lariunnv du 23 oclobre au 18 decembre 
1935. avanl d'etre edite en libratrie. Ce recueil de souvenirs, public presque cinq 
ans a pres la mort de W illy, souleva, et souleve encore, des contestations, Les partisans 
de W illy reprocherrnt a Colette de sv monlrer im pi toy able et partiale. Le fait 
qu elle ait soidFert de sa separation d aver W illy affeclivemenL so dale in ml et 
financierement. 1 incline peu a [’indulgence. 




i 

i 
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Colette* Photographies Gerschel 1900-1910. — Collection particuHere et 
B.N., EsL ? Ne 100. 
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Colette, rue de Courcelles, Photographic. Collection partial Here. 

Elle est photagrapliiee devanl son portique de gymnastique, « \u-dessus de Fappar* 
lenient., rue de Comedies, Fescalier retreci menait a tin atelier, Le mien ne fut 
decore que d un portique et de ses agres : anneaux. barre, trapeze, eorde a namds. 
Je me suspend a is. je tournais autour de la bar re. j etlruis mes muscles, preique 
clandestinement, sans passion et saris virtuosile particuliere. » 11 /e 5 apprentissages.) 
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Willy. Indiscretions et comment a ires sljk les Claudine, Paris, impr, 
Tournon, 1962. In-16. -— A M. Michel Hemy-Bieth. 

Plaquette tiree a 50 exemplaires h,c., dans la collection Pro Amicis, 

En 1920. Jules Marchand, directeur de la revue « Sur la Riviera > a laquelle 
collahorait aims Willy, ecrlvit a re dernier, a Monte Carlo, pour hii demander de 
<£ lever les masques » des perso images des « Claudine ». \\ illy accept a, a la condition 
que le secret en serait garde. De decern bre 1920 a fevrier 1921, it envoya a 
Ma rehand quatre It 1 tires se rap port ant a chacun des romans, A pres la mort de 
Willy, le 12 janvier 3 931. deux articles intitules U illyana et composes d ex traits de 
CCS iettres panirerit dans la revue de Jules Marchand (25 janvier el 3*‘ r fevrier 1931), 
En janvier 1962. M, Rlaizot les publiait dans eette plaquette, \\ illy y revele le nom 
veritable des personnages et des lieux deer its dans les quatre romans. 


DIALOGUES DE BETES 


Paru au moment ou le succes des Claudine est a sort apogee, le premier 
livre signe par Colette aborde un sujet tout different, qu'elle a choisi 
et qui est en accord avec sa nature et ses gouts, II annonce deja le merveil- 
leux peintre animalier qu’elle sera tout au long de son oeuvre. 
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Dialogues de betes. Manuscrit autographs, 

Le manuscrit coni lent deux dialogues de betes : 
Le premier feu, 26 p. Uuinerotees 21 a 46, Le 


—- A M, Pierre Be res. 

Le diner est en retard* 20 p,, 
texte est ecrit sur des feu dies 


et 

de 
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N° 143. Colette rue de Cou reel les . 


















cahier Callia de papier blanc rave, sur 
a droite, relies tie Kiki la-Doucette a 


deux eolonnes : les paroles de Toby-chien 
gauche, 11 comporte pen de corrections. 


A la lin du premier dialogue, de la main de \V illy : << Ma Colette, ce sont de petites 
merveilles, vives, vivantes et adorables. W. » 

A 3 Interieur de la converting du cahier, de la main de Colette, figure ime lisle de 
pro jets de dedicaces, entre autres a Francis Janimes, Marie de Regnier, Rachilde, 
l« tout le monde tie peut pas faire des pantlieres »D’Hiimieres (« moti maitre en 
jungleries»), Schwob k a M.3. avec terreur et affections). 
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Colette Willy. Dialogues de betes. Paris, Mercure de France, 1904. In-16. 
— Collection particuliere* 

Dedirace autographe : « A ma cherr maman, lendrement, Colette \\ illy ». Cette 
premiere edition contient qua tie dialogues : SendmentedUes, Le l oyetge, Le Diner 
est en retard, Le Premier feu . publics auparavant dans La l ie parisienne. 
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Lettre de Sido a Colette, 5 fevrier 1903, — Collection particuliere. 

(iolette a eiivoye a Sido les premiers textes des Dialogues de hates, qui paraitront 
en lilirairie Fanner suivante : « Eh liien, mon teuton cfieri, c'est sinqdrmvnt delicieux 
ton Dialogue de hates, et It- plus j o 1 i cVst qu'avec peu de chose tu fa is one chose 
interessante et cVst edit de main de mail re. Nous attentions les autres dialogues 
avec impatience. Si seulemrnt Toby-Chieii pouvait lire cja, comnie qa l'interesserait. » 
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Lettre i>e Smo a Colelte, l' f avril 1904. — Collection particuliere. 

Sido a rrqu le volume des Dialogues de heles : « Le chap it re du Feu est tres bien 
trade el je m intern$se beaueoup au pauvre Kikida'Doucette car on ne m otera pas 
de ridee qu'il est mort du chagrin que lui causaient vos infidelites en favour de 
loby-Chien. Les chats sont des betes divines et juste a cause de cela, meconruies* 
H n'y a v raiment que les ames au-dessus du coni mu n des mo riels qui saisissent tout 
CC qu i! y a de mysterieux dans le caractere des chats |... | Done ton livre est 
charmant mais IE sr pourrail qu il ne soil pas cent pour tout le monde. » 


Carte de Rachilde a Colette, s.d, — Collection particuliere. 

Rachilde a dessine dans un triangle, an has de la carte, une panthere avec le visage 
de Colette. « La panther#, ci en lias, parle pour dire cetle betise : « Elle ressemblait 
quel que peu a Mile Polaire sur ses 25 ans, htvin ? » Ne sen prendre qu au 
dessinateur.fr Cette carte, qui fail allusion anx desagrements causes a Colette par 
son assimilation a Polaire a la suite dr representations de Clamdine a Paris* a du 
etre envoyee au moment de la publication des Dialogues de betes. i hi trouve. en 
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effet. dans le manuscrit de eeux-ci ivoir n° 1 451, mi projel de dedicace a Rachilde : 
« Tout le monde ne peul pas fa ire des pantheres, hein ? » 
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Colette W illy* Sept dialogues i>e Betes. Preface de Francis Jammes, 
Portrait de V auteur par Jacques-Emile Blanche. Paris. Memire de France, 
1905. In-18, — A Mme Jean de Pauw. 

Heliure plein chagrin. Dedicace autographs an compositeur Edouard Mathe. auteur 
de la musique de pantomimes que dansa Colette : Im Romanichelle, Here d'Fgypte : 
« A mon ami Ed, Mathe, affect urn x souvenir de son interprets el amir. Odette Willy,» 

Cette edition reprend les quatre dialogue publics en 1904, augmentes de trois 
nouveaux dialogues : Elle est nudade, F Graze et l ae lisite. 
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Elle est malade* Manuscrit autographe. —- A M, Jean Delay. 


17 f, sur papier blanc rave. I n des trois dialogues ajoutes aox premiers 
Dialogues de betes pour I edition de 1905. Le manuscrit est accompftgne d une 
lettre de Colette a Francis Jammes 126 octobrr 1901 | ’ « Monsieur, je voulais vous 
envoyer « File est malade >> dactylographie. Mais \\ illv a tout pris pour \ allette. 
Alms voila le manuscrit que je vous doiine. a vous qui m';m / donrie 1 * 0 mme <Taids 
en epreuves. Ne eroyez pas au mo ins que je eh ere he a ntacquitter, il ne m'est rien 
de plus doux que de vous devoir beaucoup. cest une maniere egoiste envers ceux 
que j aime, » 
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Lettre de Francis Jammes a Colette, Orthez, 15 octobre 1904, Collec¬ 
tion particuliere. 


« Je suis en train de peigner la plus grade use des prefaces pour le Dialogues de 
betes. » La preface que Jammes est en train d eerire paraitra non pas dans Femina, 
com me il lYspere. mais dans le Me retire de France du 15 mars 1905. avant d’accom* 
pagtier les Sepl dialogues de betes. 

Colette dira qu e lle contieut sa « rehabilitation ». 11 y affirme en ell el qu elle u’est 
pas la IVmme qu a freer la legende parisienmx mats « la femme hnurgeoise par 
excellence » qui. levee a Lauhe, pourvoit a la nourriture des anirnaux domestiqnes, 
prepare le dejeuner et fait de [a Maison rustique des dames sa lecture favorite. 
Lest par 1 inlermediaire de Marcel Scliwoh que Colette a demande el obtenu cette 
preface, qui a marque la naissance d'une amitie tres poetique et tres profonde, 
En 190 1. I raw is Jammes a deja public une dizaine de volumes, romans ou poemes, 
qui out eveille chez (iolette une chaude resonance. S adaptant diffieilernenl a Paris 
et a sa vie art ifici elle, elle a retrouve ex primes cliez lui d une maniere simple el 
vraie, sa comprehension profonde de la campagne, des animaux et des plantes, 
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son gout ties dr meu res anci emirs it ties jaidins clos. et. de plus, le culle except iormel, 
fail de lendrrsse. de respect et tie gratitude, de F enfant pour sa mere, qui lui 
iiispirera plus lard les pages merveiileuses de Sklo. I'Yoir M* 1C Mallet : Introduction a 
Fedition de la correspondance de Colette et F. Jammes,) 

Dans Ctaudine d Paris, Claud me congoil line passion inattendue pour Francis 
Jammes. Ff Colette. < real rice avec Willy, corome file lc dira dans Les l rifles de la 
vigne tl'<£ line ronde criarde de femmes-enfants* court-vetues, liFerees par mi coup 
:le ciseaux de leurs ualles rnrubannees et de leurs chignons lissrs », trouve en 
Clara d'Ellebeuse (l!'99l el tlrmiide d Lire won! (,1901k jeunes provinciates parees 
des graces d un archaisme poetique, ses heroines favorites* 

Ansst. c esl a Jammes qu elle envoie ses premiers Ditdogwes de hetes* Encouragee 
par line reponse ami cafe, elle lui demancle de signer ses exemplaires de Clara 
d EHeheusv et d Almaid-e (T El renumL Francis Jamities lui envoie a son tour les 
epreuves de Commr rf an is. Ft quand AN red Vallette, directeur du Mercurc de 
France* aecepte de publier les Dialogues de be les. (Rolette demande a Jammes 
dVn eerire la preface r ainsi unit one ami lie qui* de 1901 a 1906* se traduira par 
uit eehange de livres, de photographies* de lleurs seehces et de lettres. 

Les deux amis ne si 1 reneontreronl jamais el cesseront de cor respond re en 1900. 
i\oir ii157, i Mais en 1911, Colette redige pour la revue Les Tubieties, qui 
cousarre tm numero special a Francis Jammes* un article qui traduit une admiration 
ferventr et Fainertume can mV par la divergence de leurs voles . 

« Quand je serai Ires v ieille. jurai voir Francis Jammes [...] Alors j oserai parler 
et lui dire : (Fcst rnoL reconnaissez-moi. Je rkai jamais quitte* de toute ma vie. 
la harriere eulaeee de j leurs ou vous m’avez laissee* an seuil des Dialogues de 
betes | ... | Je nVi jamais coupe mes cheveux* je n'ai pas erre tie ville en viHe* je 
iFai pas danse demi-nue. Alms Francis Jammes sourira, de tout son visage que je 
ne conn a is pas*.. » 


l.'NE AMiTiE inattendue, eorrcspondance de Colette et de Francis Jammes. 
Introduction el notes de Robert Mallet* Paris, Editions Emile-Paul Ireres, 
1945* ln-8\ — A M* Jean Delay* 

Su r la page de litre, com mentai re rna miser it de Colette : «... inattendue f De qui ? 
Pas de moi* ni de « Lui ». Febloulssanl poete* Jdii. de lui, trop peu de lettres. 
Muis cites m’oMt enehantee, et je n’osais pas le dire. Aujourd liui ne voudrais-je pas 
le crier* pour Madeleine | Mme Jean Delay ]* Colette. » 
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Lettre de Colette h Francis Jammes [19 octobre 1904]* — \ M. Jean 
Delay* 

F* Jammes a envoye a Colette la preface destinee aux Dialogues de betes : « Ah ! 
Monsieur* que je vous at me ! 11 iFv cut jamais rien de pared a voire preface* et 
j'ai envie de la publier toute seule. sans rien dernere, elle se passerait Men de mon 
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petit livre ! Cette Hehubilitation de Colette \l illy sera 
dr mon orgueil litteraire, qui ne depassr pas 1 a nihil ion 


Ip commencement et la fin 
d etre un pen voire* ainic. » 
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Francis Jammes, Photographic. — Collection parHctilim 1 , 

Dedicace autographc : « A Mme \\ illy, tin poete qui if a pas ete non plus prime, 

1901 ». 
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Lettre tie (Colette a Francis Jammes [Paris, vers fin novembre 1904 j. 
— A M. Jean Delay. 


« J'ai regu la photographic ou vous elrs tres beau, 
Francis jammes ! Vous av+z I ait rfim moinp eii 


et vous ressemblez I<»ul a fait a 
train d'appmnisrr tine rose. » 
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Lettre de Colette a Franc is Jammes | avril 1906). — A M. Jean Delay, 

La lettre rsl ecrite Mir papier de deuil an motiugramnir grave de (xdelte. Le 
capitaine Colette rsl inort au mois dr seplemhre prececlenl. Lest la dernier* ■ lettre 
connue de Colette k Francis Jammes : « Ft je ne sous err is plus, paree que je me miis 
mise a faire du theatre, et que cel a. je prnse* minim dir a jamais a vos veux*.. 
Le fait ifavoir income aux Malhurins un faune. au Theatre Rnyal un jeurie 
coquehin me rend arrogant * 1 avec certains, humble aver vous [ ... | 

I olette a commence a jouer Lr l)e\tr* / . trnour et fa ( hi men 1 , pantomime de Francis 
de Croisset, ]p 0 levrier precedent. et. m mars, rile a interprete 4u r \ Inmtrrnts tes 
mains pleiries, fantaisie en un acte de Willy et Andre Cocotte, 
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Lettre de Francis Jammes a Colette, 25 avril 1906. — Collection parti- 

colic re. 


C'est la reponse de Jammes a la lettre precedent!*, Lc poete v parle lmigucmcnt de 
1 amour de Dieu compare a celui des homines, de la difference de leur essence : 
« Bien chere Madame et amie. ne nfappelez pas « Monsieur » a ce point sous 
le pretexte que vous etes aetrice. et que vous « ifrutendez encore ricn a Dieu ». 
L'est precisement pane que j'ai me Dieu que je ne vous pense pas « humiliee 
a jamais » [.„] Que nos th stinees sont differentes bien que nos muirs aient des 
rapf>orts dabeille a prinlemps ! Je virus de passer plus dime lieu it a Leglise. seuL 
enfoui dans I eternite de lilas invisibles, 
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Francis Jammes. Aemamjk d’Etremont. Paris, Mercure de France, 1901, 
In-16. — Collection pariiculiere. 

Let exemplaire porte Fex-Iibris de Colette, rrpresentant un ecuretiil, et date de 
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1915, une dedicacc autographe de hauteur ; « A Mine Colette Willy, avec Fadim- 
ration quo Ion voue a un eeureuil en cage ». A Fav ant-litre, autographe de Fan Leu r : 
troi^ vers de I Elegie seizieme ; 

« Los benches contractees avalerent ties larmes 
Ft les dernieres fleurs que tu m avals eueillies 
Farent les plus dorees de la cbaude prairie. » 


Le livre contient unr anemone seehee. Colette, en envoyant a Jammes son exemplaire 
d Almuide d Etremvnt pour qu il lui inscrive une dedicace, I avail prie de « mettre 
des anemones dedans », Ayant Ju la dedicace de Jammes, elle lui repond It : 
« \\ illy est un Ires bon rnaitre d eeureuil... 11 m a donne dr ires jobs jo nets d’eeureuil : 
un trapeze, des barres. etc. ». faisant allusion a Fatelier de la rue de Courcelles 
fvoir n" 143 L 
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Colette \\ illy. Sept dialogues de betes. Illustres de 90 dessitis de Jacques 
Nam. Preface de Francis Jammes. Paris, Societe du Mercure de France, 
1912. In-18. — B.N., Impr., 16° Z. 7 


Jerques Nani avail enlrepris d illustrer de dessins dans It s marges les Sept dialogues 
pour lui-meine. II etait a lie en 1911 rue Cortambert se presenter a Colette avec 
si*s premiers dessins. Celle-ci trouva d’abord que Toby-Chien n etait pas ressemblant. 
Kile proposa ensuite de porter elle-meme le volume au Mercure de France pour 
en fai re une reedition illustree. 
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Toby-Chien, Aquarelles par Jacques Nam. - A M. Jacques Nam. 
Cinq dessins en trois feu dies. 
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Douze dialogues de betes. Preface de Francis Jammes. Paris, Societe 
du Mercure de France, 1930. In-8". — BAN, Impr.. 8 Y“. 76858. 

Aux sept dialogues publics en 1905, s’ajouten! : Dialogues de betes, Toby-Chien 
purle ipuru dans Les Jr Hies de la eigne sous le litre Toby-Chien et hi musiqiie ), 
La Chienne l extra it des Hen res tongues* 1917 i, Celle qim en rev lent et Les Bites et 
la tortue I extraits de Celle qui en revient. 1921J 
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Colette, Willy et Toby -Ci hen, statuette par Georges Deprez, 1904, 

Bronze. — A M* Michel Remy-Bieth, 

■¥ 
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t65. Colette et Toby-Chien , 

vers 1902, 
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Francis Jammes aver son chien. Photographic, — A M * Richard Anacreon. 
Dedicace autographe a Gol^lte : « A in a fidele amir » t 
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Colette et Toby-Chien. vers 1902. Photographie Gerscheh — ICN 


Est. ? Ne 100. 

Apres leiir separation, ni Willy ni Colette nr 
Toby-Chien, ne voulant priver Fanimal ni dYlle 
chcz la secretaire tie Willy ou les anciens epoux 


purent se resoudre a prendre 
ni de lui, Tobv-Chien fut place 
allaient le voir a tour de role. 



N- 159 . Ex-libris de Colette, 




LES ANNEES DIFFICILES 


Les epoux Gauthier-Yillars se separent en 1906, ('alette n'a pas de fortune 
persormelle. Son nom n’esl pas connu ; die iPa signe, a cetle < 1 ale que les 
Dialogues de betes * Elle n'a pas de metier. « Le music-hall, e’est le metier 
de ceux qui n'en ont pas, » (La Vagabond? *) Cest celui que choisit Colette, 
mise dans [’obligation de gagner sa vie immediatement. Des 1905, le mime 
Georges V ague lui avait ilonne des lemons clans Fappartement de la rue 
de Courcelles, et c’est tout naturellemeni qu’elle s’engage dans cetle voie. 

Pendant sept ans, jusqu’en 1913, avee courage et obstination, en depit 
des difficultes el des fatigues de ses activites artistiques (representations 
a Paris, tournees en province et a Fetranger), elle va continuer a ecrire, 
profitant du moindre repit pour Jeter sur le papier impressions et souve¬ 
nirs. Cest ainsi que naitront Les Vrilles de la idgne f 1908), puis La i aga- 
bonde (1910). L Envers du music-hall et L'Entrave (1913), cents au rythme 
de Inexistence errante de Colette, dans les ohambres d'hdlel et sur les tables 
a maquillage. En meme temps, elle remanie Minne et les Egafoments de 
Mi nne , devenus sous ia signature de Colette Willy, L 7 Ingenue libertine 


Enfin, elle commence une carriere de journaliste el tie confer enei ere, acti¬ 
vate qu elle poursuivra |)endant presque toute sa vie, 

Elle cree successivement aver Georges Wague et Christine Keri huit mimo- 
drames : Le Destr, l Amour et la Chimere , de Francis de Groisset et Jean 
Nougues (Theatre ties Mathurins, 6 fevrier 1906). La Romanichelle, de 
Paul Franck et Edouard Mat he (Olympia, P r octobre 1906). Pan, de 
Charles \ an Lerberghe et Robert Haas (Theatre Marigny, novernbre 1906), 
Rare d Egypt?, de la marquise de Morny et d" Edouard Mat he (Moulin 
Rouge, 3 Janvier 1907), La Chair, de Georges Wague et Emmanuel Chan- 
trier (Apollo, 2 novernbre 1907). Bat'd'Af (lla-Ta-Clan, 28 aout 1911), 
L Oiseau dv nuit (Gaite-Montparnasse, 1911 ) , La Ckatte amoureuse (de 
la revue Ca grisr a Ba-Ta-Clan, 4 avril 1912 ). 
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Aii theatre, elle joue, en mars 1906, Aux innocents les mains plcines, 
fantaisie en un arte de Willy et Andre Garotte ; en fevrier 1909, elle 
interprete sa propre piece En camarades au Theatre des Arts, puis a la 
Coined ie Roy ale. \ pin si mi rs reprises, elle reprend le role de Claudint\ 
cree par Polaire, 

1/Album comique d’octobre 1908 note : « La caractrristique cl u jeu de 
Colette Willy, c’est precisement Fahsence de regie absolue, mais, par 
contre, une sincerite complete dans I 1 expression quasi impulsive de sen* 
sations reellement eprouvees. Elle se donne toute a son personnage, elle 
le vit plus qu elle ne Ie joue. » 

Dans La Romanuhelle et Pan. Colette inaugure de rcmplarer le* maillot 
traditionnel par « le nu authentique » sous ]<*s loques de la ri►manic belle 
et les draperies de Paniska, ce qui donne lieu a quelques controverses, 
Mais d’aucuns voient en elle une maniere de precurseur* 

Colette restera Farnie de (Georges Wague toute sa vie, et baiaillera long- 
temps pour Ini faire obtenir la classe de pantomime au Conservatoire, 
Elle y rrussit en 19 36, En 1933* il dirigera grace a elle la classe de 
maintien et dc mimique theatrale et cin^matograpbique. Leur correspon- 
dance a etc publiee dans les Lettres de la vagahonde. (Flammarion, 1961, 
Texle etabli et annote par Claude Pirhois et Roberte Forbin.) 


MUSIC-HALL 
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B.N., 
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M : ' 170, Colette en Petit Feune. 


I 






- 
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Le cours i>e mime i>e Georges Wague. Photographie. 
parliculiere. 


ection 


« Au cours de Pantomime moderne dr Mi mi Pinson, le mime Georges Wague 
accompagne du compositeur Albert Chant rier donne sa legon. * 
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Lettre de Colette a Georges Wague, 8 novembre 1906. — Collection 
particulicre. 


« Cher Ami, 

Etes-voyfs assez libre ces jours ci (jusqu’au 16, soyons precis) pour venir donner 
quelques legoos de pantomime a la marquise [ de Belbeufj qul vent jourr le role 
de Franck au cercle 


Colette \\ illy, 44, rue de \ iUejust on bien Marquise de Mo my, 2, rue (4eorges-\ ille, » 
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Colette en Petit Faune. Photographies, 
Est., Ne 100. 


— Collection particuliere et B.N., 


Cest dans ce role que Colette fit ses debuts sur la scene, an theatre des Mathurins, 
en terrier 1906 dans la pantomime Lr Desir. FAmour et la Chimert de Francis 
de Croisset, musique de Jean No agues, avec Anne Borrowdal, lues Devries et 
Nina Russel. 


Au irunte programme etail don nee la piece de Maurice Maeterlinck : La Mart de 
TintagUeSf inter pretee par Georgette Leblanc. 
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Le Petit Faune, Mathurins, 1906. Dessin rehausse par Emile Berlin, 
A M me Colette de Jouvenel. 


Dedicace du peintre au dos du dessin : «A noire eminente Colette ce croquis 
retro uve dans mes archives. 1906, En meme temps que ce souvenir je debutais aussi 
avec les decors de la mort de Tintagiles dans le meme theatre et vous avez dit 


k v 

+ ■■ ■ 


1 


» 


de moi : « ii cst drole ce type-la». Je n'ai pas compris pourquoi 
Emile Berlin, ne en 1878, eleve de Carrieu, se cotisacra a la decoration theatrale. 
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Colette en Petit Faune, avec Willy. Photographic Studia-Lux. — 
B.N., Eat., Ne 100. 


52 
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Le Fu nk enchaine, caricature tie Lucien Metivet. Photographic, 
Est., Tf 867* 

Caricature publiee dans La 1 ie pari$ienne 7 le 22 janvier 1910, 
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Buste de Colette par Rene de Saint-Marceaux. Platre. — A Mme Colette 
de Jouvenel. 


Sur la bast : « A Willy Gauthier-Villars souvenir alTectueux tie Saiul-Marceaux »* 
Rene de Saint-Marceaux i 1M 15-1915 f. rnembre de I Institut en 1905* a represente iei 
Colette dans son role de Petit Faune, Ce buste est toujours reste pres de Colette, 

L epouse tiu sculpteur, nee Meg FretFJourdain, recevait dans son salon evrivains 
et mtisiciens. (Test chez elle que Colette rencontra pour la premiere Jo is Maurice 
Ravel, 
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Edouard Mathe* La Roman jcjielle. 1 > artitiori* Manuscrit autographe. 
A Mme Jean de Pauw, 


Edouard Mat he composa egalement la musique 
II remplagait parlois \\ illy dans ses Chroniques 


de Here dE^ypte 1 voir n" 179) 
de l Ouv reuse du Cirque d ele. 
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La Roman ichelle* Programme de 1’Olympia* 1 r octobre 1906,— A Mme 
Jean de Pauw* 


c Colette \\ ill\ el Paul Franck dans « l,a Homaniclielle conte Boheniien de Paid 
Franck. Musique de M. Edouard Mai lie* La Romanichelle : Mme Colette Willy. Le 
pemtre : M. Paul Franck* La chan tense : Evonne ile Lklgy. » 

Au verso de ce programme cst donne l argumenl. 
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Lett res de Colette a Madame de Pauw, Paris, 27 janvier 1951 et 
21 octobre 1952. — A Mme Jean de Pauw* 

Mme de Pauw. fille d'Edouard Mathe, avail demande une eutrevue a Colette, pour 
faire revivrr le souvenir et la musique de son pere. Colette se souvient, plus de 
quarante ans apres : « \ otre lettre cst bien emoiivanle, elle ravive en moi tin 
souvenir que les annees n'ont pas eteint* celui d im musicien deli cat, d s un bornine 
si parfaitement eleve [„. | Et j'aurai le plaisir de voir entrei dans raa petite 
chambre la fille du ires cber Mat he. qui se diisaiL autrefois ije men souviens) 
« un poete malchanceux »* Malchanceux je ne sals* mais poete, assurement, » 


It 

<e 
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Tons les SO IRS A Marigny, revue par Jules Oudut. Affiche de Maurice 
Lourdcy, 1907, — B*N., Est-, Affiches, Rouleau. 

On v voit Colette en Paniska* Darhon, M. T. Berka, Regiane. Miller* 
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Colette et la Marquise i>e Belbeuf, vers 1906, Photographic. — A 

Mme Florence Gould, 


Colette est vetue en romanichelle. La marquise porte son habitue] costume masculin* 

Soph ic-AfaiAti/e-Adele de Morny 1186M-1944) i Missy i etait la lille du due de 
Morny et de la princess? Sophie TroubetzkoL Colette et Willy la renconl rerent 
a pres sa separation d'aver le marquis de BelbeuL an Circle \ ictor-Hugo, baptise 
par les familiers La Ferme, et frequente par de nomfareux ecrivains, journalistes, 
acteurs et demi-mondaines, telles Liane de Pougy* Caroline Otero et Suzanne 
Derval. 

La marquise sunteressa aux activites de Colette, qui faisait cette annee-la 09061 
ses debuts a la scene, dans la pantomime Le Desir , f Amour et la Chi me re. et dans 
un acte de W illv Aux Innocents les mains pletnes, au I heatre-Koyal. et elle prit des 
logons de mime aupres de Georges Wague. 

Quand Colette se separa de W illy, elle .^installs rue de \ illejust* dans im apparte- 
ment voisin de celui de Missy* La marquise de Belbeuf partagea la vie difficile 
de Colette pendant toute la periode du music-hall. Elle I'acoc^mpagnait parfois dans 
ses tournees, la retrouvait en vacances au Crotov. puis a Rozven. Quelques annees 
plus lard* leurs relations sVspaeereuL Fu 1944, solitaire et ru intro (Sacha Guitry 
assurait ses rep as !. la marquise de Belbeuf mil fin a ses jours. 
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Moulin Rouge Y Yssim ? et Colette Willy dans Reye d'Egypte, pan¬ 
tomime de Mme la Marquise de Morny. — BibL de FOpcra, Fonds 
Georges Wague. 

Affiche i prohablement unique ) pour la premiere representation, le d jam in 1907* A 
la fin de 1906, le Moulin-linage ayaut annonce la premiere representation de Reve 
d 9 EgypU\ pantomime do « Mme la Marquise de Morny., aver com me interpreter 
Mim s Yssim* Colette Willy et Dassau ajoutait a son communique : « Le bruit court 
qu Yssim ue st rait autre que la marquise t lle-meuie ». 

Les journaux s'emparerent de Vaffaire : Matliilde de Morny etait en eflet I arriere- 
pelite-fille do rimperatrice Josephine, la petite-fille de la reine Horten.se, et la 
niece de Napoleon (II. De plus, Faffiche du Moulin-Rouge portaiL an-dess us du 
nom d‘Yssim, le Mason des Morny. Cest de la qu'allait naitre le « scan dale du 
Moulin-Rouge 

La premiere representation* le 3 janvier 1907, ful houleuse* la fa mi IF de Morny 
et la noblesse d Lmpire voulant empechei le spectacle, W illy et ses amis voulant 
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defend re Colette. Le lendemain, 
Wague reprenait le role de la 
des le 5 janvier. Quant a W illy, 
LEcho de Paris. 


Reie d’Egypte deveriait Songe d'Orient* Georges 
marquise. Mais la pantomime eta it abandonnee 
il fut oblige. a la suite du scandale ». de quitter 
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Claudine en menage, caricature de Senr. — B.N., Est,, S.n.r. 

Colette en costume « egyptien » en compagnie de la marquise de Belbeuf en 
habit et chapeau haut-de-forme. 
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Apres la course, (’rise de Sem, 1907. — B.W, Est.. S.n.r. 


Dans le defile ties person rial itrs parisitimes, on voit W illy, « L'ouvreuse cochere % 
conduisant le fiacre de t iolette el de la marquise tie Belbeuf. « le manage Morgb 
natique Plus loin, la c alec he de Polaire et de la belle Otero. 
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Colette pans sa danse egyptienne, vers 1908. Photographies Reullinger. 

— B.N., Est, Na 267. 

« Jc danse, je danse [.„] In beau serpent sen mu It sui It' tapis de Perse, une 
amphore d Egvpte se penche, versant un flot de cheveux pari urnes, un image 
sell ve et s tnvolt*. orageux et bleu, une bete feline s*elanct% se rep lie. un sphinx, 
couleur de sable blond, allonge, s’accoude, les reins creuses et les st ins tendus, » 
i La l agahonde.) 
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Colette en costume egyptien. Photograph! 

We 100. 


Reutlinger 


B.N„ Est 
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La Marquise de Belbeuf conduisant son cabriolet. Caricature de Sem 

B.V, Est., El 405. 3" serie. 
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Colette et la Marquise de Belbeuf, laisant de la gymnastique, vers 
1908. Photographic. — A Mine Florence Gould. 

L ep reuve originate appartenait a Willy qui la annotee : « Dislocation d "aristo¬ 
crat es ! » 




Ck 
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La Chair. Photographies Walery* 


Collection parti culiere. 


Mimodrame en an acte de Georges \X ague et Leon Lambert, musique d Albert 
Chan trier. decors de Muller. 

Le programme de I'Eldorado In" 190 H> en domic I argument : « Dans une cabane 
tie contrehandiers, a la Iron tie re austro-hongroise, \ oik a. la belle Vulka vit avec 
le farouche contrebandicr Hokartz*.. » Celui-ci decouvre que Yulka le trornpe avec 
le j t-une sous-ollicier Yorki. Dans une grande scene de jalousie, il veut poignarder 
I'infidele, mais la robe de X ulka se dechi re, et Hokartz, vaincu par sa beaute, se 
suicide. 


Colette tenait le role de X ulka, Georges a 
interpret? le plus sou vent par Christine KcrL 
creation et a Monte-Carlo, et par Dezaire, en 


gue, celui de Hokartz, Yorki a ete 
mais aussi par Marcel \ allee, a la 
Suisse, 


187 

Ce soih alf The Royal Kursaal... La Chair, mimodrame en 4 actes. 

BibL de F Opera, Ponds Georges Wague. 

Afiicbe pour la representation donnee a Dijon, le 21 septembre 1910. 
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Lett re de Colette a Georges Wague | 1907 |. 


Collection parti culiere* 


Colette se plaint des conditions dans lesquelles se deroulent les repetitions de La 
Chair a V Apollo : « Cher ami, je ne viens pas repeter ce matin [***J \ous tie 
ferez rien de bon avec moi le matin, et puis miel. je ne peux pas continuer des 
repetitions dans le tiuage hygienique du nettoyage matin&L avec un hi de ferriste 
au-dessus de ma tele et quelques bicyclettes tournoyantes. » 
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Re^u de Colette a Georges Wague, 16 novembre 1907* — Collection 
particuliere. 

Pour une serie de representations de la pantomime La Chair, creee a LApoHo 
le P r novembre 1907 : « Kegu de M. Georges Wague la somme de mille francs 
11 000 I i moutant de mes appointrments du l et au 16 novembre 1907. Colette 
\\ illy, » 
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tii 1)1. de l‘Opera, 


Programmes de tournees theatkales, 1907-191 L — 

Funds (Georges Wague, 

A. - Fernina... Theatre des Capacities de Nice, 13 mars 1907. Reve d'Egypte. 


56 





B. 

C. 

D. 

E, 

F, 

G, 

IE 

E 

Le 

est 


- Palais des Beaux-Arts de Monte-Carlo. 18 fevrier 1908* La Chair. 

- Bordeaux, 4 octobre 1908. La Chair ! ! ! mimodrame affolant... 

- i he Royal kursaal, Dijon. 21-29 septemhre 1910, La Chair, 

- Apollo-Theatre, Geneve, 29 juin 191E La Chair. 

- Kursaal die Lausanne, 30 juin 191E La Chatr. 


- Album des soirees inondairies Jean 


Batlaille is.d, i. Pantomimes nouvelles. 


- Casino de F Eldorado. Marseille (s.d.). La Chair. 

- A polio-Theatre, Paris, La Chair, 

nom de Colette, generalement de menie grandeur que eelni 
mis en vedette pour la representation de Here cThgypte h 



srs 


partenaires. 
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Lettre de Colette a la Marquise de Belbeuf 
Remy-Bieth. 


— A M. Michel 


« Je crois d'ailleurs que c'est parce que je passe moil temps a fa ire des dioses 
que je regrette que je les sens si vivement et que je les ecris d’une maniere un peu 
person in lie, Les gens parfartemerit contents, parfaitemenl equilihres, ne font pas 
de bonne litterature. helas ! » 


A cetle date, Colette esl err tournee aver le mi mod i amr La Chair, en France et 
en Belgique. 
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Colette Willy. Photographic Reutlinger. — Collection particulierc. 

Carte postale de la serie : Xos act rices ptirisiernies. 
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Lettre de Colette a Christ iane Waguc, Paris, 1 Intel Meuriee 129 aout 
1911 j, — Collection particulicre. 

Colette joiie Haiti A j a Ba-ta-clan et fait son autocritique : <k Je travaille dans 
Bald tj. C a sVst l.iien passe bier soir, malgre Forchestre indiscipline, malgre les 
repetitions insuffisantes* malgre Colette qui renip lace line science ehoregraphique 
par la plus aimable fautaisie et un culot qu elle ne tient pas de sa mere. Quatre 
rappels, c'est bien pour Ba-ta-clan. tu sais, » 
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Colette a Geneve, 1908. I'holographies. — 1E.W, KsE, N. ct Collection 
particuliere. 

File est rep res* aitee avec 1 acteur Saint-Mars dans la comedie de Xanrof et Gunrin : 
Son premier voyage, qu elle y interprets eri aout 1908, 









* 
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N* 197. Colette dans sa toge. 


Lett re he Colette a Georges Wague, Rozven [1911|. — Collection 
partic ulirre, 

Colette' propose le litre de Loiseau de rtuit pour un mimodrame, umsique de 
ChanLricr. qui va etrr cree en aout 1911 a la Gaite-Montpamasse* avec elle-menae, 
Christine Kerf et (Georges W ague, Les danses etaient reglees par Oruusco : « Et 
quel va elre le litre definitif ? Dis done, comrae j'entre en scene a pres le coucher 
du soleiL si on appelalt <^a L'Oiseaw de rmit — ce n est pas mauvais commr litre ? 
et r est mieux et moms vague el moms general comme litre quo « Vagabonds £ ? » 
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L’Oiseau t>E NlHT, Alfidie d’Edouard Bernard, Photographic, 
partxcu Here. 


(xd lection 
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Colette dans sa loge a la Gaite-Rodicdiouart, 1911, Photographic Cha - 
sin, — Collection partial Here, 
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L’Oiseau de nuit. Photographies Walery. — Collection particuliere* a 
M. Michel Remv-Bieth el Societe ties amis de Colette. 
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Colette se maquillant dans sa loge* Photographic. - Collection parti- 
euliere. 

« Moi... En pensant ce mot-la. j'ai regarde mvolontairemrnt Ip miroir, Gesl pourtant 
bien moi qui sms la, masquee dr rouge mauve, les yrux cerues d im halo de bleu 
gras qui commence a fond re. » i La Vagabonded 
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Colette Willy en 1909. eroquis par Sacha Guitry. Photographic. 

B.N., Eat., Tf 867. 


Cette caricature a ete pull ice d’abord dans Conurdui. le 21 mat 1909. pour illustrer 
un article elogteux de Sacha Guitry intitule : « Colette Willy, danseuse et homme 
dc lettres ». Ellr parut quelques mo is plus tard dans La J ie pan$ienni\ 


i 
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Projet d*afficiie pour La Chatte arioureuse, 1911. Bessin on eouhmr 
de Raymond PrevosL — B.N., KsL. S.n.r. 



Colette dans La Chatte amoureuse. 1912. Photographies (Jiassin, — 
(Collection particuliere. 


Lest a Ba-ta-clan que Colette interprets ce tableau sit la revue ( a grise, 
le role le 1- avril 1912, 


crea 
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I i R A C EI .ET DE Co LETT E. 


A Mme Colette de Jouvenel 


Colette 1c jiortail a Fepoque rlu music-hall. 
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L litre de St DO a Colette, 6 mai 1908. — Collection particuliere. 

Colette va inter]neter le rule de Claudine an theatre, a la suite de Polaire. d a lord 
a 1 Alcazar de Bruxelles, puis a la Scala de Lyon hiovembre et deceinbre 190H). 
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C»lVV: 





corn me 


« Mi net cheri, 

« Tu acceptes <le remplir le role de Claudine que tu as cree cependant. el 
tu le prevois, ce n est pas si f acile que (;a, 

« Je Lai vu interpreter par Polaire et je nYi pas etc satisfaite de sa maniere de le 
com prendre : elle apportait la son.., origine vulgaire et canaille et ce nest pas 
tout : ce persomiage de Claudine est complexe et il y a certains episodes sur 
lesquels il faul glisser sans appuver, enfin cYst un rule redoutalde, com me tu 
le <1 is et sYn lirer et interesser son public est chose delicate mais puisque tu as 
-u le creer en 1 Literature peul-elre pourras-tu ! interpreter. » 
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Tournees Ch, Barkt, Colette Willy, par Sem. 

I iurle postale. 


B.N., Est,, S,n.r, 
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(Colette Willy. \ifiehe de Se 


rn. 


A Mme Colette de Jouvemd 


Publicise de la Tournee Hard, 1909. 

Colette envoya cdte affiche a sa mere qui lit ce commentaire : « j ai regu Faffiche 
Hu es \res ressemblante et meme il a bien saisi la maniere de le tenir. cYsl-a-dire 
la i san l saillir ta fesse gauche et poussant ta jolie poilrine en avant I, Ceci est one 
critique que je me prrineis de te la ire. a toi d en proliter. Pour se tenir bien, il 
suffil d'avoir la tele droite erilre les deux epaules et les epaules efTacees, tout 
san- raideur ni affectation, » I Lett re de Sido, I ,r mars 1909, Collection parti cu Here .) 
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Mme Colette Willy dans « Claudine a Paris », Croquis de Moyaud, 
1908* Photographie. — B.N., Est., Tf, 867. 

Dessin paru dans La Vie parisienne t Li juin 1908. 
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UNE NOUVELLK MaKIONNKTTE PAR1S1ENNE 


Colette Willy. Photographie 


« Figurines en bois. decouples, hahillres. maquillees. par G, Leonuec. » 
Publieite paruc dans La lie parisienne, le 9 mai 1908. 
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Quelques bas-bleus, 
1908. Photographic - 

(Caricature de Claudine, 


« Le bas-buissonnier », illustration de Louis Morin, 
- B.N., Est., Tf 867, 

pa rue dans La J te parisienne, le 2 mai 1908, 
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Lettre he Colette a Robert de Montesquiou-Fezensac, Paris, 44, rue de 
Villejust [vers 1907 ou 19Q8|. — Collection particuliere* 

« An meins trois fois j'ai lu voire etude sur Beardsley, pour qui j ai unc passion 
presque coupable. taut les dessins de ce ires jeune homme repondent a ce qu'il y 
a de cache en moi ] J'ai si peu d'amis. Monsieur, Oci nYsl pas one plainte, 
certes non ! Mais je \ is. nvassure-t-on, dune m a mere innsitee et je syis qu’on me 
blame beau coup surtout parce que je n'explique pas assez nies raisons de rompre 
avec presque to ul ce qui est sage on ce qui passe pour lei re. Mats je vous assure 
que je ne suis pas vilaine* et qu'il n‘y a pas un sen! motif has a ma conduite ! » 

Glle lettre avant ele vendue en 1923 a 1 Hotel Drouot a la vente Montesquiou- 
Fezensac* Colette parla d" in tenter un proves en restitution en disant : « trie lettre 
est un objet sac re qu aucuue vente ne doit profaner : rest un scandale intolerable 
que de disperser aux quatre vents des pensees, des impressions, counties sculemcnt 
de deux personnel » 
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The Toilet, illustration tY Aubrey Beardsley. —- B.V, Impr*, T Z. 1844. 

Cette illustration de Ja nouvelle de Beardsley l nder the Hill\ panic dans The Savoy 
en 1896* est commentee par Colette dans la lettre a Robert de Montesquieu ivoir 
n° 210 L 
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Colette en 
XXIV, 44. 


1909. Photographic Reut linger* — BihL de BOpera, Ph 23 


Colette au rheatre des Arts. 
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Comoedia illusthk. 15 fevrier 1909. — B.N.. Impr., Fol. Yf. 183 (1909). 

Ce mimrro contient la critique de En ramarades, « corneden deux actes de 

Mme I xdette Willy, represented au Theatre des Arts et a la Coined ie Royale : 

Ce cliarme nature!, cette verite bardie dVufanl terrible quelle met dans tons 

ses err its, font tout h cliarme de F auteur. Mals au theatre ces memos qualites 

ne manquent point tout naturellement de surprendre un pen le public non preveuu, » 

L article est accn-mpagne di trnis photographies de scenes de la piece et suivi de 
«1 ne lettre de Colette Willy a propos de ses debuts comme auteur dramatique. 
actrice et danseuse ». Elle parle d'ecrire « trois noitveaux actes » : peut-etre 
songe-t-clle deja a Cheri. 
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Lkttke de Colette a Andre Rouveyre | l w decembre 1909 j* — Bibl. lilt, 
Jacques Doucet, Ms, 7884-77. 

Colette doit poser pour Rouveyre. qui dessine line serie de Visages des contempo - 
rains ^ publics dr 1908 a 1913. « Samedi, je dis « quelque chose » a la conference 
Sacha Guitry an Cymnase. il faut que j"y soin a 1 hen res Dimanche. je jour 

en matinee el en soiree. Lundi. impossible, Venez samedi ou dimanche. avant le 
diner, vers 7 hen res on 7 hen res 30. restez diner. et jusqu'a 10 he n res Ije pars 
a 10 heures pour me rendre a nion music-hall I on bavardera el vous crayonnercz. » 
Colette fail allusion an programme du « L Samedi de Madame » au Theatre du 
Gymnase : « La Force physiqme Le DueL Le Courage, La Feu r. Causer ic de 
M. Sacha Guitry (tree le coneottrs de Mmes Sarah Bernhardt, Simone, Charlotte 
Lyses. Colette /f /fly, De Ma.w Felix Gtdipeaux, Roger Ferreol ». Elle jone a cetle 
date La Chair a la Gaile-Rochechonart* 
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Andre Rouveyre. Visages i>es cqntemporains... (1908-1915). Paris, Mer- 
cure de France, 1913* — IPX*, Esc, Tf 192(c), 4' . 

Ce recueil eontient une caricature de Colette, qui est sans doute cede pour 
iaqiirlle Rouveyre lui demande de poser en 1909 (voir le n” precedent). 
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Lettre de Si do a Colette, 7 mai 1911* — Collection partieuliere. 


La mere de Colette n’avait pas ete ires enthousiaste lorsque cette derniere lui avail 
an nonce quYlle a I la it I a ire du theatre. Elle recommit son erreur : 

« Minet cheri, 

« Alors in veux el re une grrrande artiste ? Je crois que tu veux me donner tort ; 
lorsque tu mas an nonce que tu voulais jouer dans un theatre, je t ai dit que tu 
navais rien de ce qu it fallait pour reussir ; que tu ne savais pas parler, ni 
marcher ni fasseoir id enlrer ni sortir. Tu en as ete aussi outree qu’etonnee, 
nYst-ee pas ? Tu as voulu vaincre ta nature et tu as reussi. 


LES VRILLES DE LA VIGNE 


Les dixdiuit non voiles de ce recueil. d’abord publiees dans La i ie })ari- 
sienne avant d'etre editees, on! ete ecrites par Colette alors qu’clle jouait 
la pantomime avec Georges W ague. «Je joue un rule de Jaime qui 
court apres des nymplies* Lai du poil aux oreilles, je saute un mur, et 
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je danse aver Mile de Vries, avec une femme du morula, et avec la femme 
<Pun peintre donl je ne dois pas dire le nom. Et pendant les entr'actes je 
continue dVcrire Les Vrilles de la uigne.» (Dropos recueillis en 1907 
par le journal Candida.) 
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Les Vrilles de la yilne. Manuserit autographe, Colleelion partieuliere, 

Quatre cahiers decolier, 18 + 21 4- H3 + (\2 p. Premier cabier : De quoi estee 
qutoi i a Fair ? r Les Vriltes dr la vtgne. Deuxieme cahier : La Gnerison. Troisieme 
cahier : Printemps de la Riviera, Monologues dr hides. Le Dernier feu. Reverie de 
\ourel an. I ne danse use i Isadora Duncan L Quatrieme cabier : Le Miroir. La 
Cuerison , Par tie de pecke. En marge dune page blanche, Le manuserit eonlienl 
aussi des fragments inedits, Tous les textes sent Ires corriges. 
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Colette Willy, Les Vrilles de la yignil Paris. Editions de « la Vie pari - 
sienne » \ 1908]. In*16. — Collection partieuliere. 

Dedicace autograph? de Colette : 

« A ma chere mam an 
Sa bile qui Laime, 

Colette \\ illy. » 

Le texte (ConvertLire, qui donne son litre au recueil. a vraisemblablement: ete 
ccrit alors que (Colette habitant encore avec W illy, vat celtii-ei a note en marge 
du manuserit : « Ccintinuez done petite borreur charmante. » Dans la premiere 
edition, presque chaque nouvelle pm tail une dedicate : A it nor he. portrait de eliatte 
esl « Pour Willy », Suit blanche : Jours gris et Le Dernier feu* cents Ires oerlaine- 
ment au Crotov son! pour « M... ». cVsl-a-dire Mis^v. marquise de Prliieuf : Toby- 
Linen parle. pour c Miss Meg \ » (Meg \ illars qui avail "Ureede a Colette a up res 
rle Willy en 1907 I (voir n" 225), Par tie de peche « pour Leon Hamels, sou 1 1 dele 
ami : Printern.ns de la Riviera « pour Henee Viviens, cbez luquelle Colette sejourna 
en 1906. 

Les autres conies sont : La Dame qui chante, Dialogues de heirs. Tohy-Chien et 
la mmique. RtUes-de-jour, De quoi esl-ec qu'on a Lair? La garrison, Le Miroir> 
En marge dune page blanche. Id! Uusie-halh. Dans la reedition de 19-H ehrz 
Lerenczi, Colette supprima deux contes : Tohy-Chien et la musique et Printemps 
de la Riviera, et en a j on la cinq : Reverie du Nouvel An. tire de La Chamhre 
eclairer. puhliee en 1920. Chanson de la danseuse, l n Ret e. Maquillages et Amour s, 
im 


l n autre exemplaire, - Au Colonel Sickles, 

>nr Lexemplaire dedicace a Willy : « a W illy, a rrton meilleur ami. Colette V illy >>. 
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Colette a la fenetre vers 1907, Photographic* — Collec tion particuliere. 
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Colette Willy. Les Vkilles de la vicne. Illustration de G. Bonnet. — 
B.N., Est., Tf 867. 

« Le li\ re don I tout Paris parte, y> Pubiicite pa rue dans La Vie parisienne t le 
16 janvier 1909. 
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Colette Willy qui yient t>e purlier les Vrpxes de la vicne. Illus¬ 
tration de Moyaud* Photographie. — B.N., Est., Tb 867. 

Croquis public dans La l le parisienne, le 5 decembre 1908. 
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Renee Via ien; Willy 
graphics. — B.N., Est 


et Colette, a Nice en fevrier 1906. 4 photo* 
N 

, *'* 


Willy el Colette sejournaient chez Renee Vivien. Villa Cessoles. La nouvelle 
Printerrtps d* In Riviera I Les i rides de la vignei deer it ce voyage et est dediee, 
dans led it ion originate, a Renee Vivien, 
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Colette au Crotoy. Photographie* — Collection particuliere. 


« yuei vent depuis trois jours ! [... ] 1! ny a plus que nous, entre un ciel couleur 
de fumee et unc mer platreiise, qui sen vient dans un galop colereux et s'en va 
dune glissade sou moists. & 1 Pay sages et portraits, Dans la dune.) 
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Colette suk la plage. Le Crotoy, 1908. Photographies. — Collection 
partit/uIiere et B.XEst., X. 
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Colette, Meg Villars et Poucette au Crotoy. 1908. Photographie. — - 
R.N., Est., N. 

Marguerite Maniez. journaliste. romanciere, danseuse el cantatrice, dite Meg \ illars 
(1885-19581. devint la rorapagm de Willy quand il se separa de Colette. 

El le de vail I’epouser en 1911. 
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Colette Willy et sa chienne Poucette. 1909. Dessin de Georges 
\ ilia. — A Mme Georges Villa. 

Dessin public en 1909 dans La Vie parisienne. 
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Amour, Manuscrit auiographe. — A Mme Dignimoiit. 

[(1 f, sur papier blanc rave, Le texte est Ires travail!*. Reliure de pare hem in Mane. 
Amour a ete publie dans Les I riUes de la vigne. i Edition definitive, 1934.) 


Lettre de Colette a Rachilde. 1908. — A M. Richard Anacreon. 

A la suite de la critique elogieuse des V rilles de la vigne dans le Mereure de 
France ; « 0 Rachilde, deux ou trois critiques litteraires com me vous ; et les 
gens seraient tous forces d'avoir du talent, ou de up point paraitre an jour. Ce 
que vous dites des l rilles de ta vigne. je sais que vous le pensez. J en ai ressenti 
aujourdhuL en vous lisarit, une fierte toule proclie des larmes, ^ Colette ajoute 
quo si elle est capable de danser la pantomime dans la ten up la plus elemental re, 
elle est incapable de franchir oertaines portes et de forcer la sympathie. Et elle 
eonclut : « Plus que jamais je vis retiree, avec une amie que je voudrais vous fair* 
connaitre [la marquise de Belbeuf | et trois chiens. (Test tout, c T est assez si je 
garde Eamitie de trois ou quatre, dont vous etes, » 


LA VAGABONDE 


Le 2 septembre 1909, Colette ecrivait a son fidele confident Leon Hamel : 
« J'ai commence avant-hier ce qui sera, j’espere, une faqon de roman [*..] 
Je ne le commence pas sans apprehension, je vous avoue, et cela me rend 
hargneuse et nerveuse. » La Vagabonde devait paraitre dans La Vie pari- 
sienrie (dirigee par Charles Saglio) du 21 mai au L r octobre 1910. 
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Annonce de La Vagabonde, 1910* Photographic. — B.X.. Est., Tf 867* 

Publicite parue dans La l ie parisienne. le 12 fevrier 1910. 
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La Vagabonde, illustration d'Edouartf Totiraine. —- B.N., Est*, Tf 867, 

Cquverture du fascicule 21 de La Vie parisieime. 21 mai 1910 : « Dans ce mimero 
commence un nouveau roman : La l a gal to ride, par Colette \\ illy. » 
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La Vagabonds* Manuscrit autographe. — Collection particuliere* 

] in f. sur papier blanc. Reliure plein maroquin notr + 
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Colette y conte son histoire a peine deguisee, celle de son divorce, de son travail, de 
sa vie de mime et d'actrice, de I entree dans sa vie d un hommc amoureux qu'elle 
refuse. Kile s’y nomme Renee Nere. Georges \\ ague devient Brague. Auguste Heriot 
i amoureux de Colette i* Maxi me DufTerein-< Tiautel ; Leon Hamel y est peint sons les 
traits d diamond. et \\ illy s y nomme Taillandier. Deux films et une piece de theatre 
seront tires du roman (voir n ' 212, 217 et 251 l. 
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Lettre de Slim a Colette, 5 deeembre 1910* — Collection particuliere* 

«Mi net cheri, Je viens de finir la lecture de La / agahonde, Le succes en est 
assure, Achille [ le demi-frere de Colette, chez Sequel habile Sido] et moi nous 
Kadmirons. rnais que cela ne tVmpeche pas de nous envover les coupures de 
journaux, t ne vue me haute, cest celle ou lu es seule dans la niiit en cette gare 
des Tinielleries si desert e. La mi it est froide et sans lime.., Je te vois. seule, ton 
sac a la main, attendant le train. Tout ga est vrai ? » 
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Lett RE DE Sido a Colette. 10 deeembre 1910. Collection jiartieuliert*. 

« Minet cheri, l u ties pas contente,*, II sYn est fa]In de sl pen que tu obtiennes 
le prix Concern rt ! Tu avals bati toutes series de chateaux en Lspagne ct non sans 
raisons, Allans ! c ost a recommencer. » 

La Vagabonds fut remarquee par le jury du GoncourL et obtinl troh voix an 
premier tour. le 8 deeembre lD](h comme Lfferesinrque et C/e de Guillaume 
Apollinaire. O fut finalement Louis IVrgaud, avec De Goupil ii Margot, histoires 
de betes, qul remporta le prix, ce qui perraettra a Andre Billy* mem I ire de 
F Academic GoncourL dYcrire en 1956 : « Avoir eu Foccasion de couronner 
Apollinaire ou Colette, et I avoir la is see echapper ! » ifM'puque contemporiiine. 
1905-1930.) En fait* II semble que Colette ail j>erdu ses chances parce que tons 
les membres du jury n avaient pas In son Ih re, 1 oirnne Fexpliqiiai! Lncien 
Descaves : «A partir du deuxieme tour, on ne sVst hattu que sur des teuvres 
con Hues de tons ». 
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Colette \\ illy. La Vagabonde, 
Alfred Baer* 


Baris, P. OllendorL 1911. Jri-8°, 


A M 


Dedicacc autographe a Marguerite Moreno : « a Moreno, affectueux souvenir de 
son amie. Colette Willy 
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Gaston Cherau 
particuliere* 


Colette \\ illy* Manuscuit autographe. — Collection 
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Dans ces trois feuillets cents au moment He la publication de La l a "a ho rule, en 
1910, Gaston Cherau analyse les sources d inspiration de Colette, dont le sen! 
mail re, le sen! educateur, a ete « la Terre riourrieiere » : « Colette Willy pent 
peindre Jt-s milieux dits «parisiens son oeuvre senlira toujours la chaude et 
robuste elTluve qu'on sin prend dans les rues des pelils villages quand on defoume 
!e pain [,., | Elle nous boule verse com me die nous divertit, non pas avec des 
trues de gens de letlres. mais a Faide de moyens indefiiiissables |...j Colette Willy 
agit a la fagon des clievres sauvages. qui sont en seen rite dans les endroits les 
rnoitis stirs : die entre dans la nature, jouit d elle, la regarde pour son plaisir 
sans penser qiPun jour elle la traduira mot a mot ou I interpretera ; el 1 1 ■ n'enquete 
pas. elle ne fait pas ex pres da voir du talent, elle err it quand elle a quelque chose 
a dire. » 
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Colette et Poucette. Photographic Harry’s. — A Mme Bertrand Py, 

Dedieace autographe : « A Gaston Cherau* arnica! souvenir de Poucette et Colette ». 

Colette avail comm Gaston Cherau au Matin* on El donnait des textes pour la 
rubric pie des Contes des mille et un matins. 
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Lettre de Reynaldo Hahn a Colette | 1914 ou 1915]. — Collection 
particuliere. 

Reynaldo Hahn, an front, vient de lire La Vagabond?. <s Jr n’avais pas In La 
Vagabond? ; je viens de le lire. Et avec une si vive admiration que jeprouvr le 
besoin de vous le dire [,.,] Votre Iivre m'a cause aux premieres pages, un agace- 
merit pared a celui que ressentit d ahord Renee IN ere devant Maxi me. Mais, plus 
ex peri met ile qiFelle — et pou riant — j'ai devine qu'il se muerait en amour. Je 
viens de le fermer et je vous ends tout de suite ce petit mot : on ne sail jamais, 
par le temps qui court, si « Fori se reverra ». J1 lui envoie une melodie ecrite 
dans un malheureux village du front, mais ou il y a vraiment, je crois, un peu 
de Paris 

(Colette avait comm Reynaldo Hahn (1878-19171. dont les premieres oeuvres datent 
de 1898 a 1902, a Fepoque ou \\ illy etait critique musical a /. Echo de Paris. 
Elle resta en relations avec lui jusqu’a ses dern teres annees ; elle dev ait lui 
envoyer un jour un poeme, La Perle, dont il ne lira aucun parti (voir n° 143). 
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La \ agabonde de Colette illustre par Dignimont. I > aris, A. et G. Mornay, 
1926. In-8 7 — A Mme Dignimont* 

Ex. sur japon, Dedicace autographe : « au grand Dignimont avec la reconnaissance 
que je do is a un collaborateur, tardif el hiespere. Colette ». Vu-dessous de la dedicace, 
Colette a dcssine son propre profil, avec ce commentairc : ^ et rnoi aussi ! f 1 » 
Le volume est accompagne d une lettre de Colette a Dignimont le remerciant pour les 
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illustrations de La I'ugahondt* et de L* Ingenue libertine : $: \ oila qu'un vieux roman 
com mo La Vagabonde rajeunit miraculeusemenl. grace a veins. \ oila quo le fail-divers 
enfantin ou sc bat Minne devient em ouvant depuis que vous a vez prosterne ime 
petite fille sin un dallage tioir el blanc. el qu’elle y verse, comme sen un billot, un 
Hal magique de cheveux. » \\oir aussi n 0 126.) 
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Illustration de Marcel Vertes pour La Vag-\bonhe. Lithographic. — 

A Mme Marcel \ ertes. 

Frmitispice de Pedition de La J agabonde a la Lite des Livies, 1927, Epreuve 
d'artiste. 
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Colette. Lithographic par Henri Matisse. 1948* — iLN.. Esc, De 418b* 

Exemplaire sor chine, signe. (7est une etude pour le Iroutispire de La t agabonde. 
Suivant son habitude. Matisse eri avail dessine plusieurs avec de lege res variantes. 


La \ agabonde [Adaptation theatrale. \cte III j, Manuscrit autographe* — 
(lol 1 ecti on jjart icu 1 i ere, 

66 L sur papier bleu* portanl de nornbreuses corrections. Le manuscrit date de 
1921 on 1922. 
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Lettre de Colette a Leopold Marchand | Laris. 22 September l ( >22| t — 
t lollection particuliere. 

Lolettr et Leopold Marchand travaillent a fadaptatiun theatrale de La Vagabond? : 
« Point de Margot \ belle-sceur de lienee Nere] ay L Pin tot rrever que d'amener 
un confident a eette heureda. Masseau me semblait diyja exeessiL Du soleil ? un 
port t Je veux bien. I n decor du midi riant. Fit une scene Ires dure, entre les 
deux a maul.-, dans cetlc guile, Tres dure, car Renee y decouvrira tin coin de son 
veritable caractere. rpn est defiant. plein d une egoiste peur de souffrir trop^ et 
assez in juste pour D.-L. & [ Dufferem-Chautcl. | 


Colette et Leopold Man hand. La \ ac\BONDE, coined ie en 4 aides liree 
du roman de Mme Colette [Paris, Renaissance, 20 ievrier 1923 | * Paris, 
impr* de A. Chatenet, 1923. In-4°. — B.N., Impr„ 4* Yth. 8727. 


Colette devait elle meme tenir le role de Renee Nere en 
Monte-Carlo avec Paul Poiret. 


1926. k Paris, puis a 
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Paul Poiret vers 1930* Bessin par Andre Dunoyer de Segonzac. — V M. 
Andre Dunoyer de Segonzac, 


Leopold Marciiand. Photographie A. Bert. — Collection particuliere. 
Dedicace aulographe : « A Madame Colette, octobre 1930», 


Repetition de La Vagabonde au theatre de i/Avenue. Photographie. 
— Societe des Amis de Colette. 

Debout devant la scene. Leopold Marchand 1'voir n" 533). Paul Poiret et Colette 
sorit assis au premier plan, 
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La Vagabonde, au theatre de l Avenue* Photographies. 

A. - Scenes de La Vagabonde interpretees par Colette, Paul Poiret, Char¬ 

les Beal. Photographies \. Henry, R. Dazy et RogerA toilet. — Collec¬ 
tion particuliere et Mine Paul Boulet-Poiret* 

B. - Paul Poiret se maquillant dans sa luge. — B.N., Est, Ne 100. 
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Musidora. Photographie Reutlinger, — B.N*, Est., Na 266. 

Lactrire Jeanne Roques, elite Musidora 11889-1957 i, apres avoir joue dans les 
revues et les theatres de quartier. commenga sa carriere cinematograph! que en 
1911. Devenue vedette en 1915 aver la serie des < Vampires ^ elle imposa aux 

producteiirs le scenario de Colette La l (iguhonde qui fut tourne en Italic en 1910 par 

Eugeni- Per ego et l go Falena. Musidora devail realiser elle-meme. en I'M 9* un 
film sur un autre scenario original de Colette : La flam,me cachee. « II rfy a rien 
de plus blanc que son blanc visage poudre, sinon ses bras nus, son con sans 

colliers, si non le blanc de ses yeux. i ihaque fois que je regarde ses yeux. ma 

memo ire me souffle cette phrase de Cliarles-Louis Philippe : « File avail des yeux 
d une grande etendue. » Noirs ses cheveux et noirs ses oils. sa sombre bouche 
entrouverte sur des dents blanches elle est toute pareille deja a son image 
einematographique. » U*ay sages et portraits, f. Enters du Cinema*') 
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Le Theatre et Comoedia illustre. mars 1923. — B.N., Impr.. Fol. 

Yf. 421 
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La l agabonde ail Theatre de la Renaissance, dans la rubrique Le \fois thedtruL 
Article accompagne de quatre photographies (Manueh de scenes ext rakes de La 
Vagabonded avec Harry Baur et Cora Laparcerie. 
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Lettre de Colette a Leopold Marchand 
bre 1926 J, — Collection particuliere. 


| Saint-Tropez, mardi 28 decern- 


La Vagabond? va etre reprise dans une mise en scene de Marchand, le 5 janvier 
1927. au Theatre de FAvenue, avec Colette, le couturier Paul PoireU Marguerite 
et Pierre Moreno* Pierre Renoir, Colette joue en tournee dans le Midi et se 
plaint de Inexperience de Poiret ; « II tea aueune mernoire. je Ini a3 souffle 
tons les soirs ; il est lent, il d it just** et pour rail etre ires hon , » 


Tournage du film La Yagabonde, en 1930. Photographic HolzapfeL — 
A Mme Colette de JouveneL 

De gauche a droite : Colette de Jouvenel, Fernand Fab re, Colette. Solange Bussi- 
Teyrac, Rudolf Mate. 
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[Programme du film La Vagabonde, 1932. — BibL de PArsenaL 
RL 55194. 


Mise en scene de Solange Bussi* avec Marcelle Chant al iRenee Meres. Fernand 
Fabre, Robert Quinaulc Jeanne Fusier-Cir. Jean Wall, Dialogue ecrit par Colette, 
Sa fiHe etait assistant-metteur en scene, t n premier film tire de La Vagabonds avail 
ete tourne en Italic en 1916, avec Musidora dans le role de Renee Nere, (Voir 


n 


ft 


247. i 
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L’Enyers du music-hall, Manuscrit autographs. Collection particuliere. 


101 p. sur papier blanc rave. 
Quelques-uns de ces texles, avant 


serie Music-halls, dans la rubrique 
Le Maim, en 1910 et 1911. 


d etre publics en 
des Contes des 


librairie. parailront dans une 
millr et un matins, au journal 



Colette (Colette Willy), I/Envers du music-hall, 
(1913). In-16. — Collection particuliere. 


Paris, E. FI am ma r i on 


Dedicace autographe : « A Georges W ague, qui 
nierci, reste rnon ami : Colette Willy », Colette 


fut mon mail re, et qui est. Dieu 
depeint. dans une serie de petits 
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tableaux realises, pris su r le vif, ses conipagnons de travail, du plus important au 
plus humble* L'ecrivain gardera de ces annees. materiellement difficile®, inais cjui 
lui ont pei mis d'acquerir son independance et daffirmer sa personnalite, un 
souvenir emu et agreahle. En 1937, elle ecrira dans Gribiche : i< II me reste acquis 
que par mi six annees de mon passe, je puis encore me delasser entre ses 
motistres et ses merveilles », et. en 1949 (Preface a La Vagabonde dans les CEuvres 
completes) : « La Vagabond e, L Entnave* L 9 Envers du music-hall, evoquent une 
epoque de ma vie [...] et un milieu* oil rien ne me parut vil ou amer Ce 

temps de labeur simple et sain, quand je me tourne vers mon passe, je ne le 
con temple jamais sans gratitude, » 



L EnyerS du MUSIC-HALL, Gravures de J.E. Laboureur. Paris, Au sans 
pared, 1926. In-8". (Grande collection. IS" 1.) B.N., Impr., Res, m. 

Y 2 . 565, 



Willy en 1918. Photographic Stern, — A M. Jacques Gauthier-Vil Jars. 


Au verso, V illy ecrivait de Belgiqu 
Villars^ 58, rue Wilson, Bruxelles 


e : « Veux-tu je te prie envoyer a !\I t Gauthier- 
IJ Envers du Musicdvatl de Mine Colette que. 


chose et range, cette femme de bien a ornis de irfenvoyer ! ! ! » 
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Colette Willy. L/Entraye. Paris, La \ ie parisienne. 1913. — A M. Jac¬ 
ques Nam. 

LEntrave a He piibliee en feuilleton dans La Vie parisienne du 15 mars au 
25 net oh re 1918, avee une interruption du 5 juillet au 3 I octohre, due a la riaissanee 
de la lille de Colette, Dans L'Etoile Vesper (1946), Colette sc rc memo re cette 
peri ode de sa vie : « L'enfant et le roman me co undent sus 4 et La Vie parisienne, 
qui puhliait en feuilleton mon roman macheve, me gagnait de vitesse. Lenfant 
manifesta qu il arrivait premier, et je vissai le capuchon du stylo Et elle juge 
3a fin de U Entrave etriquee et baclee. 


OC7 
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L’Entraye. Paris, Librairie des lett res, 1913. In-16. 
Anacreon. 


A M. Richard 


Exemplaire n° 87 snr hollaude* eon tenant une lettre de Colette a Paul BarlcU ancien 
secretaire de Willy, qui a editc le livre, et une lettre tie Colette a Rachilde. ecrite 
en decembre 1913, apres lecture de la critique de Rachilde clans Le Mercare de 
France: « (lie re Racldlde. merci, Je nai pas ici le Men are. mats un de rues 
amis vient de copier tout entier voire article et de me Tern oyer. \ ous etes tres 
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bonne pour ee roman inlerrompu par mes cris - c est 
mo is a pres. $ [Suit une description enthousiaste dr la 
au monde, | 


a la lettre — et repris deux 
fille quVlIe vienl de mettre 


Dans lr Mercure de France du \ ' T decembre 1913 iRevue de la quinzaine). Rachilde 
avail err it : « Ouoi quelle lasse, quoi qu'elle dise. on a la securite. La just esse de 
son geste et le rythme de son style Ini servrnt de balancier Mine Colette 

est un demi-dieu, » 


lie! iu re pie in maroqum grenat rnosaique. double de maroquin Ida no. 
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Griefs, Manuscrit autographe. — A M. Marc Loliee. 

8 f. sur papier blanc rave. No mb reuses corrections. 

Ce texte a paru, sans litre et avee des modifications dans un des derniers chapitres 
de L Entraw et* sous ee litre, dans Le f oyuge egoiste. 

« Non,,, je ne suis pas de ton avis. Je n ai rien dit de plus, II se tail, courtoisrment 
et je regarde. » 
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Colette, caricature par Kt I in. — BibL de 1’Opera. 
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«LE JOURNALISME ES P UNE CARRIERE 

A PERDRE LE SOUFFLE)) 


Le 27 avril 1907, La Vie parisienne public Toby-Chien parte, Pune ties 
nouvelles qui constitueront, Fannee suivante « Les l rilles de la l igne »* 
<7est la premiere fois que la signature Colette U illy apparait dans line 
revue, Toutefois, certains articles humorisliques tie La I ronde, ties cri¬ 
tiques t heat rales du Gil Bias , signes Willy (enlre autres Ctaudine uu concert, 
en join 1903) pourraient avoir ete rediges par Colette, 

De son manage a vet Willy, Colette a conserve ties relations amicales 
aver Charles Saglio, direeteur de La l ie parisienne el r est tout naturel- 
lement a lui qu*elle s adrcsse quand elle se trouve devant la double obliga¬ 
tion de gagner sa vie et de se faire un nom* Kn 1909, paraissent dans 
La Vie parisienne ; Sem ir a mis-Bar (27 mars). La Baptist in e (10 juillet). 
La me me annee, la revue Akademos accepte deux autres nouvelles : Une 
clair iere dans la far et et Le Passe, 

A la fin de Fannee 1910* Colette commence a collaborer regulierement a 
un quotldien, Le Matin, Le 2 decembre* sous la rubrique des Contes des 
mille et un matins, on trouve une nouvelle « La Poison »* la premiere d’une 
serie Music-Halls, Kn guise de signature, ce commentaire : « Le eonte que 
publie aujourd hui Le Matin est signe d un masque* Sous ce loop enigma- 
tique se cache* par caprice, une des femmes de lettres qui comptent parmi 
les meilleurs ecrivains de ce temps* et don! le talent si personnel, fait 
d exquise sensibility d observation aigue, de fantaisie gamine, vient de 
s’af firmer, une lois de plus* dans un roman sentimental qui est le succes 
du jour. » (II s’agit de La Vagabonded) 

Deux fois par mois d’abord, Colette va poursuivre sa serie Music-Halls, 
suivie de> \ otes de tournee , puis des Portraits tie bites, he 27 janvier 1911, 
a cote du masque, on peut lire : « C est moi »* Colette Willy* » 

Des octobre, elle donne un texte par semaine. Deux an$ apres (30 octobre 
1913), 1 <> Conies des mille et un matins porteront en sous-titre Journal de 
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Colette * Six ans plus tard, c’est a die quo Von con fie ra la direction litte- 
raire du Matin , 

Ces annees ne voient pas sa collaboration se bonier a la rubrique des 
contes* Idle aborde reellement la carriere de « reporters. Inc longue 
serie de chroniques, de portraits d hommes politiques, de reportages sur 
Factual ite vont paraitre sous sa signature: premier voyage du dirigeable 
(’lemenl Bayard (juin 1912), proces de Madame Guillotin (juin 1912), 
ascension en ballon (septembre 1912}* proces de la bande a Bonnot (levrier 
1913), visile au Salon de 1 aviation (decent!)re 1913), revue militaire, soir 
d’election (avril 1914), reportages de guerre (1915), proces Landru (1921), 
Film du Far-West (1923) et critiques dramatiques* etc. 

Le Matin n'esl pas le seul journal pour lequol elle travailhu 

Feud ant la guerre elle assure, dans 1’hebdomadal re Le Film, une des pre¬ 
mieres critiques cinematographiques (en 1917 et 1918). Dans la memo 
revue, des ehroniques puhliees sous la signature « I,a Femme de nulle 
part » sont peut-etre de sa main. Le metteur en scene Louis Delluc lui 
succedera a re poste. Colette donne aussi des articles a L Eclair et a 
U Excelsior. 

En fevrier 1924* peu a pres sa separation d’avec Henry de JouveneL sa 
longue collaboration au Matin cesse. 

Deux riiuis plus tard (29 avril 1924), son premier article au /igaro trace 
dans la rubrique L Opinion d une femme* sous le litre Vieillesse d hier y 
jeunesse de demain, un portrait de La Duse et de Sarah Bernhardt, Tons 
les dimanclies, ju&qu’au 5 octobre, elle fournit une chronique a ce journal, 
Le 19 octobre 1924, elle entre au Quotidien, dont elle tcntcra sans sucres 
d'ohtenir la direction litteraire, 

1*00(1 ant ccs annees. elle collabore a de nombreux journaux ou revues, tels 
la Revue de Far is (des 1921 ). Vogue (des 1922). f^a I ie heureuse* Femina, 
Demain (pour la mode), Le Mercure de Franee , Conferencing Les Cahiers 
d aujourd hue La Revue de / Amerique Latine, Gringoire. Marianne. 

En septembre 1929, elle succede a Paul Sou day au « Mois dramatique » de 
la Revue de Paris. A partir d‘octobre 1933, et pendant cinq ans, elle va 
assurer, apres Claude Farrcre* la critique des spectacles au Journal, puis 
a PEclair et au Petit Parisien * Ses chroniques seront reunies dans les 
quatre volumes de la Jumelle noire * 

La oelebiite venue* Colette n’abandonne pas le journalisme. Match* Marie- 
Claire , Candide, Les Xouvelles litteraires, Les Lettres franqaises* l ie Lu , 
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Caliban, etc.* la sollicitenL Ainsi pendant plus de trente ans, reporter, 
chroniqueur, critique, elle se penche avec Fattention qu'elle porte a tout 
ce qui vit. sur 1 evenement. le eurieux. Fephemere ou le quotidien. La 
presque totalite de ses chroniques et de se? reportages a ete publiee en 
1 ibrairie. On a reproche a ees volumes de ra-semitier artifuiellement des 
textes disparates, sans lien entre eux. il faui tenir compte de la diyersite 
de leurs origines et du fait que Colette eerivait poussee souverit par la 
necessite. 

Outre cette activite de journaliste, Colette donnera de nombreuses conte- 
rernes en France et a Fetranger et participera a des emissions radiopho- 
niques, au Poste Parisian avanl la guerre, puis a Paris-Mondial pendant 
Fhiver et le printemps 1939-1910 dans une serie d emissions deslinees 
a FA me ri que. 


HENRY DE JOUVENEL 
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Henry de Jouvenel. Photographies. — A Mme Colette de JouveneL 

Henrv de Jouvenel (lK76M935t rencontra Colette au \huin dont il tut tres jeune — 
a vingt-six ans - le co-redaeteur en chef i aver Stephane Lauzannei, II 1 epousa 
le 19 decembre 1912. quelque- semaines apres la mart de Sit la. La \'aissance du jour 
s’ouvre sur une Letlre que lui adressa Si do, la eelebre lettre « du caelus rase 
dont bongmal o'a pas etc retrouve, Leur iille « Bel-Gazou ». naquit en j nil let 1913, 
rue Lortambert au les epoux Vetaient installer. Mobilise en 1911 au 23° K.J.T., 
Henry de Jouvenel rut une conduitr hero'iquc a Verdun, Coleite raconto dans Le s 
ileures longues* Jour dr LAn en Argonru\ comment elle reussit a le rejoindre en 
depit des difficulty- et des dangers, Des 1917. il rommen^ait uue carrier? politique 
ou il devait se reveler un brillant precurseur en matiere de politique etrangere. 


elegue de la France a la Commission de la Petite Entente a Home, en 1917. 
mrmbrr de la delegation franchise a la Commission du desarrarmeiiL puis, en 
1922, deiegue a la S.DA.. il y fit approuver. le 22 septembre, sa proposition sur 
le desarmement par les quarante-quatre pays membres. Dans I'intervalle. il avait 
etc elu. en 1921. senateur de la Torreze. ou la famille de Jouvenel possedaii le 
domaine de CastebXovel nil -era reeln en 1929 l Ministre de (’Instruction publique 
dans le cabinet Poincare, en 1924. et de la France d’Outre-Mer dans le cabinet 
Daladier. il fut en 1925 haubcommissaire en Svrie ou it ret aid it en six rnois 
une situation difficile. Le 28 decembre 1932, il devait etre nomine ambassadeur 
de France en Italic. 11 rnourut subitement en 1935, apres une visit? au Salon de 
1 automobile, Oest a lui que Ton doit lidee de la fondation du Palais de la 
Decouverte, European convaincu avant 1’heure. economiste et historien, il a laisse, 
outre une important? serie darticles dans Le Matin, plusieurs ouvrages : Unit cents 
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ans de revolution (rarigaise : Pourqmoi je suis syndicaliste ; UEconomie dirigee ; 
La Paix fran^aise ; La Vie omgeuse de Miraheaii. 

Henry de Jouvenel et Colette se separerent en dec^mbre L923 ; le divorce fut 
prononce Pannee suivante. Le choc de deux carrieres, et de deux personnalites 
tres affirmees, provoqua la rupture. 
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Lettre de Sido a Henry de Jouvenel | 1911 |, — Collection particuliere* 

Sido accepte une invitation de H< ?nry de Jouvenel ; « Mais j’ahandonne pour 
quelipies jours des etres qui n out que moi sur qui compter : la Mine qui m a 
dotine toute sa tendressc. un sedum qui est pres de fteurir, tin gloxinia don! le 
cal ice largement ouverl me laisse a loisir surveillcr la fecondalion. Pout cela va 
souflrir sans moi... [... | Done a bientot je pense mais dites a Gahri quVlle 
m ecrive. \ mis savez qui esl Gabri ? C e$t bien pire ; pile s appelle Gabrielle. 
Le saviez-vou$ ? Je m'appelle bien 

Sidonie Colette. » 
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Collection 


Lettre i>e Leon Hamel a Colette, Geneve, 1 aout 1911. — 
particuliere, 

Leon Hamel repond a une lettre ou Colette lui parle longuement d Henry de 
Jouvenel, qu elle vient d’accompagner a CasteLNovel. el qu elle epousera Larrnee 
suivante. « Je vous souliaite tout le bouheur possible, et en attendant le plaisir 
de vous voir, mes meilleures et plus sinceres amities. HI sera le temoin de 
Colette, a son manage, le 19 decembrc 1912.) 

Leon Hamel i 1858-1917 I rencontra Colette a la fin de L906. lors de ses debuts au 
music-hall, 11 possedait une villa au Crotoy ou (Colette passait souvent des 
vacances, el elle lui a dedie Ja nouvelle Parti e de pecke des Vrilles de la Vigne. 
11 servil de modele pour Hamond, Pa no f i dele et discret de Renee IS ere dans La 
Vagabond#. II detruisit toutes les let tres de Colette, a pres les avoir recopiees dans 
un cahier d eeolier. 
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Henry i>e Jouvenel dans son bureau au Matin. Photographic. 1920, 
A Maitre Louis Cuitard et a Mine Cinette GuitarcbAuviste. 
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Rue Coktaubert. Photographic. — B.N., Esc, Va 314, T.L 

Carte postale ancienne. 

Colette et Henry de Jouvenel s installment, en 1912, an 57, rue Cortambert ou. 
Pannee suivante devait naitre leur Idle BePGazon I voir n" 125 ), Pendant la guerre, 
Colette y vecut en « phalanstere» avec ses amies Marguerite Moreno, Annie de 
Pene et Musidora I voir n" 268 ), 
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Castel-Novel. 

A. - Huile sur toile. — A Mme Colette dc Jouvenel. 

Peinture anonvme. vers 1850, 

Castel-Novel etait la propriete de la famille de Jouvenel a \ aretz, Correze. 

B. - Photographies 1 lolzapfeL — A Mme Colette tie Jouvenel. 
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Colette a Castel-Novel vers 192!. Photographie. — A Mile Claude 
Begon* 
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Lettre de Henry de Jouvenel a Anatole de Monzie, le 12 aoiit 191 k — 
A Maitre Louis Guitard et a Mme Ginette Guitard-Auviste. 

« Mon cher vieux, 

Pas pu te voir. Jr pars. Je compte hien revenir. Mats on nr salt jamais. Si par 
hasard je restais la-has, je fen prie, occupe-toi des miens. » 

Anatole de Monzie 11.876-1947 !■ avocat et ho mme politique. elail u n ami intime 
d Hen rv de Jouvenel : iIs avaient hut ensemble leurs etudes au College Stanislas. 
II fut Ires lie avec le menage de Jouvenel. rt resta en relation aver Colette 
a pres le divorce. 
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Lettre de Colette a Henry de Jouvenel, s.d. [pendant la guerre de 
1914-19181. — A Mme Colette de Jouvenel, 

Lettre sur papier a en-tete du journal UEclair : « Mon amour, hi ne re^ois pas 
non plus mes lettres. Nous sommes de pauvres animaux | ... | Je mamtiens le 
moral de mes creatures, a la maison. riles s^nt dailleurs assez commodes, Mais 
rien ne pent empecher qur fon discutr longuement, saugrenumenl. It sort de nos 
armees et celui de Paris, a la cuisine, et chacun sail qu'on ne pent pas travailler 
cti pa riant de la guerre. 
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Lettre de Henrv de Jouvenel a 
Maitre Louis Guitard et a Mme 

« Mon cher amour. 

J'ai recommence a monler a chevah 
d une hygiene [*,.] 11 y a des periodes 
pare* que seul il vous fait trouver la 


Colette, Verdun, 23 avril 1915. — A 
Jinette Guitard- \uviste, 

a fairr dr 1’rpcr. Je siiis a la recherche 
ou il nr faut pas mepriser rabrulissemrnt 
vie supportable j Oh hien hen reuses les 
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beles en ces jours ! Ce defile de femmes et de meres qui sanglotent, ces peres 
qui viezinent re demand it le corps de leurs Ids et auxquels on ne peut pas le 
rend re, ces lettres de relugies qui implorent le relour dans leur village, meme sous 
les obus. et auxquels je n ai le droit de rien accorder, tout cela compose une 
atniosphepe a IT reuse. Mon elier amour, Lu es toujours la, n’est-ce pas ? fu m aimes 
toujours ? ]... | 11 y a heureusement. Et puis Belgazou,.. » 
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Colette et Henry de Jouvenel a Rome en 19] 7. - A Mrne Colette 
de Jouvenel. 


Colette avail re joint son mart a Rome, 
Commission de la Petite Entente* 


otj il eta i t delegue tit 1 la France 


a la 
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Colette, vers 

Le portrait est 


1917, par Rene Garrere* Gouache, — Collection particuliere. 

dedicate : « A Colette, Souvenir de Rome ». 
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Gabriele d’Annunzio. Photographic. — A Mme Colette de Jouvenel. 

Avec celtc dedicace : « \ Colette en souvenir de Rome, Fiume. Septembre 1920 ». 
Cette photographic sc Lrouvait dans le bureau de Colette au Matin. 
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Colette, vers 1918. Pastel par Lika Besnard. -—■ A Pauline. 

Masque dedie ^ A Pauline avec le souvenir cordial de ColetteLa celebre 
<k Paulines (Mme Tissandier I entra an service de Colette au debut de la guerre 
de 191 L a Page dc treize ans. pour s’occuper de BeFCazou a Castel-Novel. File 
devait rester aupres de Colette jusqu en 1951. A plusieurs reprises dans sort oeuvre, 
Colette park de son devnueinent sans limites, et de la reelle affection qu'clles 
eprouvaient I une pour l auLre. 


LE MATIN 
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Lettre de Sido a Colette, 27 octobre 1911. — Collection particuliere. 

Colette va collaborer regulierement au Matin. Sido craint qu elle ne disperse son 
talent : ^ Done tu vas ecrire un article tons les huit jours pour le Ma tin ? Cost 
beaucoup et je le deplore, car le journallsme est !a mort du rfinancier et v est 
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271. Colette par Eugene Carr^rp. 

T 977. 











dommage en ce qui te concern?. Menage, menage ton talent, mon cheri ; il en 
vaut la peine, » 
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Lettre de Charles Sauerwein a Colette, Paris, 21 septembre 1911 
Co 11 ecti on par ti cu liere* 


Lettre dactylographies sur papier a 
direrteur des informations. II reproche 
22 septembre 1911, La Chiemie jalouse 
taires. 


en-tete du Matin, ou Sauerwein eta it le 
a Colette la brievete de son conte pour le 
, qui n attaint pas Its 220 lignes reglemen- 


« Sans vous celer que j ai un? certaine admiration pour la discipline avec laquelle 
vous avez accepte cette I smite, je dois cependant vous faire observer qu entre 
220 lignes et la longueur du conte que vous nous avez donne aujourdliui, il v 
a place pour un nombre tres grand de longueurs intermedia ires.» Au-dessous de 
la signature. Sauerwein a ajoute a la main : « El puis a pres tout il est epatant, 
ton conte el tu devrais bien en faire quatre par mois » et il lui recommande de 
« veiller tres scrupuleusement a ce que rien de politique ne puisse se glisser dams 
| ses] contes. » Le conte La Chiemie jalouse sera public en librairie en 1916 dans 
La Paige chez les betas (voir n g 1973, 
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Les Pauvkes enfants. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 
13 L sur papier turquoise. 

Nouvelle destine? a la rubrique Journal de Colette, sous-titre des Contes des mille 
et un matins, a partir d octohre 1913. 


Colette, dessin d’Henry Bataille. Vers 1912. — B.N., Est., S.n.r. 
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Colette reporter. Photographies. 

A. - Colette en dirigeable. — (Collection partii ulicre. 

Le 13 jiiin 1912, pile fit une ascension a bord du Clement-Bayard et en fit un 
reportage pour Le Matin sous le litre Ld-haut, 

B. - Colette a bord d\m avion, vers 1912. — Collection particuHere. 

C. - Colette en ballon spherique, en 1912. Collection particuliere et 

M. Richard Anacreon. 

On recommit Colette, portant un bonnet blanc, avec Henry de Jouvenel ; le pilot? 
etait Leon Barlhou, 
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;N^ 278 C. Colette en ballon 
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Arrives du Tour de France, 28 juillet 1912. Photographie Hoi. — 
B.N., Est., Kol 22287. 

Le vainqueur Defraye a son arrivtV au Parc ties Princes. Lr reportage de Colette 
dans Le Matin est intitule ; La fin d un Tour de France. 
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[’rocks i>e: la banoe a Bonnot, 3 fevrier 1913. Photographie Rol. — 
B.N., Est., Rol 26699. 

Colette suivit le proces. dont tile fit un reportage dans Le Matin du 2H fevrier 191 A. 
sous le litre La Bands ; 1 une ties accusers, Mme Mailrejean, avec « les cheveux 
courts* It! col blane, la lavalliere a pois t i l le sarrati », etait <( deguisee » cn Clctudine. 
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Annie de Pene vers 1913-1914. u 
Beaumont, 


rar: 


A Mme Germaine 


A. - Annie tie Pene, 

Annie de Pene etait a celte epoque journalist? a IJCEmre* Colette avail pour elle 
une amitie extreme ment profomle. Elies passe rent ensemble une partie de la 
guerre de 1914 (voir les souvenirs evoques par Colette sur le << phalanstere % au 
« chalet suisse» de la rue Cortambert dans Le Fanal bleu et Trois*Six-Neuf ). 
Annie de Pent 1 devait etre eniportee par la grippe espagnole en 1918, 

B, - Annie de Pene et sa fille, Germaine Beaumont* 


A Mine Germaine 
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PoRTE-CAKTE nil tu t par Colette a Annie de Pene. — 

Beaumont, 

Sous une couverture rn porcelain? decoree de bouquets de lieurs a la mode de 
1830. le porte-carte contient mi agenda, aver, sur la feuille de garde, le mot 
« Souvenir», Sous ehaque jour de la semaine, (Colette, qui Pavait achete avec 
Annie de Pene a it Marche aux puces, a ecrit : « A Her voir Annie el. sous le 
jeudi : « ... t l coniine ga, jusqu’a la fin de mes jours, c est la grace qua je me 
souhaite 
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Lettke de Colette a Germaine Patat, Castel-Novel, Yaretz, Correze, 
deccmbre 1918, — Au Colonel Sickles, 

Annie de Pene vient de mourir de la grippe espagnole, 

« Voyez com me on meurt, Je sins sombre a cause dr la mort de ina pauvre 
Annie | | et j’apprehende le retour a Paris ou je ne la verrai plus. Qu une 
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creature si vivante et si chaude disparaisse, c'est revoltant comme une betise* je 
songe egoistement que je ii'eiitendrai plus sa voix tons les jours dans le telephone, 
qu'elle ne rira plus de son rire point u. et ce regard charge de malice el de bcmte, 
jusqua quand me manquera ld! ? » 

Cermaine Fatal, couturieiv parisienne rn vogue, eta it Lamie d'Henry de Jouvenel. 
Colette rest a liee avee elle, meme apres le divorce, et elles echangerent une volu- 
mineusr correspondence. 


283 bis 

Lettkes de Colette a Germaine Fatal. — Au Colonel Sickles* 


815 p. Reliure plein maroquiu bleu* 

Hecued de lettres inedites. ecrile* de 1921 a 
graphics de Colette. 


Le volume contienl trois photo- 
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Les Em ants dans les hi:inks. 


Paris Maison du livn\ 


(iollection Samo- 


thrace, 1917* In-16. — ELY, Impr., 8° Z. 20339 (2). 

Reportage de guerre, rrprb dans le recueil des 11 cures longues i!917j sous le litre 
Jour de l An en Argonne, Janvier 1915, 
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Les IIeures longues, 1914-1917. Paris, A. Favard, 1917. ln-8 . 
Impr., 8° Z. 20417. 



("e volume est compose de reportages 
son voyage a Verdun eu 1915. son s 
Hi niv de Jouvcnel. I ne serif 
envoyer comme reporter a Rome et 


dr guerre destines au Matin, Colette v racmite 
ejnur en Argomie. on elle a rejoinl son man, 
dart ic les concerrte E Italic, ou elle a etc 
a \ enisr en 1915, Sa fdle apparait pour la 


premiere lois dans -1 j ri iruvre dans BeLGuzou rt la guerre, Contienl : Lit Xoutelte ; 
Le Reservotr ; Blesses : Le Premier cafe-concert : A f erdun ; Jour de l An en 
Argorme ; Bel-Gazou et la guerre : Les Retard aim res ; Femmes settles : In attendant 
le Zeppelin ; Modes ; L Enfant de l ermemi : Les 1 femes ; Le Refuge ; Jouets ; 
Repetition gene rule ; C/tiens sanltaires ; In Camp an glass ; In Zouave; Impres¬ 
sions d Itulie ; l n Taube sar l enise ; Nocturnes ; I n Entretien a vac le prince de 
Hohenlohe ; Las Fains : « C Mu dins » ; L'Exile ; Devoirs de vacances : La Resur¬ 
rection des vieux t Lae de (.Ante ; Le Petit accident ; Demenagement ; Apollon 
demenageur ; La (Juenne : Pieds ; Cetix d ai ant la guerre. 
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Les Ciders sanitaires. Photographic. —- (Collection particuliere. 

Rolette pendant son enqueU- sur les rhiens sanituires. qui devait etre pribliee en 
1910 duns La Patx chez les hetes, puis dans Les IIeures longues, en 1917. 
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Colette a Venise. 1'hotographie. — Collection pardculiere. 


Elle est photographiee devant Saint*! 
Beaumont. 


arc en compagnie de M. (tonneau de 
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Dans la foule. Paris* Editions (Georges (ires el Cie, 1918. In-16. 
Colonel Sickles. 


Au 


Dedicace autographe : « A Robert de Jomenel. Bonsoir. joli blond ! Colette de 
Jot i veil el ». Robert de Jouvenel. beaiofrere de Colette etait redacteur en chef a 
IdCEuvre. 

Recueil de reportages cents de 191! a 1911 pour Le Matin ; A la Chambre des 
Deputes. 9 avril 1914 ; La Revue, 24 avril 1911 : Les Femmes au Congres y 
19 janvier 1913 ; Les voitd ! Acs roila /, 21 avril 1914 : A Tours, en regardant 
Houssard accuse (Tavoir lue ct Mine Guiliotin davoir ttime. 27 join 1912 ; Dans 
la foule. 2 mai 1912 ; La Bande, 23 fevrier 1913 ; La Foule le soir des elections, 
30 avril 1911 ; La Fin (Fun Tear de France. 28 juillet 191.2 ; Ld^hauL 13 join 
1912 ; La Rulle , 12 septembre 1912 ; impressions de Unde, 30 mai 1912 ; A 
il niversite populaire. feeder 1914 ; Le Cimetiere Montmartre. 6 novembre 1913 ; 
ReveiBons, 28 decern Ore 1911 ; Les « Belles ecouteases », 19 mars 1911. 
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Colette a son bureau. Huile par Sacha Guitry. 
Jouvenel. 


A Mme 1 .olette de 


Le tableau est dedicat e « A Lugue Poe. en commune admiration de ce grand 
cci ivain, Sacha Guitry 
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Carte de Georges Courteline a Colette, s.d, | Entre 1919 el 1923]. — 
A Mme Colette de Jouvenel. 

Les deux ecrivains se eonnaissaient depuis le manage de Colette avec Willy. 
Courteline eta it alors Fun des collaboratinirs de Id Echo de Paris, Colette, cju i 
assume 3a direction litteraire au Matin, a demande a Courteline de Ini donner un 
co file, il s excuse de ne pas le faire : « Tu es gen idle comme tout, ma petite 
Colette, d avoir pense a mob Malheureusement j'ai refuse pour Le Journal, a moil 
vieil ami Deleaves, ce que tu rne demanded aujourd hui pour Le Matin, et je ne 
puis, quel que soil moil desir de me rend re au lien, faire pour Lot re que je n*ai 
[ias voulu faire pour lui |... | Pour une fois que tu me demanded quelque chose, 
toi que j ai connue avec une natte dans le dos ! » 
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Lettre de Colette a Germaine Beaumont, s.d, | vers 1920-21 ?|, — A 
Mme Germaine Beaumont* 

Germaine Beaumont, fille d Annie de Pene, etait entree an Matin en 1918, apres 
la mott de sa mere, grace a la recommandation de Colette. Elle servit de secretaire 
benevole a Colette. lorsque celle-ci sc vit eoiifier la direction litteraire du journal* 
La lettre eM eerite sur papier a en-tete du Matin, et residue bien ftatmosphere 
d'ainic&le gaite et d'humour qui rcgnail dans les bureaux. Colette v eonte qu elle 
a etc empoisonnee par des monies* en compagnie de Pierre Wolf : « Tu as un 
bouton de fievre. mais j ai un empoisoiincmcnt par les monies, Ne jamais manger 
de monies dan- un bon restaurant : telle doit etre hi regie de toute notre existence* » 

\ oki Colette dans son bureau au Mat'uu d'apres le temoigtiage de Roger Martin 
du Card \\omelles littermres du 2f> jamier I92li : « Comme elle scmUait 

l ieu reuse d'avoir un bureau americain. Urn jours eonihle de manuscrits et de bon¬ 
bons Kile ecrivaiL telepbonait* sugait goulunient des diocolats. dictait. distri- 
buait de- ordres et des rires dans toutes les directions [,*.] « He* ma Colette \ 
vous avez du genie* ma Colette ! »* interrompait de temps en temps Helene Picard, 
sa secretaire* Et puk Rosine [Germaine Beaumont | arrivait, il etait >epl lieu res. 
Rosine. ce sont les modes, au Matin, Colette prenait sa tele. I’arrangeait comme un 
bouquet. All I Comme on s'embrassait I » 
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Germaine Beacmont. Photographic. — Collection parliculiere. 

« Je n evoque jamais rette saison de ma vie sans qu*un reflet dAr. sans qu'un 
echo de rire adouci tie vienne me la rend re plus amiable : le lire, les cheveux 
immaterial* de Germaine Beaumont, & i l,” K to He J esper. J 
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Billets he Colette a Germaine Beaumont, s,d. — A 
Beaumont, 


Germaine 



Sur papier a ru-tete du Matin. 

« Mon petit enfant 
Done tu as la grippe 
(Alette a la grippe imieux, 3ft 0 1 
Miss Draper a la grippe (Ires fort I 
Pai un pen la grippe.,, 

Nou- somme- loits bien mallieureux. le ministere est 


par ter re ! » 


B. - \ccornpagriant un eoffret a couture offer! par (Alette : « I Vux-tu imaginer. 
Rosine, un bibelot plus inutile, et plus aimable V II est leilemeril Rosine que je 
tr 1 envoi* 1 », f n de> pas-i-Ltnnps favork de (Alette et Germaine Beaumont a Bozven 
v°ir n" (29 i etait la confection d«■ chemises de runt, en crepon achete a la mercerie 
du village de Saint-Coulomb, bordees dun leston au crochet de couleur « eontras- 


lante ». 
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Journal de (Colette. Manuscrit autographe. — Collection particuliere, 

Les nouwiles continues dans ce manuscrit, ecrites pour Le Matin, out ete puhlices 
dans Lu d im more eclmree : h an tomes. 6 p. ; Contes de Rel-Gazou a sa poupee, 
5 p. ; La Rele et 1'absence* l p. ; « Entends. ma sceur, eti tends la douce null qui 
marches [sans litre), 5 p. ; accompagne dime deuxieme version intitulee La rutii 
paisihle. I p. ; Plomberie et paz. 5 p. 
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Le Couturier. Manuscrit autographe* — Collection partieuliere* 


11 p. sur papier blanc rave, signers (Colette Willy. Le texte eri est tres travaille. 
Le eonte a ete public dans La Ch&mbre eclairee sous le litre Le Maltre , 
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La Chambre eclairke, 

et illustrations de Heart 


Premiere edition, rehaussee de hois en couleurs 
Le Doux. Laris, Edouard Joseph, 1920. In-8 1 . — 


A M. Richard Anacreon. 


A cet exrmplaire est joint le contrat d edition enlre ColetLe et Edouard Joseph, 
pour mi lie exemplairrs a \ ingl francs et cent exeniplaires a quarantc francs, 

Le volume contient dix-neul clironiques et nouvelles panics dans La Vie pansienne 
et Le Matin. La Idle de Colette, Bel-Gazou, apparait dans quatre nouvelles : La 
( Jtamhre eclairee. Fa a tome. Conte de Bel-Gmou a sa poupee. Bel-Gazou et le 
cinema* 


In autre exemplaire. — A Mme Pierre Bouyou-Moreno. 

Dedicace autographe « a Marguerite Moreno la sente... Colette de Jouvenel ». 
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[Petits MANUScrits anciens |, Manuscrits autographes. — < Collection 
part iculi ere. 


Helium : dos maroquin Men. plats contenant des fleurs et des feuillages encastres 
sous rhodoid. 

Le volume contient : Le Retour, une des premieres esquisses de CherL publiee dans 
Le Matin le 8 fevrier 1912, puis dans le Premier Cahier de Colette cn 1935. 
8 p. sur papier blanc rave, Le texte est tres corrige. Des fragments de L'Ent-rare, 
10 p. H“ 3 p. numerotees 9-11, sur papier blanc rave. Un fragment de Dans la 
joule : La Unite, 10 p» sur papier Mane rave. Des fragments des Hcures longues : 
I.es C Liens sanitaires, 3 0 p. sur papier blanc rave ; Impressions d Italic. 34 p. sur 
papier blanc rave. 
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Le Ketch k des betes. Manuscrit autographe. — \ Mme Dignimont. 

5 p. sur papier blanc raye. Reliure de parr he mm blanc. 

La nouvelle, d'abord publiee dans It 3 journal L Excelsior, a ete reprise dans Im 
C humbre eclair ee, en 3 92( L 
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Le Voyage egoiste* Edition originale illustree de lithographies en couleurs 
par Charles (Guerin. J J aris^ E. Pelletan, 1922. Gr. in-8 . — BA., Impr., 
Res. m. Y\ 613. 

15sen que portant la mention edition originale* ce volume no rout lent en fait que 
des extraits dYeuvres anterieures ; La Chumbre eclairee ; L hut rave : La Pair chez 
les bates et Dims la hula, Ce sont : Re pit : Dirmnehe : I l Aube : La Retour das 
betas ; Mala da : Griefs ; J ai a hand : !. n Soir : Automae ■' Summed : Rereilloris ; La 
V ml jmis idle. 
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Le Voyage egoiste, suivi de Quatre sa isons. Paris, J. Lerenczi, 1928. 
In-16. — A Mme Gonzague True. 

L’edition de 1.928 rep rend quatre nouvelles de La Chumbre eeluiree : Dimancke* 
J at chaud, Refat et MaUtde* et v ajoute vingt-cinq elimniques sur 3a mode, ecrites 
nitre 1924 et 1927, Douze d'entre elles, ecrites pour la revue I ogm\ avaient ete 
publiees, en 1025, aux depend de Philippe Ortiz pour ses amis, en on volume tire 
a 350 exemplaires sous le Lire Quatre sai&ons. H aul res out ete rentes pour !e 
journal Demain entre avril 1924 et mai 1925. 

Dedicare autographe; « \ Gonzague True, Figurrz-von*, je viens de ret miner, et 
de rehre. l artide sur La \aissanee da jour. Des articles comme celuida, on voudrait 
*s meriler », 


Gonzague True i 1877-1972 1 , ecrivain et journaliste, est I'auteur d un ouvrage sur 
Colette. Madame Colette i 19d 1). 
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Ql atke SA ISONS. Paris* imprimr aux depens de Philippe Ort iz putir ses 
amis sur les presses de Pelamourgue, 1925. In-T. — A Mme Pierre 
Bouyou-Moreno. 

Exemplaire im prime pour « Marguerite Moreno » aver les meilleurs vieux de 
Philippe Ortiz. Odette a ajoute le nom, et : « mab les miens soul bien meilleurs, 
6 Marguerite de ton jours ! » 
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Aventukes quotidiennes. Paris, Flammarion, 192 k In-18* — Collec¬ 
tion par lieu I iere« 

Dedicate autographe a Helene Picard : « A mon Helene, hommage d une pauvressr 
pour qui I'aventure n'es t que quotidierme. — a foi. Helene, qui compte an tan t 
(Tavernures mentales que de minutes ! Colette », 

Le volume coni innt : Viet Hesse d'hier, jeunesse tie demain ; Accidents ; Assassins ; 
Foules ; Betes : Fleurs : Doubles : Cinema : Sortileges : Pedagogic ; Mesanges ; 
L'l'.mrptdmr ; (limitur ; Combats: Beautes ; Ete ; Progenitu re ; Fugue; Mama- 

es : Journtut.x ; A ties ; Ren! ree. 
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Helene Picard. Le petit gas. Manuscrit autographe. 1 k — Collection 
pari icu Here. 

Dedicace autographe : c< A (Colette ce poeme parnii les moindres de mon « Mauvais 
gargon mais pour qu elle connaisse tin peu « le petit gas » a la pochette 
groseille. H- » 

Helene Picard 11373-1 9 151 succeda a Germaine Beaumont commr secretaire de 
Colette au Matin. Kile a puldie plusieurs volumes de poernes. dont le dernier. Pour 
un nmniaLs garden leer it pour Francis Careen est le plus conriu, et reeele des vers 
d ime grande heaute. Ce recueil cut le prix de la Renaissance en 1928. Colette 
a fail d'elle nn portrait saisissant. a pres sa mort ' Revue de Pans. mat 1945 : 
texle repris, avec des variantes. dans L Etoile Vesper. PilfH. Kile v ecrivait : « 11 
faut pourtanl Cure savoir qu*un poete meurl a Fhopital en 1915 coniine il y 
mon rail t'[i 1H30 ». 
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Hku ink Pic VHP a Rozven, vers 1922-1923. Photographic. — A Mme 
Colette de Jouvenek 
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Colette assistant au pkoces ph Landru. en novembre 192k Photo¬ 
graphic, — Collection partieuliere. 

Colette relate ce proees pour La Revue tie Paris en 192 k puis dans A ventures 
quotidiennes. Assassins (voir n u 302 L Kile fut I rappee par le regard de Landru. 
« ir'il serein corn me celui des premiers homines, ceil qui con tern plait le sang verse, 
la mort et la douleur sans former ses paupieres ». 
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I..ETTRE DE COLETTE 

Richard Anacreon. 

Dans ceLLe lelire. Colette 


a Anatole de Monzie, 17 ievrier 1924. 
se demande si ellc va quitter Le Matin, ou 


— A M. 

sa position 
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csi devenuc delicate a la suite tie ses differends avec Henry de Jouvenel : « Je suis 
ties faliguee, avant passe tine semaine de lutte ineertaine : resterai-je an Matin, 
enlrerai-je an Jourmd . v Le Journal, je pense, in aura, niovennant que — deonto- 
logie I je d emeu re (lottante el rentiere pendant trois mo is. entre Its deux 
jnurnaux, Flollanie, bon ; rentier?, 9 a ne march? pas ». K 11 fail, avant dVntrer an 
Journal* Colette dormera des clironiques liebdomadaires au Figaro* puis au 
Quotidten. 


Colette fera le portrait de Monzie pour Le 
niinistiv ili i 1 Inst ruction puldiqur. Ce portrait 
CaJiier de Colette lL9M5l. 


Matin au moment oil il sera no mine 
sera puMie ensiiitc dans le Quatrieme 
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Lettre de Colette a Germaine Patat, Rozven, mai 191 C 
Sickles, 


Au Colonel 


Colette a quilte Le Matin en fevrier 1921. a pres sa separation d avec Henry de 
Jouvenel. et donne des articles au Figaro. Ce dernier lui a deman de. pour ties 
raisons economiques. de ne plus tlomier d articles que deux iois par moi$. Colette 
a refuse. « Aussi ui-je ecrit a Robert ite Hers, en reponse a la siemie une petite 
lettre oil \ ... | je 1'inlorme que je ne puis continuer de collaborer au Figaro 
autrernent que quatre fois par mois. car rrion interel litteraire et mes inlerets tout 
court me deeonseillenl de disperser ma copie dans plusieurs jouniaux. » 


U 
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La Femme cachee, Paris. Flamniarion, 1921% 1 n -18 . — B.X.. Impr,, 
8 () Y 2 . 68179. 


Le volume contient : La Femme eachee ; I 'Aube ; l n Star ; La Main ; L'Impasse ; 
Le Renard ; Le I age ; L Onudette ; L Autre jemtne : Monsieur Maurice ; Le 
Cambrioleur : Le Cornell : L Assassin ; Le Portrait ; Le Pay sage ; Demi-jous ; 
Secrets ; « ( fui » ; Le bracelet ; La Trouimtie ; Jeux de miroirs ; L" Habitude* 


309 

Tableaux de Paris, Paris, Emile-Paul freres, 1927. In-fol 
Impr., Res, Fol. Lie 1162, 


B.XL 


Contienl !e texle de Colette intitule Trop conrL deja public dans Vogue et dans 
Le I oyage egoist?. ilhistre ici par Marie ! aureucin. Tes a litres lexles sont de Paul 
\ alery, Roger Allard. Francis Cairo, Jean Cocteau, accompanies dr lithographies et 
gravures sur cuivre originates de A. Bonnard. K, Ceria, Daragnes, Hermine David, 
et Andre Dunoyer de Segonzac. 
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Fa lb a las et eanfkeluches. Almanach (Iks modes presentes jtassees et 
futures pour 1922 [1923, 1924, 1925, 1926. par Georges Barbier]. Paris, 
Meynial, 1922. In-8 \ — B.N., Impr., Res. m. Z. 64. 

Les notices sont de la comtesse Mathicu de Noailles. Colette* Ceeile SorcL (Gerard 
d'Houvilk la baronne tie Brimont. Le lexle de Colette est intitule Modes, 
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Lettre de Colette a Germaine Patat, SaincTn 
Colonel Sickles. 


Au 


La Re I'm* de f'nris ;i di'inamle a ('nIi Uc <le trnir la ruhriqur de critique draniatique. 
Elle v succede a Paul Sou day en 1929 ; La Revue de Paris et moi, nous sommes 
ru rorrespondance active depuis bienlot une semaine. On me dr man dr de prendre 
la succession de Paul Sunday, la critique draniatique, Je ne era is pas que je 
pu is sc. raisonnablement. ref user. La Re rtu f dr Paris est tres luc a 1 et ranger. Sa 
critique dramatique v fail un peu autorite ». Colette avail deja collabore a la 
Revue de Paris rn 1921. avec une serie de notes et d’impressions int i In Lee : Sur 
l album de la l agabonde » : La Print are de Churmy , Ma Sueur aux longs cheveux, 
Landru, La Danse de mart de Strindberg, La Repetition de C fieri, Oil so tit les 
enjants, La Lille de a too pc re, Le Luxe du music-luilL Receillon. Lett res anrmymes, 
Le ( amhrioleur mondutn. Somers, Chats, I n 1926, la Recur de Parrs pufaliait La 
Fin de Chert. en 1928. La Naissance du jour. A pres les critiques drama! iques. la 
collaboration se poursuivra avec quatre levies: en juillet 3985, Notes de voyage: 
en septembre 1989, tutonuie isur Sidei ; en rnai 1915 « Pour Helene Picard* et 
en mars 1919. Vacanevs ( notes sur le Beaujolais el la Cote d’Azur I , 
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Prisons et Paradis. Paris, J. Ferenczi et fils, 1932. In-16. — B.N., Impr.. 
8° Z. 26096 (1). 

Le volume recueitlc des contes et articles de Colette publics dans Le Matin. Ceite 
edition comprencl : la reedition de Paradis ter rest res, pans en 1932 (voir n" 486 1 ; 
la reedition de La Treille mmcate, paru en 1982 en edition de luxe ivoir tT 1691 ; 
Le Proves Cuillotin. paru dans Dans la joule en 1917 : des inedits en librairie ; En 
Bourgogne. Recriminations. Le Feu sous la eendre, T nnte-fmit cinq. Piiericulture, 
Rites. Sur I Eros ; des portraits i Philippe fierthelot. Mistinguett. CfuttwL Landru. 
Pierre Fa get, sorrier ; des notes de voyages eu Alger ie : Fleurs, Fleurs du desert, 
Ahmed. Outed-N ail. Dans la reedition de 1933 chez Kerenczi, Colette supprimera 
Le Proves Cuillotin et quelques ant res morceaux. cl a joutera les Notes murocaines, 
publiees la rneme a mice, dans le Deux re me Cahier de ColtHle ivoir n M 313 I. Marra¬ 
kech, Le Mud, Ru hat. Lyautey, Fez , Segron , Da r-el-JamaE augmentes de deux 
chapitres inedits : Dejeuner marocain s UAudience du Pacha. 
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Cahiers tie Colette. Paris, Les Amis tie Colette, 1935-1936. 1 vol. in- fol. 
— A M. Richard Anacreon. 

Les <£ Amis de Colette » ti rerent ces Cahiers d un carton (Particles refuses, de 
brouillons. d'cssais. Andre Dunoyer de Segonzac et Luc Albert Moreau propo- 
serent tie les orner de lithographies el dVaux-forles. Colette y ajouta Dignimont el 
Daragnes. - Kxempluires dedicaces a Richard Anacreon. 

Premier cahier: Avec six eaux-fortes de Dignimont : Cloak * Chert. L’exemplaire 
comporte im portrait de (Colette a [ aquarelle (a Lavant-titre i. deux dessins et 
trois eaux-fortes lessaisi de Dignimont, Le volume contient le munuserit autographo 
de la preface de Colette, tine lettre inedite de Francis Caret) sur les Amis de 
Colette, et une photographic de Colette dedieacee : « Diem qne je n ainie pas 
cette vieilie dame ». 

Deuxieme cahier, Avec six eaux-fortes de Daragnes * Motes m/trocaines. La Decu- 
pi tee- Le volume conlient une lettre de Daragnes, el tin portrait de Colette par 
Daragnes idessin original dedieace). 

Troisieme cahier. Avec six lithographies de Luc- Albert Moreau : En Tournee. 
Musie-hulL Lr volume contienl les lithographies origin ales* sur japon. de Luo 
Albert Moreau : un portrait dedicate : « Comhien je regrette mon bras tnoins 
dodu. ma jam be bien faile, mon m onion poinin l ne photographic de Colette, 
ecrivant La Naissance da jour . dedieacee : « Kn souvenir d’un jour de mauvaise 
htuneur». une photographic de Colette faisanl son discours a l Academic de 
langue et Literature fran^alses de Belgique, trois etudes de Colette en costume 
de faune. 

Qualrieme cahier. Avec six eaux-fortes de Diinover de Segonzac : Portraits. 
Paysages. LVxemplaire contient une eau-forte, epreuve d’essai unique pour La 
Treille muscate. j>ar Dunoyer de Segonzac. 
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Colette \v Music-hall. Lithugraphie par Luc-Albert Moreau, 1933, 

B.N., Est., Dc, 447, L 

(Catalogue Thome n 50, F.preiive sur japon. 

Col ettr dans le role* du IVtit Faune. IMaiiche Free pour les souscripteurs de La 
Naissance du jour. 
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Mes CAHIERS. Frontispiee de Luc- VIherl Moreau. Paris. Aux Armes de 
France, 1941. In-8". — B.N., Impr„ 8° Z. 29108. 

C rsl une reeditinri partielle des Cahiers de Colette de 1935-1936. augmentee des 
texti's suivants : A otes de voyages : Algerie , 192l) ; Set die. jours saints ; Soldi 
de minu.it, L at re Bergen et Trondhjem ; \ ew York el le. « Normandie % ; M oust res : 
1 lane Becker, empoisormeuse : Star inky. W eidmann : La Decapitee. feerie-ballet. 


93 


\VSV V\ > . s» S_Jfcv v%— t tv nn fc . * 




Certains texles, ]>orlrails dhommes politiqnes tires des Ctihiers dr Colette. sont 
eensures dans cette edition ; Aristide KrittmL Joseph CailLwx. Gaston Do timer gue, 
Edouard Harriot* Aria tola da Monzia ; ils seront retahlis, sous lr litre Lear beau 
physique, dans ('edition ties (Karras completes en 1949 (tome XIII). 


CHRONIQUES, REPORTAGES ET CONFERENCES 

1924-1954 

316 

Colette al: Maroc. Photographic. — Collection particuliere. 

Odette se rendil au Maroc notammenl eu 3926, -ur limitation du Claoiu, et en 
1938, pour tin reportage destine a Karis-Soir stir le proces dOum-el-Hassen. 

317 

Constantine. Carte postal* 1 , — A Mme Dignimont. 

(.’.arte adressee par Colette a Dignimont, en avril 1931. lors dVine tournee de 
conferences en Afrique du Aord. 

318 

Colette Bin ant au taste-yin. Photographic. — A XL Jacques Betz. 

Pliotagr&pbie prise vers 1925. a Auits-Saint-Georges. 
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Colette. Eau-forte par Luc-Albert Moreau. — A M. Bernard Villaret. 

Fxem plains sur grand papier. 


320 

Potent a it i>e Madame Colette de Jouvknkl par Charmy. Iluile sur toile. 
A Mme Colette de Jouvenel. 

Feint vers 1921. 

Km i lie (’barmy, qui exposait mix In dependants et an Salon d’automne avail 
ete revelee an public vers 1920 grace aux nombreux ecrivains qui lui servaient 
de modules. (> portrait a ete expose a la Galerie dart aneien et mode rue ; i! est 
re p rod u it en frontispice de la plaquette editee a cette occasion : Ouelquas toil as 
de Charmy. Quelques pages de Colette (B.N., Est., Yb 3 . 820. KM. II a ete egalement 
expose en 1948 au Musee Galliera. 
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i ] \i \n: Chauyiere, 

culi ere. 


vers 1930* Photographic Manuel. 


Collection parti- 


Claude Chamiere. secretaire et amie dp Colette, !ui a consacre tin livre iColette, 
avec mi portrait dp Colette en frontispke. un facsimile d'autogiaphe et un essai 
de Ihliographie par Franci.- Amlrierc. Paris. Firmin-Didot et (?*'. 1931, in* 16 k 
K ile mourut a quarante-quatre ans. le 7 avril 1939. 


322 

Baptkue i>e Claude Chalaiere. Photographie. — B.N,. Ksi. \e 63. 

T, 139. 

La ceremonie put lieu le 2 juillet 1928 a Angers; Colette servit de marraine a 
Claude Chauviere. 


Colette a son bureau vers 
tion partieuliere. 


1928. Photographic Roger-Viol let. -—- Culler- 


Dans 1 entresol du Palais-Royal. 9, rue de Beaujolais. 


Colette. Pointe seehe par 


( a A lection partieuliere. 


Antoine Prntopazzi. dit Pazzi. porlrailiste i t 
jouruaux /. intransigeant et La Ram pc. 


caricaturist^ eta it collaForateur des 
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Colette en 

JouveneL 


Photographie Cermaine Krull. — A Mme Colette de 
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Colette prenant l a\ ion. Photographie. — Collection partieuliere. 

File s'apprelr a monter a Ford, le 12 juin 1930. 


327 

Stwisky. Manuscrit autogra[)he. - Collection partieuliere. 


i p. sur papier Men. 

L un des articles de Xlonstres, 


die dans le (Juatncmr Cahter de Colette. en 1935. 
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Assassins. Manuscrit autographe, — Collection particuliere. 

8 \k sur papier bleu, 

\ ariante de H eidmann . cliapitre de Mon si res* public dan? Ip (Juairieme Cahier de 
(Colette i ! 985 ). 
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Weidmann I. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

\ utre varianle de U eidmann. 



Phoces m: Yioeette Xozikkk, 

Meurisse 266 B. 


octobre 1934. Photographic, 


B.N,, Est, 


Colette assista a ce proces et en fit un reportage. repris en 1949 dans Journal 
intermittent* 
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PREMIERE TK.WKKSKK DU PAQUEBOT Nor M AND IE- PllOtOgraphie. 

Est.. Rol. 26271 et 126613. 


B.N., 


A, - Le BaL 

B, - Retour du Normandie portant le Rohan bleu, 

Colette et Maurice Goudeket (voir n° 588) furent invites a faire la premiere 
traverse Le Havre-New York a bord du « Normandie » en juin 1935. Maurice 
Goudekei relate ee voyage dans Pres de Colette (Paris. Flammarion. 1959), 


332 

Colette et M u rice Goudeket a New York, sur la terrasse de FEmpire 
State Building en juin 1935. Photographic. — Collection particuliere. 


333 

Journal intermittent, Paris, Editions Le Fleuron. 1949. In-8". 
B.N., Impr., 8“ Z. 


imprime sur papier Diet 
L'ouvrage est compose d’articles de presse : 1915 : Nates d itahe * 1925 : L Acquit tee : 
La M tinier* : Le Tomheau mu vert ; Les Lunettes; Pa pi lions ; 1934 : | six articles 
sans til re ] ; 1941. [ Chronique. sans litre, du 22 juin au 15 aoiit|, Dans 1 edition des 
(Fm rrs completes* en 1919. Le Journal intermittent sera augments d une partie 
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inedite : 1939-1910 : Lumieres bleues : Paris de guerre et dr paix ; Trots hrures 
da matin rue dr Crenelle ; Printemps dr guerre. 


M i 


Notes makocaines. Aquarelles el dessins de Raoul Duly. Lausanne, 
Mermod* 1958* In-16. — ILN-, Impr,, 16 


3;k 


Contes i>ks mille et un matins. Paris, Flammarion, 1970. In-16. - 
B.N., Impr., 16° Z. 14034, 

Ce volume est compose ties ehrouiques publics de 193 ! a 191 I dans Le Matin, sous 
la rubrique Contes des mille et un matins, avec le sous-titre Journal de Colette k 
partir du 30 octobre 1913, L/editeur v a joint Dans la joule, paru en 191E. 
Contient ; Im Bulle : LdAuiut ; Au Salon dr / aviation : A Tours ; Dans la joule : 
La B'ande : Les Belles econ teases ; La Musique au restaurant : l n couple : La 
Culture physique et les femmes : Doit-on le dire ? : Dans le train : Le Martyro- 
logue ; Se vices ; Propos (Tune partsienne ; A 11 nirersite po pula ire ; lies Impres¬ 
sions de chutte ; La Mode a a theatre ; (At mnruju e de jr mates ; Le « Cine » ; 
/Aide de danse : Metiers de femmes : A la Chamhre des deputes ; Les Femmes au 
Congres ; En visite : La Joconde : l n Diner. b } 17 mars ; Spectacle mondain ; La 
Emile le soir des elections ; La Fin d un Tour de Frame ; Impressions de joule ; 
Le Cimetiere Montmartre ; A GaiuL le marehand de cercueds : Les Pctites bouti¬ 
ques ; Le Cent ; On de fruit Pussy ; A at oar des f roils ; La Revue ; Les roila t les 
voild ; ReveUlons : Les Sabots ; Jour de Tun : 14 Juillet : LiUerature ; l fa Till rub 
l n Coiffeur ; l ne Masseuse : Ma Corsetiere ; La I endruse : l ne Interview. 


3 ■ 

* 
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Causerie radiopiION1QUE an Poste Parisicru 2 juillet 1937, Manuscrit 
autographe. — B.N., Mss. 

Au eours dr 1'annee 1937, (Miotic fut sollicilee par lr Poste Parisien pom faire line 
causerie hebdomadal deslinee a Paudiloire feminm dr 1 1 r i trap res- midi, I’eHe 
collaboration ne dura que quelques mob, Colette \ parlail ties faimlierernent de 
problemes quotidians, d'enfanls a accueillir. d'animaux a adopter, de relations 

familiales. Le 2 juillet. die evoque longuumenl su mere : « (7esl elle ■ 111 i secriait, 

lorsque je me suis rnariee pour la premiere fois : « Je I adore, je depens de ne 

pas te voir souvent. mais je ne vivrais pour rien au monde avec mon gendre 3 
bile ajoutait : « Note bien. Minot ebdrb que le ma! sera it encore pile si je m etais 
entichee de ton mad ! { ne belle-mere qui ifaime pas son gendre esL un Sire 
normal. Mais une belle-mere qui dierit le mari tie sa fille* e esl un plieuomerie 
coni re nature, et ya n'arrange lieu, au contra ire ! » Elle menseignail qua partir 
dun certain age la solitude esl pour une femme une sorte de devoirs, (kilette 
explique tnsuite a ses audit rices Fart d'apprivoiser le honheur, el de ne pas soullrir, 
car « je ends fju il v a des occupations plus urgentes, et plus honorabies, que 

cette incomparable perte de temps que Foil appelle souffrir. » 
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< CARTE n I DENT IT E 
epouse f CoudekeL 
1939 au l €r avrll 


professionnelle de journalist? 
delivree au litre de Paris-Soir, et 
— (Collection particuliere. 


de (Colette Sidonie, 
valahle du l' r avril 
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Kn pa vs cox ml Manusrril autographe. — Collection partieuliere. 

152 p. sur papier bleu el turquoise. Reliure do* maroquin bleu, plats coinportant 
des feuilles de vigne vierge rncastrees sous rhodrnd. sur fond bleu. 

( e manuscril contient dix-huii jiouvelles pour la plupart differentes de cellos qtn 
parai trout on volume sons ce memo litre : La Mahon proche de la foret 9 Provinces, 
Betes* C esf sitrtout en regardant jongler RusteUi„„ Automne. II mappelait « Ma 
p tile Colete » arec an grand accent grave sur le premier « e » j Courteline |. Emma 
Calve , Mgg* BJi . [Uirislian Rerurd] Ices portraits a*rout publics dans Trait pour 
trait on 1949 \ : A otes tie voyage: U Le desert est plus beau que tout ») ; des 
fragments des C a fliers : Les Cineraires hi eus dn bordj Polignae : Fleurs d'Granger 
am riees a giro (lees mar run... ; La Mifidja : Seville : C rot sieve juillet-aout 
Mon journal (deux passages I i Serpent de mer. 


3; 


En pays CONNU, Lithographies de Lue-Albert Moreau. Laris, Rruker. 
I A ID. In-I<d. — B.N., Impr., Res. gr. Z. 167. 

Edition original? con tenant : La Foret proche. Au coin du feu , Ma Bourgogne 
pauvrt\ Province de Paris* Decani cries. Paradis ter rest res. Dans l'edition des 
(Fuvres completes I Paris. Le Eleuron. !949h le volume sera augment? de 
Uirondelles et Atnerttune. 

Da pres une mention eri fin de volume, nn cerlain nombre de lithographies out dte 
faites par Luc-Albert Moreau d'apres des dessins et eroquis executes a La 
(Cerhi e re, a ^ I on I f ort - 1 / \ ma u r y i p ro p r iete de (Colett e et de M au r i ce (Jou deket), 
dans rappartement du Palais-Royal, et a Saint Sauveilr-en Puisaye. 
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Paysaces El’ Portraits. Manuscrit autograph?. Collection particuliere 


131 p P sur papier blanc ou bleu, de formats divers, Reliure : dos de maroquin 
bleu, plats contenant des lenities de saule incluses sous r hod end sur fond de papier 
bleu. 

Le manuscrit contient ■ Le Passe, 8 p, sur papier blanc rave ; La DecOuverte, 7 p. 
sur papier blanc rave el Les premieres hcures. 18 p, sur papier blanc raye. Mon 
amie l (dentine. 2u p, sur papier blanc rave ; La Ma-u raise frequentatum. 18 p, sur 
papier blanc rave ; Ourragt>s de dames t 9 p. sur papier blanc rave : Pour Francis 
Jammes. 5 p, sur pa| >ier blanc rave ; Sur Mme Ida Rubinstein. 10 p. sur papier 
bleu ; Plaid oyer pour la cuisine j ran raise, H p. sur papier bleu : Par jams Renoir, 
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8 p. sur papier bleu clair ; Printemps* 5 p. sur papier bleu ; Actems de cinema, 
6 ji + sur papier bleu : Dans /e cypres , 4 p. sur papier bleu ; Fie ef mart du phyl - 
/ooarefo/s, 5 p. sur papier bleu. 


foutes res ehroniques et res articles, qui s etalent de 1909 a 1953, seront publics 
en 1958. dans bouvrage posthume : I } ay sages et portraits . S'y ajouleront dans la 
srrie Pay sages : Dans la dune, France . fe p/a,s beau pays du monde. Flore et jaune 
de Paris et d'aiUeurs. Deeemhre mix champs f L Nit er a Rome (\oel 1917 i ; dans 
fa serin Portraits : Yvonne de Pray . inglais que fat conaus, f n Suicide [Staviskv], 
Isadora Duncan , Matisse et ses danse uses, une chronique sur le cinema parue dans 
Fe Film du 8 octobre 1917 : L Envers du cinema* une conference sur la poesie : 
La Poisie que fatme U987n et quatre emissions faites a la radio frangaise en 
1939-19 MX soil pour le public frangais* soil pour un auditoire americain. 
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| Sur Matisse J. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

11 p. sur papier bleu* 

Publie dans Pay sages et portraits , Flarnmarkm, 1958. Colette y comments les 
Da use uses de Matisse. 


Mouveiuhnts de danse* Lithographies d’Henri Matisse 1931-1032. — 
B.N., Est, Dc 418 b t V. 

Cette suite de onze lithographies tirees a 25 exemplaires pen lenient, devait paraitre 
accompagnee ■ 1 un texte de Colette, Cette edition rcsta a 1 elat de pro jet* 

Le commentaire de Colette, publie dans Pay sages et portraits, sous le litre Matisse 
et ses danse ases, decnt <lix de ces planches : « Sauf la premiere, idles out pen 
de visage et rven out pas brsoin )...] Jam be an cieL jambe au sol. tete perdue, 
bras de-ei de-la. ellr cliuil. pile croule. elle succomhe jusqrfa un certain point. 
Ci' point certain, e'est la main, eest le vigilant rerveau du pci litre qui le flxent et 
qui d un corps desordonne tirent la promesse d un equilihre eternel. » 
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Conference sur la poesie [1937[* Manuseri 1 autographe 
tion particuli&re. 


(lol b 




27 f. sur papier litei 

Cette conlerence, faile le 1(1 decembre 1937 a I I niversite des Aimales, a ete 
publiee dans Pay sages et portraits 9 1958. sous Le lit re Fa Poesie que fairne, « Kn 
sornme. it nr m aura fallu que quarante-cinq ans de carriere pour m assurer qu on 
devient un grand remain ainsi cTailleurs qu un grand poete autant par re 
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que Van refuse a sa plume que par ce qu'on lui aeeorde, et que I'honneur de 
lY'crivain. c rst le rerioncemeiiL. » 
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Colette faisant one conference vers 1920* Photographic 
tioti partieuliere* 


Collec- 
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Le Passe* Manuscrit autographe* — A M. Marc Police. 

4 f. sin papier lplane rave. 

Public pour la premiere fois dans la revue Akademos en 1009 et repris dans 
le volume postlmme Pay sages et portraits, en 1958. 
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D’Ariane a Zoe, Alphabet gnhml ct sentimental agremente de vers, de 
proses et de lithographies par vingt-six ecrivains et autant d’artistes* 
Paris, impr. Ducros et Colas ; Librairie de France, 1930. In-1 . — B.N., 
Impr,, Res* m. Z. 98. 

(Colette y public <s Divine », uvec des illustrations de Dunoyer de Segonzac. 
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Article publicitaire pouk les parfums d’Orsay* Manuscrit autographe* 
-— A M. Andre Suquet. 

10 f. sur papier bleu, 

Cet article, parii dans L Illustration du 19 septembre 1942. sous le litre € Le 
CheixtUer d Orsay vu par Colvtte ». avail ete deinandr a I ecrivaiti par M. Suquet, 
alors a la direction de L'Illustration,, Les Ires no mb reuses rat u res, le travail du texte, 
tenioignent de I’exigence de Colette pour un simple article publicitaire. 
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Colette, autoportrait. — A Pauline* 

Dessin a la plume donne par Colette a Pauline. 
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Colette, portrait, 
particulicre. 


1936. Dessin par Ferdinand Desnos* — Collection 
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LA JUMELLE NOIRE 


D'octobre 1933 a juin I f *38* Colette redigea la rubrique theatrale hebdo- 
madaire a I'Eclair, a la Revue de Paris . an Journal et au Petit Parisien. 
Pendant cinq atb. elle as?i-ta a toute? le? repetition? generates, et ?a criti¬ 
que etait si prisee qu elle faisail augmenter le tirage de? journaux le jour 
ou elle paraissait, 

Se? ehroniques out ete reu tries dan? le? volume? de La Jumelle noire, public? 
aux Fditions Ferenczi en 1934, 1935, 1937 et 1938. La einquieme an nee 
n'a ete publiee qu en 1949 dans 1 edition des (Eurres completes (tome X). 
(lette activite explique san- aucun doute le leger ralentissement de ?a 
production rumanesque pendant cette periode. File accomplissait cette 
tache avec une profonde conscience professionnelle, et le critique Thierry 
Maulnier, dan? son Introduction a Colette, v voit << une tie? parties le? plus 
significative?» de sun icuvre, et le lieu uu ses qualite? esserilielles se 
trouvent le mieux conjuguees. Francois Po relic. dan- Jour du If) aout 193 L 
jugeait Colette critique dramatique : « De la challe. dan? une sallc de 
spectacle, Madame Colette ^ail que, au theatre, des minute? ] passent oil 
il se passe pen de chose? : mai- vient toujour? linstant qui decile la 
qualite on le defaut, soil tie 1 icuvre, suit de 1’interpretation, Madame 
Colette guette eet instant || La pnrie saisie au voL reste a la depiauter, 
t/est V analyse. Pexamen, Madame Colette ?V entend cumme une chatte 
a nettoyer une arete de poissan. | ,,, | lei la eruaute est delicate toujours 
voilee. parfois presque imperceptible, » 


La Jumelle noire. I ne annee de critique dramatique. Montrouge Impr. 
moderne : Paris. J, Ferenczi el fils, 193 L In-1.6, Collection parliculiere. 

Dedicate autograph? a Mile 9eli>d)icLt- artiie de Colette : « ]| v a des jours. I res 
chere \ava, ou jr■ croi- que < e-t votis qui avez raison el que « La Jumelle noire » est 
mou meilleur livre. \tais vous n'etes pas toujours |a pour me I'affirmer. (Vest Iden 
dommage pour voire amie. Colette, » 

Colette surnommait aiTectueusement Mile Celis-Didol Cava. du nom de son perroquet. 
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Li; Me sSAfiER d Henry Bernstein. Manuscrit autographtx 
parliculiere. 


1 Collection 


in p. sur papier hicu. 

L article parut dans Le jourtud du 3 deei mhre 1933. puis dan? La Jumelle- noire. 
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l r - annee, 1934. La piece eta it dormer au theatre du Gymnase, avec Victor Francen, 
Gaby Morlay el Claude Dauphin, Les decors etaient de Dunoyer de Segonzac, 

352 

Lettre t> I Ienhy Bernstein a (Colette | 1933]* Collection parliculiere* 

Henry Bernstein remercie Colette pour sa critique du Messager : « \ ous racontez 
ma piece superbement. et je viens vous demander la permission d mserer cette 
incomparable € analyse » dans le programme do Gymnasc. comme je fais chaque 
anmV, pour le plus beau recit. Tant pis pour vous I \ oits etes linnoeente victime 
de voire genie merne, y> 


Lettre de Pierre Drieu La Rochelle a Colette. 2/ novembre | 1934 j. 
— Collection partieuliere. 

Le 21 novembre avail paru dans L<’ Journal la critique de la piece de Drieu La 
Rochelle, Le Chef, jouee au Theatre des Mathurins. Colette v traitait duremcnt 
louvre ; « Le Chef » nYst pas un spectacle [„.] je me re biff e si Drieu ne se sert 

de la forme theatrale que pour nous poser des questions [*,,] La mise en scene* 

noir sur gris. noir sin noir. nous sufloque a la fin. » Drieu La Kochelle Ini envoie 
line lettre a la fois pci nee et indignee : «Le soir des couturieres j'ai eu mi 
mouvement parfaitement humain de rogue et de colere coni re tnes amis qui me 
regardaient descendre dans le trou avec Fair presse qui domine a la fin cl un 
enter re ment * J'aurais prefcre le veritable enter remen t. car alors cent ete mon 

Ire re qui aura i I serre toutes ee< mains et non pas moi. 1 e delieieux cote de cette 

catastrophe crest ce que vous avez dit de Bleche [Colette commen^ait son article 
par un eloge de ce roman, « line maniere de chef-d'oeuvre »]. Voila — vous qui 
n’aimez que mon talent el non pas ma personne — ce qui est affreux. il y a une 
epine a cette rose qui n dts done pas « de rnes amis », vous avez eu ] idee de 
Jeter line flour dans ce trou. » 11 envoya Bleche a Colette avec cette dedicate : « A 
Colette qui sail les ra eon ter mieux que personae cette premiere histoire que jessaie 
(le raconler en m'excusant de ma raideur. » 
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Les Cineacteurs* ManUxSrrit autographe. — Collection particuliere* 

Dans cet article paru dans Le Journal, le 7 Janvier 193d. public ensuite dans La 
lurneUe noire*, I" annee, 1934, Colette purle de son metier d ecrivam : «ln 
■ecrivam dv talent, e'est cehii qui est capable de juger. sans appel ni consultations* 
que la page qu il a ecrite aujourd hui est de la meme vrtne que celle d hier, de la 
delruire si elle est moins bonne. de la recommencer fruclueusemeuL » File 
considers ensuite la dilficulte de passer de la scene a 1 errun. et cite quelques 
exemples de reussite : Marguerite Moreno, Gaby Morlay* Charles Boyer. Kaiimi. 

I ben e Blanchard. 
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Lettre de Colette a Marguerite Moreno, Paris 
A Mme Pierre Bouyou-Moreno. 


11 fevrier 1914], 


Colette a fait, le 7 fevrier, une conference sur Moliere, en prologue d une repre¬ 
sentation de UEcole des femmes an Theatre Femina, Elle donne son opinion sur 
Moliere : « Ecoute, M... pour Moliere !... J ai horreur de parler de ce que je 
ne sa is pas. On nr a fait un excellent accueil. et j'avais l air d’une dame et d’un 
pied.. J'ai d’ailleurs cede a la fin a un accent de sincerity et j "ai ose avouer que je 
pouvais vivre sans Moliere. et qu'il ne faisait pas, pour mon gout, d assez beaux 
vers, so no res et creux. comme je les aime. » 
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Les Jumelles no ires. — A Mme Colette de JouveneP 

Celles dont Colette t'est servie. 
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L’ENFANCE RETRO UVfiE 


Colette a quarante-neuf ans lorsqu’elle puldie La Matson de Claudine. 
II est essentiel de souligner que c'est done a one epoque tleja avancee de 
sa vie, et de son o/uvre, qu*apparait pour la premiere fois. celle qui fut, 
et restera, « Sido », On peut admettre que le litre du volume fut ehoisi 
pour des raisons eummereiales : Claudine nYtait pas uubliee. Mais uYsi-il 
pas aussi signifieatil d’un besoin pro fond de reintegrer dans sa verite le 
personnage mvthique de ( daudine '? 

Dorenavant, Eenfance retrouvee. et centree sur la mere, revivra au ccrur 
meme de lVeuvre de Colette, en un jaillissement toujours return v el e demo¬ 
tions, de sensations et d'amour. El au fil des annees, Eidenlifieation. voulue 
ou inconsciente* de Colette a Sido se fera plus profonde. 

Dans les rares romans ou elle est presente — qu il s'agisse de Minna, de 
Chari ou du Ble an herhe — jamais la mere rdapparail comme personnage 
essentiel. Elle est, sans ronsistame ni verite. seulement esqu issue. El Clau- 
dine rda pas de mere. Tout est reserve a Sido et. dans la preface de La 
Matson de Claudine. pour le- (Em res aomplates . en 1949, Colette pourra 
errin' a juste litre : « Je n in pas qui tie un personnage qui peu a peu 
s est impose a tout le reste de mon u uvre : celui de ma mere, II n'a pas 
Jini de me hauler [... | Son prenom abrege brille. depuis Sido, dans tons 
mes souvenirs. » 


LA MAISON DE CLAUDINE 
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MaISON NAT ALE DE COLETTE. 

— B.N,. Est,, Va 89a. 


Deux lithographies par Luc-Albert Moreau, 
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La Maison de Si do, fa§acle sur le jardin. Photographic. -—- Collection par¬ 
ti culi ore* 

[.inscription La Maison de Sido esl de la main de Colette, 

359 

Grille nu jardin d'En-bas, a Saint-Sauveur* Eau-forte par Georges 
Thouvenot. - - A M. Georges Thouvenot. 

« l ne forte grille de cloture, au fond, en bordure de la rue des Vignes, eut du 
defend re les deux jardins : mais je nai jamais conmi cette grille que tordue, 

arraehee au rtrmnt de sou niiir. ernportee et hrandie en I air par les bras invincL 

hies dune glycine eentenaire. & i La Maison de Chiu dine, l Colette, qua rid elle re^ut 
eette eau-forte, se montra fort emue et remercia chaleureuseinent Fauteur : « Mais, 
Monsieur, rVst la nu des Yigries ! Mais c ost le jardin d’En-has ! Mais c est le 

elievrefcuille et la glycine ! Kt leglise sans elocher ! Et le mur ini toy en entre 

Miton et nous! Cest unc parcelle chere encore a mon coeur. » i Let i re inedite, 
s<d. I 1 
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Saint-Sauveur-en-Puisaye. Photographies, -— B.N., Est., Va. mat. 50 d, 

A. ■ Cartes postales anciennes : leglise, la Tour sarrazine. le chateau, Eetang de La 
Folie, 

B. - ^holographies Colette de Jouvenel, 
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Saint-Sau\ eur-en-Pi:isaye. Photographic. — A Mme Dignimont. 


Carte postule ancienne. 
« Au Chateau, bailee H 

la petite lille ? » 


» De la main de Colette : « C eta it peut-etre moi 



La Tour Sarkazine. Saint-Sauveur-en-Puisaye. Photographic Dagron. 
Co 11 act ion \ >a r t i cu 1 i v re. 


On appelait ainsi la tour all manic au 


chateau de Saint-Sauveur. 



Canal du Chateau de Saint-Sauveur. Photographie Dagron. — Collec¬ 
tion particuliere. 
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358 , Le Maison de Sido. 









364 

Rue de la Roche a Saint-Sauveur-en-Puisaye. Photographies. — 
lection 3mrticulicre. 

A. - Le nom des personnages est imfique. de la main de Colette : « Adrienne 
Saint-Auhin. le china Perdreau. Laloy le bourrelier, niori pen ,.. » 

B. - Hue de La Roche, aout 1890. 


Collection 
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Mare nr Bo is de la Guillemette, Photographic Dagron. — 
particuliere. 

La Guillernelle eta i I une hr me de la famille Colette, qui dut etre vendue. 

366 

La Ma ison me Cla udine. Paris, J. Ferenczi et fils, 1922, In-18. — Collec¬ 
tion part iouliere. 

Hxemplaire personnel de Colette. n° 1. sur japon et sur grand papier. 

Celle premiere edition content trente nouvelfes breves, dont la plupart evoquent 

I'enfance de Colette en Luisa ye. En 1980. a la denxieme edition s'ajouterorit cinq 

iKuivelles in Elites : [m Toutouqiu\ Le Manteau de SpahL Prin temps pa$se t La 
Coureuse* La Xoisette crease* Pour la premiere fois dans son oeuvre. Colette decrit. 
sans aucune transposition. son pars, sa rnaison. et sa vie d enfant. Pour la premiere 
fois. sa mere quYUc ne nom me pas encore Sido — apparait dix a ns apres sa mort. 

367 

La M a ison 3>e Claudine. Eprelives imprimecs, — Au Baron de Jouvenel 
ties Ursins. 

E P reuves corrigees de la main de Colette : 57 col. sur IH f, gr. foh Dedicace 

an tog raphe : « A Pun de mes enfant*. Colette de Jouvenel » t En fin de texte, 

Colette a ecrit : « 18 juin 1922 ». 
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Ma Sceur aux longs cheveux. Manuscrit autographe. — Collection parti - 
ere. 


II j). sur papier bleu pale, I/une ties trente nouvelles de /m Mai son de Claudia#. 
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Chats. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

20 p. sur papier Men pale, [ ne des aotivelles de La Matson de Claudine, 
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Lettre de (Colette a Lucie Delarue-Mardrus. Rozven | ] ( >22 |. — (’oi¬ 
led i on pa r ticuli ere . 

Colette rrmercie polar le « Sonnet du ("hat » et pour ce que Lucie Deiarue-Mardrus 
Ini a ecrit snr La liaison de Claudme : «. Tout ce que vous \outi z him m ecrire a 
propos de la « Mai son de Claud ine » je le returns comrne des marques, des explo¬ 
sions d une syinpathie. d'un accord inevitable entre nous ; — trouvez-moi 


creatures, acquires au me me metier, qui pourront se ressernbler jamais autant que 
nous elevens nous ressembler. vous et moi ? » 
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Lucie Delarue-Mardrus. Sonnet di; Chat. Manuscrit autographe. — Col¬ 
lection partial lie re. 


En fin de texte : « \ juillet 1922. Honlleur. Recopie pour Colette, en souvenir de 
la Kathedre. - Ceci esl le portrait dr Beaute du (del. dit Kiki ». 



CAPITAINE 


SI DO, 

ET LES 


SALVAGES 


SUM) 


Adele-Eugenie-Sidonie Landoy, que son mart nommait Sido, et que Colette 
a immort&lisee sous ce prenom, el ait nee a Paris le 13 a out 1835. File 
perdit sa mere, Sophie Chatenay, quelques semaines a pres sa naissance. 
et fut mise en nourrice en Puisaye, Son adolescence sr passa en Belgique, 
ou a pres la mort de son pere, el le rejoignit ses freros, emigres depuis IB 10. 
L aim . Henri-Eugene, d'abord editeur a Bruxelles, fut une grande figure 
du journalisms beige. f)e ce milieu eullive. de la frequentation d'artistes 
et tPeerivains, Sido gardera toute sa vie le gout de Part, de la lecture et 
de la culture. 

Pest a Foccasion dun sejour chez sa nourrice quelle fut presentee au 
gentilhomme terrien qui dev ait devenir son premier mari. Jules Hobineau- 
Duclos. Le manage, arrange par la I ami He, cut lieli en 1857, a Shaerbeck 
pres de Bruxelles. D’apres divers temoignages, il semble que Jules Robi- 
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neau ait sombre dans Falcoolisme, 11 mourut le *30 Janvier 1865, Deux 
enfants etaient nes de eette union : Hrloise-Emilie-Juliette (1860) et Edme- 
Jules-Achille (1863), Le 20 decembre 1865, Si do epousait le capitaine 
Jules-Joseph Colette, qui devait lui donner deux autres enfants : Leo, ne 
en 1868, et Sidonie-Gabrielle le 28 Janvier 1873* 

A travers les souvenirs de Colette, et les lettres qu’elle a laissees, Sido 
apparait comme une femme et une mere exceptionnelles, en communion 
avec la nature et les elements et avec tous les etres vivants. 

Son extreme sensihilite, sa gaiete, sa screnite, sa generosite, la sollieitude 
attentive qu’elle portait a tout son entourage, out profondemenl influence 
la personnalite de Colette et son oeuvre, 

Colette et sa mere reslerenl intimement liees jusqu’a la mort de Sido 
le 26 septembre 191.2, Les lettres de eette derniere temoignent de la ten- 
dresse parfois inquiete, parfois admirative avec laquelle el le suivit toutes 
les peripeties de Texistence de sa fille. Les lettres de Colette a Sido out 
etc detruiles en 1912 par le frere aine de Colette. Achille Robineau. Soules 
demeurent quelqucs cartes postales envoyees au cours de tournees theatrales* 
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Smo \ mxmuiT ans, Daguerreotype* — A Mme Colette de Jouvenel, 

373 

Smo a Dix-m iT ans. Photographie du daguerreotype* — A Mme Colette 
de Jouvenel* 

374 

Madame Eugene Landoy. Miniature de Foulard, 1830. — A Mme Colette 
de Jouvenel. 

Ad elf-Sophie Landoy. nee Chatenav* eta it la grand-mere de (Colette* a qui Ion 
deroba ce portrait ; elle le retrouva par Iiasard. I rente ans plus Tard, au Marche 
aux puces, oil file etait en cbmpagnie dr Charlotte Lyses, File route eette 
anecdote dans L'Etoile Vesper : « Cetail le portrait de ma grand-mere matemelle* 
Mme Eugene Landoy* nee Sophie Chatenay, Portrait derohe cliez moi* errant 
depois Erente ans* depuis trente ans sVtTorqant vers moi* par quels cheminemcnts, 
sur la ter re, sous la terre [*,*] Le Barbu fie vendeur], sensible a Let range scene 
de famille, ne me deraanda que cinquante francs, « Ce st du theatre ». estimaA-il* » 

375 

Sido a quarante-cinq ans. Photograpliie Dagron. — Collection parti- 
enliere* 
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N° 375, $rdo . 








376 

Stno. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

Contient sur papier bleu les trois chapitres de Sido : Sido, o? p„ Le Capitaine, 
48 |>- ft Le,$ Sounages, 11 p. 

Le manuscrit est relic dans uric robe de Sido, en lode bleue brodee d epis hlancs. 
Sur Favanttitre, cc commentaire de la main He Colette; « C'etait u ne robe d'ete, 
en loile de I in d un bleu doux, En regardant Femurs de FefcofFe. on avait la 
surprise de la voir dun ton \ Mb Studs Ls soleils de plusieurs belles saisons repon- 
daient de son heureux palissement. Elle datait. je peuse, de 1860 environ. 

« no cm de tour de taille. el urn; grande jupc epanouie, broehee tie blanc. 

« (Fes! uji chiffon. disail Sido. Cela ne pent servir a lien. J en tirerai bien ime 
pa ire de manches. qui prnlegeront cel les de ma robe quand je laverai ma chienne 
on quand je petrirai la pate de la tarte... » 

« Majs la robe bleue reiournait entiere an tiroir, Je ne me repens pas d'y avoir 
porte Its ciseaux, puisque dun bleu doux, et ram a gee de blanc elle habille 
eomme par le passe, idle habille encore et toujour* ma Ires diere Sido. Colette. $ 


3 t i 

Sir>o. Paris, J> Fergnczi et fils. 1930, In-16. — All Colonel Sickles. 

Exemplaire sur papier japon imperial n 6 b.c. Dedicace an to graph* a Francis 
Careo : « A moji cher I**rands* ce jardin tout noir de verdure, haute de ce que 
j*ai L mieux aime. Avec ma tend re affection.^ 

A Finterieur sont encartees deux pages manuscrites sur papier turquoise, corres- 
poridaiH aux ftp. 88-81 du volume : « je revenais a la cloche de la premiere rnesse ». 


Ln autre exemplaire, n" 2.8, sur papier japon imperial nacre, — Collec¬ 
tion particuliere. 

Reliure plein inaroquin, Sur les plats interieurs. reproduction de deux photographies 


Dedicace an tog rap hr : « A M. lean Lanssade. grace a qui j ai Femouv-ante surprise 
de trouver, dans ce volume, le visage* Ja petite stature courte de « Sido » et la 
rue dc 1 Eglise. el le chieu qui sappelait « L infinic 3 ’atasson ». — et ma propre 
jeuuesse... dc tout n«‘lir. Colette ». 
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Sido, or les Points cardjnaux. Paris, Editions Kra, 1929, In- 16. 
lection Femmes. 3.). — A Mme Pierre Bouyou-Mormo. 

IYemicre edition de Sido, Dedicace autographe a Marguerite Moreno : 
Marguerite qui a connu Sido el qui connait. mieux que mobmemr. son arnie ». 


« A 
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Si DO- Photographies. 


Co 11 ection particu 1 iire. 


Sur Pune dY lies, de la main de Colette ; « Si do a soixante ans ». 


380 

Lettre de Sido a Colette, 21 juin 1909, — Collection particuliere. 

Si rlo y evoque son adolescence a up res de ses Ire res en Belgique, et regrette le 
temps on elle vivait dans ce milieu cultive. « Oui, j'envie le plaisir dont tu es 
capable den sen Hr le prix. celui de vivre aver des gens instru its et intelligent^ 
de voir des chose? rates et qui vous font rever. Cela nPa manque depuis que j ai 
quitte mon frere qui rrPavail initiee autant que les | quelques ] aimers — les plus 
belles de ma vie. Pont per mis. a Part de comprendre et aimer les chases rates et 
belles, mais je suis rivee ici. » 



Lettre de Colette a Mile Elvire Choureau, 8 juin 1953. — 
particuliere. 


(Collection 


La lettre est accompagnee dune carte postale rep resen tan l Pinlerieur de Peglise 
de SainCSauveur-en-Puisaye, « La oil jai mis une croix se trouvait « 3e banc de 
Mine Colette». Cest de la que ma mere faisait signe. au dessus dVlle. quand 
elle trouvait que notre cure prechait Mop longtemps, Epouvante. il ecourtait son 
sermon et fuyait, » 


Mile Choureau, libraire. connut Colette pendant la guerre et re-ta sou amle jusquen 
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Carte du President Gaston Doumergue a Colette. Paris. 12 juillet 1930. 
— Collection particuliere, 

« Che re Madame Colette. 

« Je vais lire et savourer « Sido » a Rambouillet, bien loin de la Provence a 
laquelle. j en suis convaincu. vous ue ferez pas une longue iididelite, » 

Colette a ecrit pour Le Maim le recit dune visile an President Doumergue, dont 
elle depeint le lyrisme quand il rvoque la Provence. Ce recit a etc public dans 
Mes Cahiers lO.C., tome XIII, Lewr beau physique). 
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Lettre de Sido a Colette, 2 mars 1907, Collection particuliere, 

« II est 5 heures du matin et je leer is a la Incur de ma lamp?. en face de chez 
moi. tu sais la grange de Mine Moreau ? On y a mis le feu bien certaine'ment, 
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elle etait rein pi ie de four rages et de ble, Je me doute qui et ce doit etre un ouvrier 
qui a bathi tout Fhiver dans cetle grange ce qui Fa empeche de chercher son 
pain, Jr lisais ton livre. mon toutou, La Relraiie sentimeniale quand j entends un 
bruit etrange... mais quel vent tout a coup me dis-jr et je vois a Y instant une 
lueur eclairee sous mes fmetres, Les pompiers sont la, dans mon jardin, ils pietinent 
nies beaux fraisiers ; il tom he du feu sux mon poulailler. (dimme je nr suis utile 
a rien pour cet mcendie je vais prendre le cafe. Tout de meme si le vent au lien 
d etre a I Est avail ete a FOuest ma maison prenait feu, » 

Colette a cite cette lettre, avec iFimportantes modifications, dans La Naissance du jour , 
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Lettre de Si DO a Colette, 25 juillet 1910, Collection particuliere. 


« Dieu ! qu il fait triste. triste parce que j’entends quVm frappe un cheval et que 
je ne puis IVmpecher sans me faire dire ties choses desagreables par la brute 
qui le frappe. Oh ! les sales c... qui ne voient pas le regard plein de reprodhes 
et ile tristesse de ces cheres betes \ [,., | Je voudrais habtter dans un on droit on 
je ne verrais que de rbers visages, on je n entendrais que le bruit du vent et ne 
sentirais que des odours saines, Lodeur de !a mer. des sap ins ! £ 
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Lettre de Sido a Colette, 15 mars [1912], -— Collection particuliere. 


« Tii ne devinerais pas ce que j'ai fait, Je in eta is fait con feel ionner deux grandes 
blouses en Handle blanche, garnie de grosses dentelles de laine blanche, lors de ma 
derniere operation ? Je virus d’en faire con feet iomier une avec les deux, avec 
capuchon garni de den telle tout autour du collet et du rapuchon et des manches 
pour.,, m’ensevelir, » Sido regrette que Victor Consideraiit ait fait cadeau (Fun 
« beau cercueil en hois d ebene el poignee d argent » a sa helle-aceur qui a en tail 
cadeau a sa fern me de menage « au lieu de le 11 in | dormer k elle. Vois tu comnie 
j'aurais ete belle dans cette niche I Ne timpressionne pas de ma lettre — 

elle est ce qu il faut, » 

Colette cite cette lettre avec quelques modifications dans La A aissarwe du jour r 


386 

Lettre de Sinn a Colette, Chfitillon-Coligny, 16 septembre 1912, - 
(Collection partieuliere. 

C’esl la derniere lettre de Sido, rente quelques jours avaiit sa rnort, Colette la 
deer it longuement a la I in de La A aissance du jour : « Deux f rail lets cray mutes 
ne portent plus que des signes qui semblent joyeux. des f leches partanl d un 
mot esquisse. de petite rayons, deux % oui t oui » et un « elle a danse » t res net 
des traits, des en trebles d'hirondelle, des volu Les vegetales, [| les messages dune 
main qui teiitait tie me transmettre un alphabet nouveau, » 
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Lettre in: Colette a Marguerite Moreno 
!Merre Bouyou-Moreno. 


10 avril 1923]. 


A Mine 


Colette a retrouve par ha sard la derniere lettre de Side, qiFelle decrit dans La 
Xtdssance du jour : <c Figure-toi que j'arrive ici, — je dejeune seule — j’ouvre 
le tiroir de mon petit bureau pour prendre de Fargent, une lettre tombe, une 
seule : e'etait une lettre de ma mere, une des dernieres, ecrite au crayon* avec 
des mots in&cheves. et remplie deja de son departs* Que rest curieux. on resiste 
victorieusement aux larraes* on se « tSent » tre? hien, aux minutes les plus dures. 
Ft puis quelquun vous fait un petit signe ami cal derriere une vitro, — on 
decouvre* fleurie. une fleur encore fermee la v tulle. — une lettre tombe Tun 
tiroir. — et tout tom be. » 
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Sn>o a Chatillon-Coligny, Photographie. — Collection partieuHire. 
De la main de Colette : « Sido a soixante-dix a ns », 


LE C APITA I NE 


Ne a Toulon le 26 septembre 1829 Jules-Joseph Colette se destina h la 
carriere militaire et prepara Saint-Cyr* Sou>-lieutenant en 1832. capitaine 
a vingt-six arts. il dut abandonner Larmee apres la bataille de Melegnano 
(Marignan) en 1859. ampule de la jambe gauche* En aout I860, i! fut 
nomine percepteur a Saint-Sauveur-emPuisaye ou il connut Sido, dont il 
devait faire sa femme. Accoutume a une vie active, et fertile en evene- 
merits. il souffrit certainement de cette retraite prematuree et t hen ha des 
compensations, sans succes, dans une carriere politique locale. 

Homme fin et cultive, lecteur assidu de La Revue hleue* de La A attire. 
du Mereure de trance* de la Revue des deux mnudes et du Temps . membre 
correspondant de la Sucicte de geographic, il etait en relation aver Pediteur 
Albert Gauthier A illars, dont le fils Henry devait epouser Colette, 11 avail 
aussi Fambition d’ecrirtx que (Colette evoque dans Sido. Mais il n'y fut pas 
plus heureux qu en politique et* au moment de sa mort, Sido trouva dans 
la bibliotheque de beaux volumes de feuilles vierges, dont la seule page 
remplie etait celle amoureusement dedicacee a sa femme. 

11 semble avoir gere maladroitement les Liens laisses a Sido par son 
premier mari. Les fermes durent etre vendues une a une. et. au moment 
de rendre ses comptes de t u telle lors du mari age de la premiere filie de 
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Si do (1885), la maison de Suint-Sauveur*en-Puisaye fut vendue aux en- 
cheres, aver le mobilier, La famille se refugia aupres du fils aine de Sido, 
Achille, raedecin a Chatillon-sur-Loing (aujourd'hui Chatillun-Coligny)* 

Colette a evoque son pere non settlement dans un chapitre de Sido , mais 
dans une conference pro no rice e le 10 decembre 1937 a LLniversite des 
Aunales (La poesie que faime) et dans une interview dofi-nee au Figaro 
litteraire le 2 aoiit 1952, 
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Le capita ini; Colette, vers 1879. Daguerreotype, — A Mme Colette 
de JouveneL 

Sur le cadre sunt accrochees ses decorations. 
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Le capita ink Colette et son fils Leo, vers 1873, Photographic Colour 
bier. — Collection particuliere. 

391 

Le capita ink Colette a soixantc ans. Photographic, 
culiere, 

392 

Le c a pit aine Colette a son bireaxl Photographic. — Collection parti¬ 
al Here. 


Collection parti- 
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Le capita ine Colette dans le jakdin oe 
graphic, — A Mme Florence Gould, 


( TLA TI LLON-( O f, l GNY. 


Photo- 
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Lettre du capitatne 
16 mai 1886. — A M. 


Co i ETT e au general 
Robert Driant. 


Boulanger, Saint-Sauvear, 


Cette longue lettre. signee 
dkme cuisse a Marignan 
de Paris est adressee 
emphaLiq uc sur 11 ion nr ur. 


«j + Colette, ancien capitaine au V‘ r zouaves, ampule 
(8 jiiin L859I, Membre de la Societe de geographic 
au minis! re de la Guerre, Apres un long prelude 
la discipline, el « le cuke du drapeau ». le capi- 
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N c 393. Le capitaine Colette. 















t&ine Colette insiste sur I interet de rreer un grand cercle militaire national 
alin de reunir en une vaste f ain tile les officiers de Louies armes* et de concentrer 
leurs aspirations el leurs possibility de creation. II demande ensoite an general 
Boulanger de defendre la loi d'unification des retraites militaires presentee par 
Casimir Perier. Idancien off icier de zouaves, devemi peroepteur, eta it reste, tie 
eteur* attache a Farmer et preoccupe de la situation de ses anciens freres d armes. 
Le capitaine Colette y deploie le « lyrisme » que. tout enfant, sa fille lui reprochait. 
el dont file sYst de fen due tout au long tie son iruvrr, 
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Reunion de famille a Saint-Sauveujc 
Collection particulicre* 


Photographic 1 larlingue. 


Au premier plan. Colette aux pieds du Capitaine pt dp Sido. Assise au premier 
rang a gauche, la « sour aux longs cheveux», devant Leo, A droite, deb out, 
Aehille Kohineau. 
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Sido et le Capitaine jouant aux dominos, Photographic. — Colleclien 
particuliere. 

Inscription de la main de Colette: « La photographie est prise dans le jardin de 
Chalillon-Coligny »♦ 
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Jules Colette. Aux electeurs de Saint-Sauveur, 5 mai 1888, Man user it 
autographe, — Collection particuliere. 

Le capitaine Colette avail He attire ties tot par la politique, et declarait lui-meme 
qu'en 1848 il Mail «a 1*Motel de Yille a cote de Lamartine. d'Arago et de 
Ledru-Rollin », IE se present a aux elections du Conseil general de FYonno en 
1880 i cun me candidal republicaiin mais dut se retirer an dernier tour de scrutin, 
devant le doeteur Merlon lie mod Me du doeteur Dutertre de Claudine a fecole), 

Dans ce manjfesle vehement, il prend parti contre une lisle « radicale » presentee 
aux electeurs de FYonne en L888. tuxarn ses declarations de mensonges. de 
calomnies et d hypocrisie. 
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Jules Colette, ancien capitaine de zouaves. A l arrnce. an peuplc de 
France , aux Chamhres 12 aoiit 187(L (Mesures urgentes proposes pour 
la defense du territoire.) Paris, Lachaud, 1870, In-8 11 . — H.N., Impr., 
Lb 56 . 3058. 
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DtSCOUBS PRONONCES SUR LA TOMBE I>E MONSIEUR JeAN-P lEKRE-OCTAVE 
Ciievrier le 4 mars 1896 par M* Louis d’EichtaL M, Theophile Noret, 
M* J* Colette*., Chatillon-sur-Loing, impr. <le \* Ruet, 

B*N m Impr,, Ln“ . 44256. 
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Lettre de Colette a Natalie Barney, Les Monts-Boueons, 1905* 
M* Richard Anacreon. 


A 


ColetLe annonce la morl de son pere ft? septemhre 19051. « Je nr me sou vie ns 
pas si je t’ai parle de cet homme, si jeune a 76 ans. si hudrrmerit epris de ma 
mere, et si airne de ses enfantg*,. J'ai rapporle aver moi une part d heritage 
palt rm l : un ruban de ( rimee* tine medaillr dltalie, une rosette d'ofhcier de la 
Legion d’Jionneur, et une photographie* » 
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Lettre oe Smo a Colette, 3 mars 1910* — Collection parUeuliere. 

La lettre est ecrite sur du papier a en-tete : Jules Colette, Chatillond xdigny. Loiret* 
« Tu vois ce papier / Tu le reconnais ? Tu peux voir que re papier a ele dam 
format bien plus grand* J espere que tu up pousseras pas la rrssi riddanc e jusqu’a 
rapetisser tout 1 tout ! ce qui lui passait par les mains. Tu le souviens que je lui 
disais sou\ent : toul ce que tu touches diminue comme la Peau de chagrin — 
de Balzac. Comme Cetait vrai. » 


LES SALVAGES 


402 


Extra it ilacte he naissance 
vier 1873, dix heures du soir, 
— Co 11 ect i on particu liere. 


a 


de Sidonie-GabrieUe Colette, le 28 jam 
Saint-Sam eur-en-1 J ui$aye. I "holographic* 



Colette a dix-iiuit mois. Pastel de Stephane Baron 
de JouveneL 


\ Mine Colette 


Signe S.B., 74* 

\u dos* de la main dr Sido : « Sidome-Gabrielle Colette* 
I 1 ail en a out 1871 par notre ami Stephane Baron ». 


nee le 28 janvier 1873. 
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Colette a trois ans. Photographic Colombier. 


(Collection particuliere. 
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Colette a cinq ans. Photographic, — A Mine Colette de Jouvenel, 


406 

La classe de Colette, Photographic, 


(Collection particulicre. 


Au verso de roriginal, de la main de Sido : « 15 juillei 1879, Photographic de 
Gabrielle Colette est assise an premier ran g» hi qiialrieme a partir de la gauche. 
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Colette vers 1880, Photographic, — A Mme Colette de Jouvenel. 

408 

Colette a nun ans. Photographic L. Maillet, — A Pauline. 

Au dos ; « Souvenir d’affection a xna chere nounou. Le l" r septembre 1881 . 
G, Colette ». 
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Colette a dix ans, tenant un panier de fleurs. Photographic. — A Mine 
Florence Gould, 


410 

Colette dans SON iiamac, vers dix-huit ans, 
graphic, — A Mme Colette de Jouvenel, 


a (Iiatillon-Coligny, Photo- 
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Lettre de Colette au 
B.N., Mss, 


Professeur Lian, 9, rue 


de Beau jol a is, s,d. 


Colette se souvient avec emotion d'une journee de son 
accompagnee au violon par le pere du Professeur Lian 
fAeademir de medecinel, a Saint-Sauveur-en4\iisaye, 

Monsieur le Professeur, 


enfance ou elle chantaii 
(cardiologue, membre de 


« Mon i‘her « pays », 

« J en eta is sure, vous etes 
accumpagnee sur son violon. 


le ills de Lian, La 
j’avals quinze ans, 


derniere fois que Lian nra 
deux nattes jusqu'aux talons, 
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409. Colette a dix ans. 























unc robe blanche brodee. une ceinture de sole rouge, et je chantais, — sur dcs 
paroles de Victor Hugo : 

€ Quand tu ris. sur ta bouche 
[/amour s’epan&uit 
Et soudain. le farouche 
Soupgon s evanouit,,* » 

(Ja se passait dans la « salle du Theatre » a je ne sais quel banquet, Vous voyez 
que j'en ai garde un grand souvenir. » 
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Juliette Robineau-Duclos, demi-soeur de Colette. Photographie Colom- 
bier* — Collection partieuliere. 

Nee le It) aout I860, la fille ainee de Sido semble avoir ete marquee par une 
lourde here elite el n avoir jamais Irouve un equilihre reel, EUe se me la pen aux 
autres membres de la famille, vecut son adolescence en pension a Auxerre, ou 
plongee jusqifau delire dans d/iriterminables lectures, Celle que Colette nomine 
« ma sour aux longs cheveux » a laisse le souvenir d ? un enfant tadturne et 
fantasque, qui deconcerlait meme sa mere* EUe epousa, en 1885, le docteur Roche, 
et ee manage entrama sa brouille avec sa famille. en raison des difficultes que 
le capitaiu<- Colette eut pour rendre ses cornptes de tutelle. Malgre la naLs sauce 
d une fille, son mariage ne semble pas avoir ete heureux ; elle devait mourir 
tragiquement en 


!\ IA U 1 AGE D E J U 1 > IETTE R OB 1 N E A U-DUC LOS. I * hotogr a phi 6, 
particuliere. 


(Collection 


Colette est assise a gauche de la mariec. devant son pere. <a Je para dais, fide de 
mes onze a ns, de ma chevelure de petite Eve et de rna robe, fort contents de 
toutes choses* sauf quand je regardaC ma sceur tremblante de faiblesse nerveuse, 
loute petite, accablee de faille et de tulle blanes, pale et qui levait sa singulicre 
figure mongole. defaillante, soumise au point que j en eus lionte, vers un inconnu. » 
i S ido. L es Sa u i ages. \ 
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Achille Robineau-Duclos, demi-frere de Colette, a dix-sept ans. Photo¬ 
graphic. — Collection particuliere. 

Ed me Jules Achille RohineauJ)iiclos } (ils aine de Sido, naquil a SainCSauveur 
le 27 janvier 1868. La rumour en attribuait la patrruite a Jules Colette, II lit ses 
etudes de medeeme a Paris, puis s installa a ChatillomColigny oil il men a 3a dure 
vie de medecin de campagne. Qui] soit le fils de Jules Colette ou de Jules 
Robmcau-Dticlos, « le thatain aux yeux pets, Caine sans rivaux », avail avec 
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Colette des affinites profondes ; idle lui vouait une grande admiration, et trouva 
saris doute une consolation a la mine de sa famille dans le fait que c est aupres 
de lui qu’elle trouva refuge. Sido demeura aupres de son fils, et sa eorrespcmdaiice 
temoigne de la tendresse qu elle lui portait, et de la sollicitude qu ii ne erssa 
de lui prodiguer jusqu'a la fin de ses jours. II avail epouse, en 139B. Marie-Andree- 
Renee-Jeamie de La Fare, dont il eut deux Idles, Genevieve el Colette, qui firent 
la joie ties vieux jours tie Sido, II mourut a chiquanle el un arts, le 31 decernbre 
1913, Le dernier chapitre de Sido, Les Sattmges, est consacre aux deux f re res de 
Colette. 
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Achille Robineau-Duclgs. Photographic. 

II lit dans le jardin, a Chatillon-Coligny. 


(!ollection particuliere. 
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Leo, frere de Colette, a treize ans. Photographic. — < ’olleclion particuliere. 

Leopold Colette, d 11 Leo. naquit en 1868. Colette Se nomine, dans Sido et dans 
Journal a rebours f le « vieux sylphe », Mnsicien raffme. il resin toute sa vie attache 
an passe de SainbSauveur, et hors du temps. II mena I existence mndeste et sans 
ambitions dun clerc de notaire a Levallois ; les visiles quit faisail a Colette 
iiavaient pour bul que d'evoqurr Saiist-Sauveur et les souvenirs de leur enlance. 
dont il n’avait oublie aueun detail. 11 mourut en fevrier 1941), apres s etre retire 
a Blanca u dans I A: onne. non loin de Saint-Sauveur. chez une de ses nieces. Idle 
d Adiilie. Colette eerivit a ( liarles Saglio, directeui de La l 7e parisientie : << 11 va 
enimener a vet lui not re passe <1 enfants. mi lot irremplaqahle de souvenirs qu il 
avail gardes et classes. Sm ce qui nous advlnt parfois, je n'aurai plus person ne 
que je puisse cousulter. » 
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Leo Colette, dans le jardin de Chatillon-Coligny. Photographic, 
Mme FI orence Could. 


A 
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La \ acabotsde. Paris, P. OlIendorL 191 L In-18. ~ Collection parlieuliere, 
Dedicace autograph? a Leo Colette : « Pour mon frere. quand il aura douze ans ». 
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( ,hatillon-(,ougny. Photographies. 

Carles postales ancicnnes. 


B.N.. Esu Va mat 5Qd, 
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Colette a Chatillon-Coligny. Photographies* — Collection 

A. - EUe est photographiee, en 1893, Fan nee de son manage. 

B. - Assise, au milieu de sa famille, stn It? perron de la maison. 


partieuliere. 
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Colette en 1898. Photographic* — B*N*, Est*, N* 

Elle est deguisee en valiine. La photographic a ete prise a 
Willy l a annotee dans son album : « Colette des Pampas... » 


Chatillon-Coligny. 


MATERNITE 


C/est d'abord avec line certaine mefiance que Colette aecueille sa maternite 
tardive. Sa vie (Carlisle (au quatrieme mois de sa grossesse elle joue encore 
a Geneve UOiseau de nuit)> sa vie de journaliste et d’ecrivain {UEntrave 
parait en feuilleton dans La Vie parisienne en 1913) 1 absorbent. Puis tout 
change, et le lien essentiel qui lie Colette a propre enfanee — et a Pen- 
fance — se renoue a tracers celle qu elle nomine, comme son propre pere 
Pavail nominee jadis, « Bel-Gazou ». C’esl alors Pemerveillement sur « Pas- 
semblage de prodiges qiFest le nouveau-nl », et sur la « subtilite cFentant, 
et la superiorite de ses sens qui savent go liter un parfum sur la langue, 
palper une couleur et voir — « fine comme un clieveu, fine comme une 
e » — la ligne d\m chant imaginaire... » {La Matson de Claudine , 


La Xoisette creuse ), paroles qui s’adresseut autant a Penfant que tut jadis 
Colette qu a celui qu’elle a mis au monde. II esl significatil que La Maison 
de Clan dine rassemble Side, Colette enfant et sa Idle. A la fin {le sa vie, 
dans L'Etoile Vesper. Colette en evoquant sa maternite, eerira : « II £aut 
bien penser qiPelle m’ait com!dee. puisque je n’oublie pas et que je pense 
a elle dans le moment on ia vie ne peut plus m'apporter de plenitude. » 
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Si no, Paris, Ferenczp 1930. 


A Mme Colette de J omen el 


Ex. Inc. n 1! 14, sur japon imperial. Dedirace autographe a Colette de Jouvenel : 
« A Colette. C est la premiere fois, eherie, que je te trouve trop jeune. Si tu etais 
nee plus tot. j'aurais pu te porter de mes bras jusqu’a ceux de « Sido ». (Colette ». 
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N- 420 B, La tamilte Colette 
a ChStillon-Cofigny 


























Lettre de Colette a Charlotte Lyses, Castel-Novel [5 aout 1913]. 

A Mine Colette cle JouveneL 

Colette decrit sa fille a Charlotte Lyses, premiere femme de Sacha Guitry ■ « 
hile a deja nn mois et deux jours, tile esl jolie. halee du soldi et vigoureuse, 
songez qu’elle se souleve sur ses pieds. coudiee dans son berceau, de maniere 
a ce que ses reins ne loud unit le lit. die fait t^a quand tile rage | IE est vrai merit 
doux tie se sentir leger.plal. apte an tenuis et a la venture, et fie constater qifon 
n’a pas subi le plus petit dommage [... j Ce qui a le plus souffert de reveriemenL 
t est mon malheureux roman [ IJEntrai e |, et Saglio publication, Je le finirai ce 
moisci, » 


Letthe de Colette a Germaine Fatal, Castel-Novel, A aretz. Correze, 
decembre 1918, — Au Colonel Sickles, 

« J ai mi hien joli garcon de fille, Joli ? Je ne sais pas, Mais expressive ties pieds 
a la tele, qut lies belles couleurs tie fruit ! Pour I aspect general, c ost nn vif gargon 
en jersey rouge, les cheveux coupes et Its pieds dans des sabots. File me plait 
lout a tail ! » 



Colette de Jguvenel enfant, 1 holographies, — A Mme Colette tie 
JouveneL 

Sur l ime ties photographies, Colette a intlique : « Bd-Gazou et PatbPati ». Sur 
une autre, I'enfaut a eerit : « Bonjour Mama cheri 
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Lettres de Colette de Jouyenel a Colette, Varetz, Correze |vers 1919], 
— A Mme Colette de JouveneL 


« Che re maman. je vais el re sage et le fa ire plaisire je vais m’appliquer en class, 
f>ai ce qut' ceda me fait pas plaisire quant tu n’es avec rnoi j'ai pleure quant j’ai 
lit ta lettre et tu m as pas envoier un Bese,„ » 

% Gbere mama, j'ai dil un rtiansonge a Miss [Miss Draper, la gouvrrnante artglaise 
de «£ BebGazou » de 1913 a 1921 | mais je ne vais plus lui dire de mansonge 
je vais lui faire plaisire jesper que tu viendra bienlot me voir et tu va me voire 
que j'ai grandie beaucoup el tu va me voire avec roes bras nu meme mes pied 
quan It i s oiseaux chante ses des jours gai*„ » 

Miss Draper a ete evoquee surtout dans Pay sages et portraits {Anglais que j ai 
comms l, 
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Bel-Gazou a ( Xstel-Noyel. Photographie Ilolzapfel. — A Mme Colette 
de Jouvenel. 

$ BebCazou » passa a Caslel-Novel ses premieres annees. jusqu en 1921. 
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Henry de Jouvenel et sa fille Colette a CastelJVovel. Fhotographie 
Holzapfel. — A Mme Colette de JouveneL 
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Rozyen. Photographies, — \ Mme Colette de JouveneL 


A. - Vue generate, 

B. - Le manoir. 

C. - Colette an bord de la plage. 

D. - Renaud de Jouvenel, Bel-Gazou et Miss Draper, 

E. - Colette e litre sa fille et son beau-fils Bertrand de Jouvenel, 

F. - Colette dans le jardiri* 

C* - \ ue d ensemble. 


Cest a Rozven* par Saint-Coulomb. en Ille-etA ilaine, que Colette sejourna de 1919 
a 1926, << La Bretagne me baigna de son lail 1 Jem un bleu atmosphcrique que 
I’aube suspend aux branches ties pommiers. aux mats des bateaux, aux roelies 
comuts, Combion de foE j'ai ehoisi t litre la veille et le sommeil pour ecouter le 
passage des courlis, qui orient pendant leur vol nocturne, » \Paysages et portraits.) 
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Lettre de Colette a Colette de JouveneL 9, rue de Beaujolais [1927 
ou 1928 J, — A Mme Colette de Jouvenel. 


Colette vient de decouvrir qm >a fille, pensiomiaire an lyeee de SainLCermain, 
lume en cachette. File la grande affeclueusemeut : « Si je me suis gardee de 
fhabitude de fumer. ce n est pas a cause du mat que le Lahae. moderement fume, 
pouvait me fa ire. cest pane que pendant ma longue vie. j*ai vu a mes cutes des 
etres deiastes par le despotisms de fhabitude [,,. Mon cheri. cest une grande 
assurance que I on prend sur soi-meme. quand on se dit : je n ai pas pris d"autre 
habitude, dans la vie. que eelles de manger, de bo ire et de dormir. Ne te mefie 
j>as du danger caracterise, mefie-toi de fliabitude. (Lest elle qui vou> rend lache 
et men leur. JVi (ant d ambition pour toL cheri e ! Non pas une ambition de 
situation, mais une ambition de caractere. Tu me comprends ? Je ne peux plus 
fletirir que par loL » 
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Les plus belles pages de Colette. Paris, E, Flammarion, 1931. In-16, 
— A Mine Colette de Jouvenel, 

Dcdicare aiitographr a Virtu* Colette dr Jouvenel ; « Mais cVst toi. elierie ! Colettes, 
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Histoires pour Hel-Gazou. Illustrces par A. Le Petit. Abbeville, impr. 
F. Paillart ; Paris, Librairie Stork. Delamain et Boutelleau. 1930. In-16. 
(Collection Mala. Serie B. N° 14.). — B.N., Impr,, 8° Y 2 . 71678 (14). 


DIVERTISSEMENT POUR MA FILLE 
L’ENFANT ET LES SORTILEGES 


Lettre de Maurice Ravel h Colette, Megeve, 27 fevrier 1919. 
lion particuliere. 


Cullec- 


Colette a envoyr depuis pfusinns mob a Rave] le livret do Divertissement pour 
nut jdh\ qui deviendra. en 1925. L'Enfant et les sortileges. Ravel propose quelques 
modifications : « Le reeit dr Fecurruil nr pourrait-il pas se developper ? Imaginez 
tout ce que prul dire de la fore! tin ecureuil, el cr qtie pent domier en miisique. 
Autre chose : que penseriez-vous de la lasse el dr la l hr it* re. en virus Wedgwood 
noii — ch ant ant un ragtime ? j’avoue que I idee me transports? de faire chanter 
un rag time par deux negres a FAcademie nationale de musique, » 

Le dirreteur de 1 Opera, Rouche. avail confie le livret de 1/Enfant el les sortileges 
a Ravel, qui mil cinq ans a en composer la musique. Colette et Ravel s’etaiertt 
conniis aux vend red is musiranx de Mine de Saint AlarTea u x . Pans / n salon en 1900 
i Maurue Havel par quelques-um de ses fanuliers, Ldithm? du ramhourinaire. 1939), 
puis dans Journal a rebours I voir n° 610 \ Colette raconte leurs entrevues. 



Maurice Ravel. L'Enfant et les sortileges. Fantaisie lyrique en deux 
parties. Poeme de Colette. Paris, Durand, 1925, ln-8 , — B.N., Mus.» 
Fob Vm 5 , 109. 


Partition chant et piano, eouverture illustree par Andre 

La creation dr U Enfant et les sortileges rut lieu au 
le 21 mars 1925. La premiere representation pai isirnne, a 


Helle. 

theatre de Monte-Carlo, 
FGpera-Comique* date du 
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1 r fevrier 1926. LVcuvre entra au repertoire de 1'Opera le 17 mai L939. Sa 
creation fit scandale, Des 1926 paraissaient les traductions anglaise et allemande. 
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L'Enfant et les SORTILEGES, Illustrations d’Adrienne Segur, Paris, Flam- 
marion, 1967, In-4 , —- B, V, Impr,, 4 ( Yf, 451, 
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1/ Enfant et les sortileges. Maurice Ravel. Colette, Extraits pour chant 
et piano,,. Paris, Durand* 1925, In-foL — B.\,. Mus., 1 ol. \m f f '\ 90 (1-5). 

A. - Air de rhorloge. 

B. - Air du feu, 

C. * Choeur des patres, 

D. - Duo de la theiere et de la tasse. 

E. - Air de renfant. 
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Lsttre de Maurice Ravel a Colette, Monte-Carlo, 16 mars 1925. — 
Collection particuliere. 


L Enfant et les sortileges va etre cree a Monte-Carlo cinq jours plus lard, le 
21 mars: « Malgre fetal desastreux du materiel — c'esl ma faute,,. Tsk.„ Ck... 
on ost arrive a debrouiller la partition, grace a un orchestic supericur. et a un 
chef vraiment extraordinaire. 


[,,,] Lorchestre. les choeurs. les solistes, les gardens de sa I le sent emballes : rest 
de bon augure... Et si, avant de partir vous avez quelques instants, envoyez a 
Durand un 2nd couplet, pour l air celebre : « ToL le cceur de la rose,., y> qui 
n'attend que vous pour etre lance par nos editeurs. » 
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Lettre de Colette a Colette de Jouvenel, 69, boulevard Suchel [ 1926]. 
— A Mme Colette de jouvenel. 


« Le petit opera-corn iqur qut s'intitulait autrefois Divertissement pour ma fille 
et qui s'appelie LEnfant et les sortileges se joue deux fois par semaine dev ant ties 
sal les co mb les mais houleuses. Les partisans de Eancienne musique ne pardonnent 
pu> a Ravel, le compositeur. ses hardiesses instnmientales et vocales. Les moder- 
n isles applaud issent et conspuent les ant res. et an moment du duo <£ mi.aulie» 
c est un vacarme terrible, » 
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Le Theatre et Cojuoedia illustre, mars 
Yf. 138 (1926). 


1926, — B.N., Impr., Fol 


Ce numero contient la critique, et la defense, de L'Enfant et les sortileges, a 
rOperad iomique. « Les representations de cette piece out donne lieu, chaque fois 
a de? manifestation? hostiles et enthousiastes**. Estdl done necussaire, pour qu'une 
direction recurillc ddinaninies suffrages, qu Vile s en tienne aux uuvres de compo¬ 
siteurs que le public ne sc permet plus de diseuter ? 

« Le talent de Maurice Navel n est Dependant pas plus discutable que cidui de 
Monet ou de Nenoir. » 

I/article est accompagne de trois photographies de scenes de L ? Enfant et les sortileges* 


[/Enfant et les sortileges. Decors* Photographies LipnitzkL — 
de POpera, B. 71 (2). 

Decor? realise? par Paul Colin pour la creation a FOpera, le 17 mai 1939. 


BibL 


1/ Enfant et les sortileges. Maquettes de Paul Colin, 
’Opera, D 216 G2. 


BibL de 


Maquette dcs coslumes poui les representations de MJpora, en 1939 : L Enfant. Le 
Chat, le \ ieillard \rilhmetique. la Chuuve-soiiri.s le Feu el la Cendre. la Theiere, 
la (irenouille, les Chillies. 
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L’Enfvnt et les 
au Theatre National 


SORTILEGES. Programme dll 
de FOpera-Comiqiie 18 juin 


de Jouvenel. 


Festival Manri ce Ravel 
1952. — A Mme Colette 



Lettre t)E Reynaldo Hahn a Colette [5 mai 
cull ere. 


Collection parti- 


Colette a envoye a Reynaldo Hahn un poeme, Ln /Vr/c, pour qu d le mette en 
musique, « l ne chanson ? Non, re qu'on appelle I improprement \ one melodic ; 
car pour une chanson il laut des rers* rythmes c! rimes, J essaierai. des que j aurai 
im pen de loisir, de m identifier a ce delicieux empaud, si paterneL si rat fine. » 
Bien des annees plus tard. Reynaldo Hahn renvoya a Colette ce poeme dont il 
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n'avait « pas su tirer partis. Ce fut Jean-Michel Damase qui en composa^ la 
imisique en 10IM Ce dernier avail deja fail une melodie sur im autre poeme 
de Colette, Mon Ane . en 1012, 


La Perle EC a REE, Poeme inedit de Colette* Musique de Jean-Michel Da- 
mase* Paris, Bruxelles, H. Lemoine (1948)* In-foL — B*N., Mus., 
Vmg. 3905, 


Jean-Michel Damase, Mon ane, Poeme inedit de Colette, Laris. Bruxelles, 
1L Lemoine, 1954, In-foL — B.N*, Mas,, Vmg. 6103. 

La musique en a ete composee en fevrier 
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«REGARDE» 


« Nous ne regardons, nous ne regarderons jamais assez, jamais assez juste, 
jamais assez passionnement. » II semble qu il y ail eu pour ( nlrllr. a 
cheque instant de la vie, quelque phenomene mervrilleux digne de Foccuper 
entierement et de la rattacher sans arret au reel, l!omrae celui de Side, 
son maitre incomparable, le regard de Colette aecorde une attention egale 
aux planter aux animaux el au\ etres humains. Kile porle son mteret 
sur foul ce qui vil, sans exception, et sans aururie hierarchic. 

Mais Sido lui a transmit aussi son inquietude et son sens de la detou- 
verte ; elle lui a appris a voir, a sentir, a eeouter le monde, un monde 
physique, avec la perfection de ses couleurs, de ses odeurs et de ses 
formes, mais aussi avec la durete de ses allronlements, dont la conscience 
teintera de me la neolie Kusuvrc de Colette, 

De Fetre humain a I'animal. les emotions se transposent : F amour le 
plaisir, la lidelile, la jalousie, la haine, Fangoisse. la solitude, \utour de 
1 un et de 1 autre, la nature esl la me me. prut-el re plus riche pour Panimal 
dont les ressources sensorielles soul parl'ois suprrieures aux not res. Colette 
retuI>1 it Pequilibre en faveur de Ffitre humain : elle a de Y animal la 
nrhesse des sensations, et le monde qiCelle nous transmel est forme de 
deux images. Kune sensorielle, objective. Kautre poetique. 
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Les Yeux de Colette, Photographic d’Ora. 


Collection parti cube re. 


Reg aRDE, par Coletie et Meheut. Paris, J.C, Deschamps. 
A Mme Colette de Jon vend. 

Ex. n° XXIII. I)e ilicace autograph? a Mine (Rolette de Jouvenel 
yeux que je prefere 


. Gr. fob 


« Four Ses deux 
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Lettre re ( Iolette a Marguerite Moreno 
Mme Pierre llouyou-Moreno. 


mbseptembre 



Marguerile Moreno est rn Irain de rediger un volume de souvenirs, qui deviendra 
La Statue dr sel el le bonhom.me dr fudge (voir n 732). (iolelti* lui clonne one 
excellente legnn de style. « Toi. qui es la magie mime quand tu racontes, tu 
penis la pin par! de It s ellets pis ecrivanR tu les negliges, ou tu les decolores, Titus, 
par example. Proust, pages 3. k 5. la mise ni scene, si tu me la parlais. serait 
ptouidissante | ... | ComprendsJu que dans tout ga pas un mot ne monirr m ne 
fait entendre crux de qui tu paries? |... | Pas de narrations, bon Dieu . Des 
touches et des couleurs detachers, et annul liesoin de conclusion*., Cotle-moi un 
decor, et des convives, el mime des plats, sans quoi ga ne marche pas 1 » 


LA NAISSANCE DU JOUR 


La \aissancc du jour orcupe tine place de choix dans Foeuvre de (icdette. 
Ses themes essentiels s\ rnelent barmonieusemenL I'resente a ehaque page, 
Sido la relie au passe, et la guide vers un avenir empreint d’equilibre et 
de serenile (« I'alienee, ecrit Colette. Cesl seulement mon modele»). If rst 
discutable d en faire le livre du renoncement : c’est plutot celui du jugc- 
menU de la juste appreciation de ehaque element de la vie. Les animaux 
familiers sent la, les amis chaleureux entourent Colette, et la Provence 
exuheranle, qu elle apprend a commit re avec sa beaute et ses exces, en 
esl le cadre magnifique (La \aissancv du jour esl en partie et rite a la 
Treille muscate en 1927). 
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La Naissance ru jour, Paris, K. Flaminarion, 1928. In-16. 
particuliore. 


(Collection 


Exemplaire sur japon, it" 3. contenant 3 I., raanuscrits autograplies. d 7 une variante 
du debut du roman, Lotalement d iff even te du texte retenu : « II faut me resigner : 
un age vient ou I on ne prut plus que posseder, et Cenrk’hir. \ olee je m accrois, 
el toute une je thesaurise... ^ Colette y fait le hilan des apports de ses amours 
succcssives. 


I n autre exemplaire. — A Mine Pierre Bouyou-Moreno. 

Dedicate autographs : « A Marguerite Moreno, miroir de mes joies et de mes 
peines. pour la vie let peut-Stre plus loin que 
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I n autre 


uaire. 


Au Colonel Sickles. 


IGdicace autographe a Germaine Pat a 3 : « \ Germaine, qui porte les couleurs de 
l'aurore, la joie dun beau jour levant. j'olTre Its premice? dr la Xaissance dii jour, 
et 1 'elan de tendresse qut me porta toujours vers les lumieres naissantes et la 
lumiere ties astres Le volume eoutienl i j n billet manuscnt au crayon, on Colette 
sc plaint d avoir perdu les lei Ins de -a mere don! Hie se servait pour rediger 
La XaLssance du jour; une lettre autographe de Colette, ime leitre autographe de 
Si do stir papier horde de noir* et 2 pages manuscntes, autographed, du lexle. 


La Naissance du jour. Lithographies de Luc- Albert Moreau. Paris, impr. 

I, . Kaldor, texte : impr. Clot, lithographies, 1,932. lo-foL — BA., Impr,, 
Res. gr. Y. 130. 

J. xemplatre imprime pour la Ribliotheque Xationale. 

Luc-Albert Moreau, qur Colette connut a Saint-I rope/ lorsqu elle v possedait La 

Tirille muscate. et qu elle depeinl dans la livre <a singulieremeiit vetu de noir et 

les mains croisees. Vu ll hunnde coimm celui des Indies, arme de patience et de 

douceur autant qu ini saint campagnard ». a compose ces lithographies dr 1928 
% 

a 


451 

Lithographies de Luc-Albert .Moreau pour la Xaissance du jour . — 

Est, Tb 357, 4°. 

Catalogue (home. supplement u‘ 105. La suite complete comprend 97 lithographies, 
plus H planche- supplemenluires tiroes pour les « XXX de Lyon ». 



Helene Jourdan-Morhance 
Albert Moreau. — HA.. Est., 


et Tiierese Doknv. Lilb 




par Luc- 


Hlanche pour La Xaissanea du Jour. 



He C-Albert 


Moreau. 


Photographic Geo Blanc. 


Lari Me, en 1950, truant 


une pierre litliographique. 


HA.. Est Dc 


Colette, 1931, Lithographic par Luc-Albert Moreau. Planche destinee 
a la Naissanee du jour, Lyon, les XXX de Lyon, 1932. In-4‘7 
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A. * Pierre lithographique. — A Mine Colette tie JouvenoL 
li. - Epreuve. —* Est,, Dc. 477* 
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Pour « La Naissance DU jour ». Preface a Pexposition Luc-Albert Moreau, 
Maison de la pensee frangaise, mars 1954. — B.N., Est., Yd £ l, 1954. 

Texte revu et augiftente de la preface a La Naissance du jour illustre par Luc-Albert 
Moreau, en 1932, « Long temps, jo ne conn us de Ini que les illustrations de deux 
livres de Carco. Puis ce fut une petite toile, figure de fillette en plein air, ou 
eu depit d un fond tic verdure errait... comment dire ? un sentiment d un bleu 
inexprimable, un bleu « mental » corn me les bleus auxquels je me mesurai en 
ecrivant La Naissance du jour [*..] Je serais orgujjeilleuse que ce fut son chef- 
d oeuvre. Entre deux portraits de rues morls sereins ranimes, attires jusqu au bord 
d un champ noir. entre deux figures jeunes et nues que Moreau a. mieux que mou 
inventees, cent paysages celeb rent une parcelle de Provence el la saison on le 
so lei l est au plus haul dans le cieL » 


Lettre de Colette a Helene JourdandYlorhange, Chateau do Costaeres, 
Ploumanach, Cotes-du-Nord. [ 1930. | — A M. Bernard Villaret. 


« .1 'habile un merveilleux pays fantastique, une 
une mer tachetee de monstres ! Cette ik\ mon 
de 1 roses, de [raises, de chevrefeuille, e'est un 


romantique debauche de rochers, 
pare terrien de 4 hectares envahi 
lieu unique dont Fodeur, a elle 


seule, enchante |... j Dis a Luc que je remets entre ses 
du jour el que je Fern brasse, » 


mains benies La A a issuing 
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Lettre de Colette a 11 Clone Jounlan-Morhange. [La Treille muscate, 
j nil lei 1931 |* — A M. Bernard Villaret. 


« je ne I ecris pas beaucoup cVst la premiere journee. consaeree aux feuilles 
seches qu’on a laissees sur leur tige, aux papilions, a la pompe qui ne rnarche pas, 
a FaiL a la Chatte redevenue gaie, a la « prom nad » de la chatte !. la prom'ndd’ 
de la chatt chalt' chatte ! » et a tout ce qui existe. Les pins sont un enfer 
de eigales, Les unes imitent la chevre, d’autres la scie et (Falitres la grenouille. » 

Colette avail connu Helene Jourdan-Morhange, alors violoniste [elle devait par la 
suite, handioapee par une nevrite, eleven ir critique musical i a Saint-Tropez vers 
1926. Elies se lie rent d’amitie, et Colette viut regulierement lui rend re visite, 
dans la propriety quelle posse da it avec Luc-Albert Moreau, aux Mesnuls. pres de 
Montforld Amaury. Colette a ecrit la preface tie son livre Ravel et nous. 
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Lettre de (Colette a Colette de Juiivenel 
Colette de Jouvenel, 


janvier 


A 


Let Ire si i r papier a Jentrile blanche et nr. orne d un bouquet de Hears de 
pommier et de graminees. Colette tel bite >a idle d’avoir ete retpie a un examen 
de stenographic* Kile est en train d'bcrire La Wits saner du jour, qui sera publiee 
en mars 1928 : « le commence a sortir d un caucltemar dr travail, une partie trop 
difficile et qui m otait le sommril Kncorc peut-etre deux jours penibles, et je 
travaillerai dun emur mom- lourd, best un espoir, non une certitude. » 



Lettre he Colette a Colette de Jouvenel. 
A Mme Colette de Jouvenel. 


Paris. F r janvier 


Colette peine sur La A aissatiee da jowr. « \ uila la 
recommence une certaiue partie dr mon malhcureux lore, 
de sauvage. — moi. si pen patiente* C est une lutte elitre 
metier ! 11 me seruble que tons les unties metiers, quand on 
an?. onis apportent un ]>eu de confiance, de maestria 
tout an moiiis. celui-la e est le con Ira ire. % 


ixfirne f o i s que j c 
J y nu ts une patience 
nous deux. Oh ! Quel 
les exerce depuis trente 
dans le tour de main* 
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Portrait he Colette par Louis Iran, vers 1925. Huile -ur toile. — 
A Pauline. 

Louis [cart (1887-1951). print re et aqua fori isle avail, k la menu rpnque. grave 
des illustrations pour L'Ingenue libertine (Paris, I dilions Kxeelsior, 1020 1 * 


LA NATURE 


Colette n est ni mystique ni pantheiste, comme Anna de Xoailles par 
exeraple. Elle tie s’identifie pas a la nature comme les rom antiques, Kile 
jouit du monde par tons ses sens, </est ainsi quo Lon pent dire qu elle 
a le sens plutot que le sentiment de la nature ; elle Leprouve physique- 
ment, la voit, la tom be, la respire. la goute. Sido et son enfance dans 
un village lui out appris a scruler tout ce qui germe, bouge. pousse, vit 
et meurt. 

Mais la nature n est pas pour elle seulement un spectacle : elle agit 
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eomme uti antidote, elle equilibre et elle regrnere : Claudine blessee s en 
va dans son pays natal, Annie de I,a Retraite sentimentalr trouve un refuge 
a Casamemq el Colette ecrira dans La t\aissance du jour: « L ne femme 
se reclame cPautant de pays natals qu’elle a eu d amours heureux. Kile 
nait aussi sous chaque ciel ofi elle guerit de la douleur d* aimer. » Ainsi, 
gardant an coeur Kainour de la Puisaye, elle pent an fil des arrnees 
Fenrichir de la Bretagne, de la Provence, de PIle-de-France et enfin du 
Palais-Royal. 

Si Colette apprehende la nature eomme une lerrienne, elle la eonnait 
aussi eomme une savante — sa flore par example esl decrite avec une 
exactitude scientifique que certains lui reprocheront -— et Cest eomme 
un veritable poele qu'elle la traduit. 



PROVENCE, LA TRE1LLE 
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La Tkeille muscate, vers 1927, huile sur toile par Luc-Albert Moreau. 
— (Collection partieuliere. 


La maison est vlie du cote de la terrasse que Colette lit construire. La Treille 
ma scat lorsque Colette Facheta en 1926, s’appelait Tamar is les Pins . Colette 
deelara : « (Fest uti joli nom pour une ga re » el la rebaptisa aussi tot, arguaut du 
fail qu'une treille dr raisin muscat sVlevail a up res du puits, 

(Test la qu elle se lia d amilie avec les peintres Andre Dunoyer de Segonzac, 
Luc-Albert Moreau et Andre \ illeboeuL qui possedaient en indivis It 1 domaine Le 
Maquis sur une eollinc voisine. Elle y renconlra Helene JourdamMorhange <plus 
lard. Mine Luc-Alberl Moreau ), le critique Gignoux. Therese Dorny qui devait 
devenir Mine Dunover de Segonzac. Nora Auric. Ses sejours a La Freitle muscate 
nous on! vain Its admiralties descriptions de La Xaissance du jour icommence a 
Sainl-Tropez en 192?!, de Prisons et Paradis (La Treille nuiscate L de Journal d 
re hours ^ Pro retire ), 

l)t son aniitie avec les peilitres de Saint-Tropez sont nes deux grands livres 
i Hushes : La Treille muscate par Dunover de Segonzac, sur un texte ecril pour la 
cireoiistance. et La Naissance du jour, par Luc-Albert Moreau, 
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La Treille muscate. 
Dc. 447, L 


Lithographic par Luc-Albert Moreau, B.N., Est., 


(Catalogue Thome n" >2. 


2 e rial, Vue de la cour i uteri cure. 
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Carte postale de Colette a Marguerite Moreno, s.d. — A Mme Cierre 
Bouyou-Moreno. 

La carte represeiUe la <£ Villa de Collette® j.stc] : « Yoila ce qii on vend sur le 
port, ma chore ame ! J’enquelr. j'apprends qu'on fait « ea ]>our me faire plaisir » ! 
\aturellement j"interdis la vente, mais je radicle ]c millier de cartes pour 150 francs 
a la pauvre femme qui les vend, et je profile de ce radial j>our te montrer, 
enlaidie par des couleurs deg ueu lassos. ma petite niaison. Admire les points rouges 
fieurissanl ini parti alemeut I acacia, les chevrdeuilles. etc., etc.® 


Letthe de Colette a Germaine Patat, Saint-Tropez, 1927 
Colonel Sickles. 


A u 


Colette v depemt la vie a La T refill rrmsrate au mi lie u de ses amis : « I Tier je 
rendais des politesses. figurez-vous. sous la lorme d un gouter sur la terrasse 
omb ragee ; du vin blane de ma vigne. trait re. sec. liquoreiix iquel malheur que 
je n'en aie que 26 fiouteilles ! i servi Ivieri glace, aveo de gramies gaieties anx 
amamies. el la frollee d'ail a ITmile fine, sans oilfiller les fig lies cud Hies chez mon 
vo is in den face [... | Je vous jure que Segonzae. Kersaint. Lue-Alfierl Moreau. 
Irs Lelong. Cignoux et Tlierese Doniy. etc., n'en out non laisse. Ouvrez les narines 
et les yeux : la frotlee d"ail a use un pain de trois livres et un denii-litre 
d huile d olives ! » 
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Carte postale de Colette a sa fille, Saint-Tropez. s.d. | vers 1931.] — 
A Mme Colette tie Jouvenel. 

La carte represente Je port de Saint-Tropez. Colette est sur le point de terminer 
la redaction des lex les qui aceompagneront les de-sins de Dunoyer de Segonzae 
pour fji 1 retflr muscatr : « JVi fieaucou]> travaille, j'ai prrsque termini* les levies 
pour Segonzae. A d autre- mainlenatil quand je serai a Paris. Quel singulier 
metier que le mien. Avoir fini et n'avoir jamais fmi, Je faime et tVmfirasse, fille 
clierie. Colette. ® 
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Saint-1 ropez, 1945. Dessin par Charles Camoin. 
Jouvenel. 


A Mme Colette de 



Saint-Tropez* Vue de la eitadelle. Aquarelle par 
Segonzae. — A M. Andre Dunoyer de Segonzae. 


Andre Dunoyer 







*FQt^ k- ATiOHAt: 









* - * 



N 5 Cotofre pa/ A. Dunoyet de Segonzac. 
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Lettre de Colette a Andre Dunover de Segonzac 
— A M. Andre Dunoyer de Segonzac* 


la Treille muscate, 


Colette souhaite que La Nctissance du jour soit illustree par 1'artiste. 

« Cher Grand-Dede et ami, 

« [♦..] I! fail beau, ii fait vent, il fait printemps juteux. et mes quatre Grangers 
soul blanrs de lieurs. Quand le vent tourne slid, je le sens Je la plage, le soir. 

« Iltuslrer La ;\a Li saner du jour„, il n y a que moi qui nose pas vons en parler. 
Devines, a ma discretion, la force d im orgueilleux souhait. » 

En definitive, e'est Luc-Alberl Moreau qui illustrera de lithographies, en 
La A aissance du jour , 



169 

Eaux-fortes d* Andre Dunovek de Segonzac pocr La Treille mcscatk, 
— A M* Andre Dunoyer de Segonzac. 

596 * 631 . 


Catalogue Liore-Cailler n"* 
A. - Eaux*fortes. 

If. - Cuivres do res raves. 
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I .rs planches furent gravees de 1929 a 1932 directement sur cuivre. dans le 
jardin et la niaison dr ( olettc a Saint-Tiopez. Elies devaient a Pontine illustrer 
La .\ais$tinct> du jour, niais Pedileur avant refuse son autorisaiion. Colette rassembla 
di s nouvelles inedites errilrs dans le Midi, et qui sAulaplaient parfaitement aux 
eaux-fortes. Ainsi naquit La 7mV/e muscat?* 
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Colette ecri\ant \ la Treille m use ate, 1929* Dessin au lavis par 
Andre Dimoyer de Segonzae. — AM, \mlre Dunoyer de Segoiizae. 
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La Bolteille he yin rose, \quarelle par \ndre Dunoyer de Segonzac. 

A M. Andre Dunoyer de Segunzac, 

La table est dresser sous la treille muscate qui a donue son nom a 3a maison. 
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Colette a la Treille mi'scate. Lhntographie, — Collection parliruliere. 

File a pres d elle la ehienne Souci qui « aimail les fruits- aver une preference 
marquee pour la framboise et le raisin Men mm> ». 
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Colette a table a la Treille muscate. Dess in par Lur-Albert Moreau. 
— A M. Bernard Yillaret. 

Page d*un carnet de croquis. 


Lettre t>t: Colette a Colette de JoiiveneL La Treille nmseale. Saint- 
1 ropez | SeptemLre 1931. | — V Mme Colette de jouvenel. 

(iolctle vient de se casser Jr peronfL accident qiron pensera el re a Porigine de 
son arthrose Lien des aimers plus lard, 

« A peine venais-jr de t ecrire, mnn cheri, que je me cassais la jambo ifraeture 
simple du peione, et fracture en bisea u, la meillrure, — - je suis si difficile ! I 
j«4 J a i ljurle jiisqiPa ce que j’aie a peu pres perdu connaissance, et puis on in'a 
emportee dans uw voiture [»„ | II y a too jours mi cote comique dans les grands 
ealaclysmes : Maurice f Mnudoket qui lournail la voiture pour rentrer des Salins. 
mentend f rier, me voit mr muter, d emotion, d met la Ford dans le fosse ! La 
gentillp Moinie [Helene Jourdan-Morhange | ma soignee jusqu'a ouhlier de monlcr 
dejeuner ch»:v, elle. alors Luc [ Luc-Mbert Moreau | \ ient la chercher, II apprend 
I accident : d’emotion. it met la Flat dans le fosse ! I n pen plus, on manquait de 
fosses pour loger loutes les ventures de nos amis. » 
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Lettke de Colette au 

Saint-Tropez | Seplembre 


professeur Rene Moreau, la Treille 



A M, Louis Moreau. 


muscate* 


Colette lui annonce 
dr venir la visitor 


qu'elle s'esl casse la jamhe le 5 septemhre 193] el lui demands 
quand rile sera renlree a Paris. 


POUR UN HERBIER 
FLORE ET POM ONE 
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I TI LETTE 

l \ d ignae 


AU 

vers 


M a fu : m : 


: a ux i leurs, a Paris, avec la comtesse Charles de 
Photographie. -— A Mme Colette de Jouvenel. 
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Qmio.\ ANTE. Dessin par < Colette. 
Colette en fit don a Pauline Tisaanflier. 


A Pauline, 


tr 
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Brvnciie he ciste. Aquarelle de R. Jallon. — A Pauline. 

Colette la donna a Pauline le 2M jam ter 1953. 
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Flore et Phuone. Aquarelles de Laprade. Paris, 
( harpentier. 1943. In-1”. — Au Colonel Sickles. 


Edition de la Galerie 


l ire a 521 excmplaires. le volume 
en noir. 


coin parte. 


en outre, une suite de 39 aquarelles 


480 

Pour un herbfkr. Aquarelles fie Raoul Dufy. Lausanne, Mermod, 1951. 
In-fol. — B.N., Impr., Res. gr. Z. 188. 

L'edition originate de Pour un herbier (parue chez Mermod en 19RE dans la 
collection he Bouquet in" 131 porte en frontisptce la reproduction du portrait de 
Colette par Ferdinand Humbert. L'ouvrage comporte vinpt-deux chapitres. descrip¬ 
tions de plantes on de fleurs v ntremelees d'evocations de souvenirs personnels, qui 
joignent a une poesir intense la precision du naturalise. 
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La Rose. Manuserit autographe. 


Collection particuliere. 


1 p> siir papier him. 

\ avian to du premier texte 


de Pour an her!tier ; « F ile ri e 


de fan nee. i! s T en Paul, 
les tiarcisscs. Fhepatique 


\vant pile se risqueut la vinlette, 
dans les jardins. 1 iris jaune ties 


st pas la premiere gloire 
la primeverc tie Piques, 
ruisseaux vifs ». 


( amelia rouge. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 


] p. sur papier hi 

Variants partielle iT partie i du texte paru sous ce titre dans Pour un kerhier. 
« Six eamelias rouges.*. Je m apercevais Irop que sounds a de- sevices d exception, 
ils insistent dtirant des heures. lls vivent de hair du temps. Leur roide fetiille 
vernissee. sombre, riche srniblrt-i! de seve. rile idadhere a la ileur rouge que par 
un lil. encore est- il d'arcliah » 
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Rose. Dessin par Henri Momlor. — A Mme Colette de JuuveneL 

Dessin a la ndn-r de plomb, porlant I’inscription : « \ Lausanne. 20.8.5U. Lour 
Rolette un respectueux el alTectueux messages. « l nr rose si admirahlement 
joufflue : voila le genre de heaute qui me touche. \ olre main l a faite chair. Je la 
re garde a Paide de ma grosse Dupe. et Dieu men i. je tie deeouvre rien, vous 1u i 
conserves tout son mvsten . » iLeltre a Mondor, 1951. J 
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Roses. Esquisse a Phuile. 


A Mme Colette de JuuveneL 


Rolette pensait que cel U: esquissv pouvait etre dr Pin is de (.havannes. Re iahleati 
tut expose a la Calorie Rharprntier i Les Fleur* et les fruitx deputy le Roman tisme. 

1942-1913 o 
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Lett it e de R agl e Dufy a Colette, Paris, 7 

particuliere. 


(Collection 


Lett re concernanl 1 illustration de Pour un her bier, demandee |>ar Pcdileur Mermod a 
Lausanne. 

« Chi Vre Madame et Amie. 

& Vons vous doutez que Retail line grande joie pour moi de collabover a voire 
lierhier. Mermod me demande d v ajouler quelques nouvelles Hours, ce que jc lerai 
car 31 on manque hcaucoup. Je vuiis mvnie cos ligtios au moment de partir pour tes 
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Etats-l 11 is ou j v vais essayer de partir pour soigner mes rhumattames qua deviennent 
intolerable^, » 

Le projet de collaboration remonte a 1 '116, mais Duly v avail dabord renonce 
en raison drs rhumatismes dont it soufYrait. (, rA aux Etats-l nts qu il devait subir, 
uii des premiers, un traitement a la cortisone. 


LES AMMAUX 


Si les Dialogues de bates iPerhappent pas a un certain anthropomorphisme 
— Kikida-DoueeUe et Toby-Chien parlent el raisonnenl (Colette aban- 
dontie rapidement ce precede pour saisir toils les anirrmux dans leur 
nature!. Mais elle ne se contente pas de peindre, en mots precis, leurs 
mouvements et leur eon lent ; elle entre dans la psychologic de P animal. 
Kile s’assintile a lui, sachant par instinct, ou cherchant dans ses sensa¬ 
tions personnelles les reactions de la bete devant une situation donnee ; 
Colette apparait ainsi, de far on inattendue, comme un preeurseur des 
savants actuels preoccupes du eomportemenl animal. 

Cest de son frere aine Aehille qu Vile tient son amour des papillons ; 
c’est Sido qui lui legue le respect de toutes les botes : Sido qui ne fermait 
pas la porte avanl le retour de la ehatte, cqui eousait des gants an chiot trop 
armr pnur le ventre de sa mere, qui renongait au poulailler pour ne pas 
tuer la poule familiere, et s’emerveillait que Paraignee vint partager son 
hoi de chocolat. 
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Paradis terrestres* Edition originals illustree par Paul Jouve. Compo¬ 
sitions en couleurs et en noir interpretees en gravure sur bois par J.-L. Per- 
richon. Paris, P. Gonin et Cie, 1932. In-fol. B.N.. Impr., Res, gr. Z. 170, 

Tirage 11 mite a 3 50 exemplaires. L'ouvrage est compose de dix ehapilres consacrfe 
a <lrs anirnaux : Serpents* Les P(ions. EcureuiL Chierme bull. Lizard , La Panthire 
noire et les Ham. Chats-huarUs? Rapaces, Leopard. Singes. 


487 

Notes prises au Jakdin zoolocique d’Anvers. Manuscrit autographe. — 
( o 11 et l ion pa rticu 1 iere, 

H pages de carnet, sur papier blanc raye. En 1029, I editeur suisse (xonin ayant 
demand? a (alette un livre sur des animaux, qui serait illustr? par Paul Jouve. 
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i !lf alia passer uii jour on deux an Jardin zoologique d’Anvers pour y observer 
de pres se$ modeled et. contrairement a son habitude, elle prit quelques notes : 
« I n paqmt de pythons, Mai lirele, pend tie partout. Mais ils viennent tons 

deux de laisser leur guenille a Farbre mort. et ils sont eblouissants, Mosaique, 
pavage reetangulaire. en losange. bleu d'hirondelle. vert-jaune. beige, bruin — 
beaux com me une salle de bains neuve ! Une tele se glisse hors des iweuds et des 
tours f t des retours et des spiraled* Out, tu nfetoufies ! dit le python a lubmeme, 
Lache moi ». 

Ces notes serviront de base au premier chapitre de Paradis terrestres : Serpents. 
Dans une conference sur Colette et fart d'ecrire (publiee dans les A finales de la 
Facidte des fettres et sciences humaines d'Ai.x en 1959 L Maurice Goudeket a 
analyse a partir de ce texte Fetonnanl processus de ['expression litteraire chejs 
Colette. 
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La Chatte blanche. Manuscrit autographe. —- A M. Marc Loliee. 


3 f, sur papier bleu. Le texte porte de nomhreuses corrections, tl s’agit de 1 un 
des texles destines a accompagtier les eauxTurtes de Jacques Nam. en 1936 : « Je 
m appelle Falsagettr. A \ous dire vrai, je ne sais pas tie- bien pourqimi », 
Ce texte sera public ensuite dans le recueil ( hats, Lausanne. Editions Jean 
Margueral. 1915. Le nom de la chatte sera, en definitive. FasUigette. 
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Jacques Nam et Colette. Oil ATS, [Eaux-fortes tie Jacques Nam et texte 
de Colette], Paris, impr. Ducros et (Mias; Jacques Nam, 13, me Nicolo, 
1936, Gr. in-foL A Mine Cuzelin. 

Kx. n 0 2. Dedicate autographe a Mme Cuzelin., niece de Jacques Nam : « Pour 
une Jacqueline que je ne conn a is pas. mais qui me connait puisque je suis ramie 
de N AM et des CHATS, Colette ». 
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Illustrations de Jacques Nam pour Chats. 

A. — Le Siamois. Simplette, Eaux-fortes* — A Mme Cuzelin. 

B. —- Fastagette, Capucin et Adimah, Aquarelles, — A Mme Cuzelin 
et Mme Guerret. 
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Colette et ses chats. Photographie Manuel. — A Mme Colette de 
Jouvenel. 

Ded icace autographe a sa fille : « Pour toi. cherie, ce dialogue de betes 
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La Chatte. Photographic Oermaine KruIL — A Mme Colette de JouvenH, 

La photographic a elr prise sur le balcon de LHotel Llaridge. I/inscription La 
Chat tv esl dr la main de Odette. 


La (.matte. Photographies de Germaine Krull, Collection particuliere, 


La film; de la Chatte. enfant. Typographic. — Collection particuliero. 

La photographic esl prise dans le bureau de Colette a I entresol, 9, me de 
Beaujolais. L'inscription esl de la main de Colette. « t ne fille de nia chatte, tres 
belle et un peu sotte. descendiL tourna sur place entre ks colonnes | elle se mit 
a court r vingt fois a it lour du jar din eri criant : « An secours ! je suis enferinee 
dehors ! » i Trots... Six ... \euf. \ 


Colette \\ illy. Perdu, Poucette et quelques altres, Paris, Librairie des 
lettres, s.d. [1913]. ln-4 . — Collection particuISere, 

Tirage It mite a 301 > ex. sur papier de hoi lari de rave. Exemplaire n° 62, Imprime 
speciakmeiH pour Cris-Gris, chat du Siam, Colette a ajoute de sa main : « Ll de 
Raymond I*oineare Sur favanl-litre. autographe de hauteur : « Tend re. precau- 
lionneux, le President Poincare avail, a cause de Gris-LrL. perdu le repos, « Oui 
me garantil, me dil-il un jour, que les barreaux qui bordent le jardin de la 
President' m laisseraient ]>as passer le corps, fondant et fauve. du chat le plus 
ainie du monde ? Cette presidence va me couter bien des soucis ». Et j‘atteste 
que son sou pi r flit sincere,., Colette. » 

{ n autre cxcmplairc, — (Collection particulierc, 

Dedicace autographe : « A Maurice Goudeket s>. Colette a dessine les initiales 
en forme de chats. 


Bois de Jacques Nam, — A M. Charles Lehmann. 

Sidle de gravures destinees a ('illustration de Prrou. Poucette et quelques aulres. 
!■ xtr qui dev ait paraitre sous le litre : La Paix ehez les bates. 

Les gravures sont n sices inedites. 
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La r a i x Chez les betes, | Fragments |, Manuscrit autographs — Collec¬ 
tion particuliere. 

36 ft. sur papier blanc rave. Le rnanu>crU contient quatre nouvelles : La Ckieime 
jalouse, f*rrou. La Ckienne menteuse, Automne, publiees dans Le Matin avaut d'etre 
editees en volume en 1916, 
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La Paix chez les BETES. Frontispice de Steinlen, Laris, < 7 
1916, hi-16, Collection parti cu Here. 


Crcs et Cie, 


Dedicate autographe : « A Rachilde, sa vieille amie. Colette de Jouvenel »* 
Contient trente-trots chap it res. pour la piupart des descriptions d’ammaux, 
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Colette et la a ml we Belle-Aude. Photographic. Collection patri¬ 
ot! Here. 
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La cimenne Pati-Latl Lhotographie. — Collection particuliere. 

(Colette raconte dans f.r Farm! bleu scs promenades an Beds <le Boulogne avec la 
grande bergere de Beauce. Belle-Aude. et la petite et impetueuse brabangonne, 
Pati-Pati. 
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Colette et Pati-Pati, bnulevard Suehet, I Photographies Rager-Viollel. 
A Mile Claude Begon. 


Cest en 1917 que Colette vint ha biter ce 
Pati-Pati, braban^onne a poil ras, « La 
de Claud in? et dans Le Far sal bleu. 


pavilion, 62* boulevard Suehet. a AuteuiI. 
Merveille ». esl evoquee dans La liaison 
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Colette et Ba-Toll Photographies. — Collection particuliere. 

Ra-Toin once du IA had. avail ete donnee a Colette par Philippe Berthelbt, 
secretaire d f tat auN Affaires etrangeres. Colette ne parvint pas a la domestiquer 
et la donna au Jardin zoologique de Home : « Elle eta it grande comine tin ehien 
epagneul. les cuisses longues <t musclees attaches a tin rein large. 1'avant-train 
plus etroit* la lete assez petite, coiffee dVreilles lour rees de blanc, peinles ? an 
dehors, dr drssins noirs et L r ri> rappt lanl ceitx qua deco rent les ailes des papillons 
crepusrulam■s. » i La MaLson de Claudine*) 
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M- 502. Colette et B^-Tou. 




CT> 



De la patte a j/aile. Dessins tie Chaste!. Paris, Correa, 191-3, In-4". — 
A Mme (Colette de Jouvenel, 

TLrage limile a 652 exemplaires, Dedicate aulographc : « Pour ma fille cherie, en 
son donjon i|ue protegent les pattes et les ailes, un tout petit livre ter it dime 
patte vieillie, mats lend re i signe d'unt a He rognee. Colette », 
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Papillons. (Collection de Colette* — A Mme Colette de Jouvenel et 
('ollectioo particuliere. 



Papillons. Manuscrit autographe, 

] 1 p. sur papier bleu. « Yerti\ un pen 
pjeride,.. » Colette v evoque les ehasses aux 


Collection particuHere. 

bleu tee. comrae le chon lui-tneme, la 
pap 1 1 to ns de ses deux freres, Ce texte 
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a etc public en 1936 mhi> le tilri h : Splendeur </c.v papiUons 1 Librairie PlonK illustre 
de douze planches de papilluns exntiques. II a ete reedile dans journal ii rehours , 


en 
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SpLENDKUH IJKS PAPILLUNS. Paris. Plan (1936)* In-4 0 , 
culi ere* 


1 Collection parti 
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Message pe Colette a Pauline* s.d** manuscriL — 

« Personne n'a mange ! 

Ique moi qui ai pris la creme ! r 
J"ai motile la chienne a 6 heures* » 


A Pauline, 
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Lettre de Colette a Pauline* Fez. sal* [Vers 1938 |* — \ Pauline* 

« Soignez Men les animaux sac res. Ne laissez. pas d can dans les oreilles de la 
rhieime, si you? la lave/, truant a la chatte*** je ii ai rien a ajoyter,„ Tnules mes 
amities a Pauluiiiiic ! » 
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Conference sur les betes. Man user it autographe. 

euliere. 


Colle ction parti 


32 f, sur papier bleu. Cette conference a ete en partie publiee dans En Eays cormu , 
sous le litre J mrrtunu 1 . et dans f*uradis (arrest-re i sous le menu* til re L 
t nletlr y raeonle comment ell s rsi vu refuser la direction du jardin d'acclima- 
latiun. dont I'etat d abandon 1'avait 1 rappee. 


L'ETRE HUM A IN 


Kn passant de l animal a Phomme, Colette ne change pas reellement de 
bujet : rumrne les animaux* la plupart tie ses personnages vivent dans le 
monde des sensations* des emotions, pin tut que dans eelui du raisonne- 
menl el tie Pintelligenee* 


Kn eUidiant 

inshnet i ves. 
que par son 


« Pautre » humain, ellt 
Chert esl le type animal 
physique* Karon de La 


1 s"iritei esse surtoul a ses racines 
accompli, par sa mentalite autant 
Srcande n est qu im fauve deguise. 


149 




Michel de Duo obeit a une impulsion de primitif, Alain de La Chatte 
est plus proehe de Saha quo de sa femme, De meme. ses creations femi¬ 
nines sorit avant tout des femelles, soumises naturellement a leurs instinct*. 
Annie de La Retraitv senlimenlale, Minne de L Ingenue libertine, \ inea 
du Ble en hrrbe, Jeanne et Fanny de La Seconde et meme Julie de Car- 
neilhan son! de la meme espece. 

I/etude de Pamour commence en general par celle de Pamour physique ; 
elle me.ne necessairement a 1 etude des rapports du couple, qui loujuurs 
chez Colette dehouchent sur mi demi-echer {Gifii est I.'exception). (Test en 
fait une certaine incompatibility cut re Phumme el la femme qiPelle decrit, 
leur incomprehension mutuelle qui. a P extreme, les voue a la solitude, 
me me en presence Pun de Paul re. 


VIITSOU - LE BLE EN HERBE 
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MitsOU ou Comment i/esprit yiknt a ex filles. | Suivi de En tamarades , 
comedie en 2 actes, Theatre des Arts, 22 janvier 1919.] Paris, Fayard, 
sal, [1919-1 In-16, — A M. Richard Anacreon. 

Pxemplaire n° 21 sur japon ancieh* Reliure plein maroquiu rose, douhlee de 
maroquiu bleu, de Semet et Fliimelle, 

Dedicate autograplie : « Ca fait une operette. ime « grande guerre !4-lK» habillee 
I du tut rapetissee en musir-halL n’est-ce pas cher Richard / Mais c’est que 
je quetais ina subsist an re a « La Vie parisleimr »_ re « ma rche rose » tie Fancienne 
guerre. 

« En porlaril ma i opie rue TronchrL je croisais parfois mi jeune militaire anglais, 
qui serieux romme rm premier cornmuniant. venait aelieter cinq cents mrmrros de 
« La V ie parisieunc ». Pour !e I ront, disait-il. Rangez ce petit souvenir dans le 
tiroir de not re ami t ie. 

Germaine Beaumont raconlt dans Colette par elle-meme que Colette egara dan- 
le metro une pa rile du manuscrit quelle porta it chez son editeur et duL dans la 
mi it, reerr irr, de memoire. les ch a [litres perdus. 
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Mitsou ou Comment l* esprit vient aux filles. Vingt-six eaux-fortes et 
pointes seches de Edgar Chahine. Paris, Devambez. 1930. 1 ti-4'. -— 

Impr,. Res. m. Y 2 . 627. 

I’xemplaire sur japon. 
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Le ble en HERBE, Manuscril autograph?. — Collection partieuliere, 

75 f. sur papier bleu. Reliure de parchemin* ( alette veut mmilrer que ramour n’a 
pas d age. Elle pensaii d’abord a tine piece 1 de theatre oil ] on entendrait les 
prutagonistes discuter sur I amour avant le lever du rideau : et I on s’apercevrait 
seulement ensuite quils a valent quince el seize aiis. Le mman sappeia d'abord 
Le Seuil, 
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Le BLE EN HERBE 

\ \ 67543. 


Paris. Flammarlon* 1923. In-18* 1LY. Impr,. 8' 


Le roman parol en feuilleton dans Le Matin I 1922l mais so publication dut etre 
interrompue bru-'juenient, apres l.e qmnzirme ehapitre ia : « EVndant que tu me 
tounneiites. dil-elle* an moiiis in es la »\ dovanl les protestation- du public, Ceci 
explique un certain desequilibri dans la composition : 15 chaphres Ires brefs, 
const ituant presque les deux liers du volume. suivL d un long ehapitre unique, 
ecrit par txilette pour la publication en librairie* 
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Avril. Ln ehapitre anticipe du Ble en her hr, Montmartre, Four les amis 
de Colette et de Daragrtes. _\ni : l 1949. In-8 . — B.N., Impr.. HiC. m, 
Y 2 . 848. 


hrit a ete pul die a n s - i dans la deuxieme edition dr La Fleur de l dge, Lausanne, 
Me r mod* 1960. 
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Le hi e en herbe* Lithographies origin-ales de Brianchon. | Laris. | Socicte 
des francs bibliophiles, 1911. In-fol. - \ Mme Colette de JouveneL 

Exemplaire ri° 163* Tirage limite a 180 rx. 
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Lett re de Colette a Marguerite Moreno [Mai ou juin 1923]* — V 
Mme Lierre Bouyou-Moreno* 

Colette vient de finir Le Hie en her he : « j ai fun. — que je ends. « Le Seuil », 
Mm sans lour merits ! La derniere page, exaetemenl, in a coute loute ma premiere 
journee de t*astel-.\ovcl 9 <1 je te defie I den. en la lisant. de tVn douter* Huoi, 
i r^ vrngt ligrn- ou it n y a ni eaboehon ni riselure... Helas ! rest comtnr ^a. 
Lest la proportion qui nr a do tine du mal. J'ai une telle liorreur de la grandi¬ 
loquence finale ! » 
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Le 11 le en iierbe. Photographies < hi film. 


A Mme Edwige Feuillere, 


Le film a ete 
Michel Beck 
\icole Berger 


tourne en 195a par Claude Autmit-Lara. Edwige 
en inlerprelaient lei- pt rsimnagcs de la Dame eti 
eelui cle \ inca. 


Feuillere et Bier re 
blanc et de Phil, 


CHER I 


En 1935, dans son premier Cahier , Colette publie, sous le litre Clonk 
et Cfieri, une serie cle huil nouvelies. Clunk est le personnage principal 
des cinq premieres : L hit re talkie ; L hr run ,■ Cloak tout seal : Clonk et la 
note; La Petite rlasse, Dans les trois contes suivants, Cheri. Les Perles. 
Le Retour, le herns tin lutur roman, Cheri* fait son apparition* 

En 1941, dans 1/e.s - Cahiers, on sont reedilees res uouvelles, Colette exple 
que que Clonk, « enfante laid, un pey avorte, souffreteux.,. quasi scrolu- 
leux » est la premiere image de Cheri, File le conhrme dans la preface a 
Chert des thut'rrs completes en 1949, 

foytes res nouvelies sont Ires anterieures au roman, puisque Le Matin 
les a publiees des 1911 et 1912 dans sa rubrique de Contes, La Petite 
elasse (herns Clonk) parait le II aoul 1911, suivie des trois nouvelies 

coneernanl Cheri. It's 25 janvier, H levrier et 1 avril 1912. Clouk revient 

en scene le 27 juin et le 27 decembre de la menie armor. II semhle done, 
si 1 "on s en lienl aux dates de publication des nouvelies, que les deux 
personnages aient enexiste dans 1 "esprit de Colette, phi tot que de s'y sue- 
eeder, et que son choix en faveur de Cheri ne se soil tail que beaucoup 
plus tard, 

En 1951, elle confie an Journal (10 decembre) que Cheri et Lea, dans 
son esprit, eta Sent dabord des personnages de theatre, et non de roman. 
« j hesitai longtemps, regardant emerger de Eombre les silhouettes indis- 
tinctes de ta f emme mure, de Fliomme trop jeune, I Is se preeiserent* echan- 
gerent res repliques, res gestes et ces regards qui font cle deux amants 

deux adversaires, et peenvis.,, un troisieme aete que, faute de premier 

et de deuxieme aete, j’abandonnai. » 
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Cheri, (Nouvelle]. Manuscril autographe | 191 1 
Anacreon. 


A M. Richard 


12 f. sur papier iCecolier. 

Ce manusevit d une des trois nouvelies qui sont a la source du roman est accom 
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pagne dune leltre a Germ aim* Patat : « Mon enfant, je viens tie retrouver enfin 
cv que je cfaerchais : la nouvelle dont est sorts le roman « Cheri », Ca date de 
[Oil. si j 0 ne me Irompr... » La nouvelle fut puldiee le 25 janvier 1912 dans les 
Coates dt'S milC et un matins du quotidien Le Matin . avant de trouver place, en 
1935, avec des variantes. dans le Premier Cahter de Colette, puis en 1911. dans 
Mes Cahiers. 
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Ciikki soldat. Manuscrit autographe. Ineclit* — Collection parlieuliere, 

54 p. stir papier blane rave. Piece inachevee. on upparait pent el re pour la premiere 
fob dans iVeuvre de Colette le personnage de Cheri, El semblr que Colette v songeait 
deja en 1909. Kile declarait. en eflet. cette aimeeda. a Cormedia illmtre (1S fevrier c 
quelle songeait a & err ire deux on trois acles », au moment memo on idle jouait 
sa propre piece Hn Camarades* 11 > agil probablemerit du « .'V" arte » dont Colette 
parli-ra au Journal en 1951, et qu'elle abandonna « faulc dr premier et de deiixieme 
actes ». 
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Suzanm: Derval vers 1910. Photographic Reii I linger 

culicre* 


( aillection parti 


(Zest die qui, plus tard. inapt rcra a Colette le perform age de Lea, 1’heroine de 
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Colette (Colette Willy)* Cheri. Paris, 
tkin particuliere. 


A. Favard, 1920, ln-8\ — Collec- 


Fxeinplaire sur grand papier hollandc. n L eomportani des corrections de la 
main de Colette, A// lie parisientie avail public auparavant Cheri en feuilleton 
hebdomadaire. du 3 janvier an 5 join 1920. 


>99 


(.here Illustrc de 17 pointes seches origin airs gravees par Marcel \ ertes* 
Argenteuil, impr. R. Coulouma : Paris. Editions de la Roseraie. 1929; 
In-4 1 ’. — B.N., Impr., Res* rn. YC 351, 
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-Yeif lkayurks he Marcel Yektes pour Cherl dont deux en epreuves 
d'essai. — A Mrae Marcel \ertcs. 
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Colette, par Marcel A ertes. — A Mme Colette de JouveneL 
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Chiens* Dessin par \ertes. — Collection particuliere. 

I/artiste a imagine la conversation de ces chiens : « Tu sais. \ ertes aimerait de 
faire mi pastel do Colrlle, Crois-tu quYlle poserait ? 11 a tons ses pastels id* » 


Lettre de Jean Cocteau a Colette, 1949. — Collection particuliere. 

« Cher i est un conit- edui dune chatte blanche et dun chat tig re ce chat 

cruise de goultiere et de (aim- que les Anglais des hides appellent : Colden Cat. 
I u es la senle persoime qui sache reusslr des billies de savon avec noire bone. 
Ion >o iHTlc: irise i] import* 1 (jiioi. Jt' t aime. Jean. » 
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Lettre de Claude Fakrere a Colette, s.d. — i lollection particuliere. 

La lettre coneerne Chen ; « Ll je doimerais dix ans de nia vie et dix de rnes 
bouquins ]>u u r avoir eeril le tien. Ta Charlotte, les « secs genlilshommes en jupes » 
el les « deux lu tie uses hien engagees » soul d i n comparables merveilles* » 
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Lettre de Colette a Jean de Pierrefeu | mi-octobre 1920 |. —- 
Ms., n.a. fr. 14688, f. 234. 

« Mais quYst-ce que vous au 1 / done, dier Pierrel'eu et d autres. a voiiloir me 
regerierer ? Se pencher sur des pauvres I,ea. el Cheri plus qu elle sont des 
pauvres parmi les pauvres — e est done si vil Y Je ne peux pas me metlre cela 
dans la tele. fignrez-vous. I t il me semble bien que je n ai jamais rien ecrit d aussi 
moral que « Clieri » [.*« ] Colette de JouveneL » 

La lettre fail allusion a ["article de Pierrefeu dans le Journal des Debuts, le Li ncto- 
3»re 1920. La critique etait severe, puisque Pierrefeu concluait : « Son art peint 
des milieux elranges, vulgaires el sans interet ou Colette semble se complaire. 11 
est temps quelle change de personnages : ellc a trop de genie f...l pour continuer 
a I'eneanailler. » 


Henry Bataille. Colette et Ciieki, Manusmt autographe. 
Colette 4e JouveneL 


A Mme 


1 f. sur papier tiia 

Apses des considerations generates sur i'art de la critique* P auteur ecrit : « Puisse 
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la critique discerner du premier coup d\eil que le nouveau livre de Colette : Cheri, 
demeurera tomme mir tnivre adorable et prendra peul-etre rang parmi ces joyaux 
qui rt iletenl le mieux le sentiment d une epoque et nous pennettent, par la suite, 
de preciser ses points de force ou de lumiere. (Jien pent etre considers coniine 
une des u[i\ res les plu> caracterisliques de not re maniefe acliielle d eerire el de 
sentir »* Suivenl des eonsideralions Ires elogieuses sur le st> le de Colette, « De ce 
theme : une simple courtisane vieillie. « Colibri £ pour restaurants et boites de nuit* 
et un quelconque adolescent. spltnididement mil. vadieusemetit animal Colette a 
mi lirer le drame sans eclat le plus vrai et le plus poignant, paree qti’il est le 
theme eternelleraent jeune du Temps el t!u Desir. » 
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Lettre de Marcel Proist a Colette, s.d. (Paris, 4k rue Hamelin 
t .ol lecti on parliculiere. 

« Comme je ne sais pas cotnbien de temps ma luddite durera* et comme je mV 
vois plus elair n'avant toujours pas pu voir d oculiste.. je nr sais pa> trop >i je 
pourrai lire les epreuves de Cheri que vous avez ele >i charmanle de iiiVnvover 
avant le moment ou cela paraitra en volume, Mais si l)es mes premieres bonnes 
In ures je les lirai paree que la teillation est la trop pres. \ ous files trop bonne 
de desirer du Proust. Les innombrables* volumes de A la recherche da temps perdu 
soul tous ecrils jusqii a la fin. Mais cela revient au me me que s ils ne letaieni 
pus, [...] ous recevrez une lettre sur (Aieri qui est eertaineinent rnille fois mieux 
que rues livres. hidin. j ui tdlement de plaisir a me promener dans voire cerveau 
que je ne sms au fond pas far lie que vous ne vous eiirmvir/ pas trop dans le mien. » 
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Cheri ( Adaptation thealrale], Manuscrit autographs, — Col lent ion purli¬ 
eu] i ere. 

Acte ]" r . Manuscrit sur papier blauc uni. dataut prohahlemeut de 1929 ou 1921 
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Colette et Leopold Man hand, Cheri, comedie en quatre actes [ Theatre 
Michel, 13 decembre 1921], Paris, Librairie theatrale, 1922, — Au Baron 
de Jouvenel des Ursins. 

Exemplaire sur grand papier, hollandc. n" 211, comportant 12 f, man user its sur 
papier Mane rave, autograpbes* texte d une scene de I arte 111. premiere version,, 
aver en fin du texte la notation « a ne pas utiliser ». 

La piece fut representee pour la premiere lois au Theatre Michel le \.\ decembre 
-' J -1 avec Pierre de Cuingand iCheriL Jeanne Roily <Lea de Ixmval l Jeanne 
Cheirel (Charlotte Peloux) dans une mise en scene de Robert Clermont, et des 
costumes de Lucien I a long. 

Pour la centieme representation,, le 2o fevrirr 1922* Colette interprets elle-meme, a 
la demande ties direct** urs du theatre, le role de Lea avec un gram! sucees. En 
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mars 1923. rile reprit le rule au cours d une tournee dans le Midi, an Nouveau 
(Casino dr Nice, a Marseille el a Menton, Krt 1924. Cfieri ful jour au Theatre dr 
Monte-Carlo les 7. 9 rt 12 derrmhre. aver la distribution suivanle : Colette (Lea de 
Lorivah, Marguerite Moreno (Mme Peloux). Pierre de Gmngand (Clieri) et Leopold 
Marchand (Patron). E n 1925. la piece ful reprise au I heat re Daimou fen terrier) 
et a la Renaissance Mb mars au 2 avrill aver Marguerite Moreno el Colette* 

Colette lit erisuite la tournee des villes d eaux : Koyat. Toulouse, Foix, (mile rets, 
Sainl-jean-de-Lux, Deauville. I *iais elle repril le role de Lea pour des represen¬ 
tations isolees, in parliculier au I healre du Parc a Bruxelles. ni octobre 1925, et 
a 1 Vic azar dr Mai 'Si 1 die. avrc Pierre Fresnav dans le ride de Clieri, en decern h re 
de la memo aim.ee. Eu fevrier 192b, Chen revinl an Theatre Michel. 

En 1919. Colette mod ilia le texle de la piece, qui ful reprise le 30 oetobre au 
Theatre de la Madeleine, dans uue mise en scene de Jean \\ all. avec dans les 
prineipaux roles : Valentine Tessier t Lea de Louvah. Jean Marais (Cheri ) et Betty 
Dau.-smond (Charlotte Pdoux ), 

Dans le 1 lercure de Fran re M5 uvril 1925). Gerard d Houville ecrit : « Qui n’a 
pas vu Colette jouer Cheri sVst privc. en nieme temps que d un immense plaisir 
de la comprehension de eelle *ru\ re relehre.,* En realile. elle ne joue pas, elle vit, 
rile respire, elle (Taint, elle dissimulr. elle protege, elle >outln\., Ft Mme Moreno 
a [one In rfde de Mme Peloux a vec un talent, mi entrain qui lui out valu un grand 
sucres aux cotes de (iolctte ». Mats loutes les critiques ne soul pas aussi favorahles, 
Fantasia pro ela me : « Colette a hien tort. Idle ecrit des lures remarqual)lt> pour 
lesquels aucutir artiste ne pourrait la renqdacer. Qu elle continue et laisse jouer 
lies comediennes, It Vndre Kouvevre. dans Le Mm it re de I ranee i l“ r join 1926). 
ter mine par ret avertissemenl : « Que Mme (Colette ne s y trompe pas ; 

spectoteur vient par curiosite de sa personne d'ecrivain », 
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Lettre de Leopold March and a Colette, 20 oetobre 1920. — Collection 


parlieuhere. 

Colette lui a parle ia veille et ie jour mrmr d un projet de piece pour Cheri. 
Leopold Marchand lui dit sa joie. sa era i rile d avoir mal com pi is ses intentions, 
et son espoir de mener a hien er prujel, Leopold Marchand ( IomB- 1952 ) ful le 
coilahorateur jmis Faiui de (Colette; ils signerent ensemble Fadaptatiou au theatre 
de (‘fieri M921 ) et de La l ugahoude (1923 I. II esl hauteur de plus d une quinzaine 
de pieces, representees entre 1919 et 195L et dont (Colette, dans ses critiques 
tlwgtralcs I reunit e dans Im JumeUe rwirei a ires fidUtmcnl donm* If compte rendu. 

II « fc st peut-etre plus comm pour avoir signe le livret des frois False*. II epousa, en 
\ 922, Misz Hertz, pour laquelle Colette rut hrauenup d'ami tie. (DMrigine juive. 
elle se suieidera en 1912.1 Dans le Journal de Momut). du 9 decern lire 192 L Colette 
brosse le portrait de Marehaud et raeonte comment elle lui a appris « Fart de mal 
ecrire» : « Je renversais les [doles tie ee litterateur amnurrnx des lellres ■ aux 
scenes qui I ecrivail, reverend, en Lean langage. je sulislilttai le dialogue lathe, 
raplde, malleable, la langur veule et vive que nous parlous dans la vie quoti- 
dienne j Cn lei enscignement n altend pas longtemps ses f ruits. Si Cheri et 
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fji l agabonde dobriit heaucoup a Leopold Man hand, tnon 
porte a six pieds du so] ses joues roses de be be geant. sa 
myopic dr jeune elephant rose, ma victime n’auru appris 
mais qui comptr : Fart de inal ecrire, » 


martvr 

•f 

I insure 
de mo i 


bruevole. qui 
blonde et sa 
qu Hue chose. 


Leopold Marchand, Photographic Bert. — Collection particuliere, 
Dedicate autograph? : « \ Madame Colette. oelobrr 1930 ». 
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Lettre de Colette a Leopold MarchaiuL CasieLXovel 
(Collection parti culir re. 


d niai 


Colette \ Sent cfe terminer F adaptation lheat rale de Chert, « Eh 1 den. mon enfant, 
la piece est finie. J*ai lu birr soir a Sidi | Henry de Jouvrnel ) le '.-V' acte, et je dois 
recommit re qn’ii a etc fort emu, cVst mi sue ces de led ure, Ft jai refail trois fois 

eette fin du 3C en rognant, jurant et sacranl [... | Et « ils % parlent jusqira la fin ! 

1J J a i sup prime lefTet de cine et de silence, ht rest Clirii qui tient le eraelmir ! 

Et ce n est pa> difficile a jouer pour lui ! » 
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Programme de la repetition generale de Ciieri au Theatre Michel, 
le 12 decembre 1921, BibL de P Arsenal, Rf. 55189, el a M, Jean 

t ihaloiE 
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Lettre de Colette a Leopold Marchaml [AuteuiL 8 septembre 192 I j. 
— (Collection particuliere. 

Chert va etre joue au Theatre de Monte-Carlo en decembre, Colette propose une 
lisle de gens de le tires pour en tenir les roles. 

« I,route : on fait une troupe de gens de lettres qui savent jouer. cl la pub)Scite 
serait tiruve el amusanle. Que dirais-tu de ; 

Moreno - Mme Peloux. 

Dehon - Baronne dr la Berehc, 

Jeanne Land re - A Monza et Rose, 

Beaumont - Poussier. 

Claude Chauviere * Femme de chambre du IE 
Leo - Patron 

Gabriel Nigond * Masseau 

Pierre Bouilloux - I n mail re d hotel, 

et trouve un litterateur him mis, pour jouer Desmond, II nTn manque pas, » 

I n fait, les seuls noms gardes dans eette lisle seront Moreno et Leopold Marchand. 
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Colette jouera le role de Lea tie Lonval. Cherj sera 
role en 192,1. Pierre de GuinguainL 


interprets par le createur du 
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Ciiere Comedie en quatre antes. | Fragment |, — Collection particuliere* 

Fragment dun exemplairc dehroche et retravaille par Colette, portant les modi¬ 
fications du texte pour la reprise de la piece en 1919, accompagne de deux pages 
de manuscr it autographe lacte 111, scene 1 ). 

539 

Reprise de Ciierj vir Theatre de l\ Madeleine, octubre 1949. Photo¬ 
graphies. — B.N.. Ksu 1 Ik mat* 4. 

Valentine Tessier et Jean Marais v jouaient les deux roles prinripaux. Les antres 
interpreles elaient Juliette Falter, Hetty Daussmond. Jane Morlet, Martha Dhervilly 
et Rachel Kaufman. 
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Lettre de Colette a Pierre Moreno | Paris, 20 octobre 1949], A Mate 


I 


lerre Rou you 


-M 


nreno, 


Les interpretes de C fieri pour la reprise de 1949 < \ alentine Tessier, Jean Marais t 
soul venus repeter devant Colette. 

«. VTais tu nrais si tu vovais Its interpreter de la reprise de Cheri repetant autour 
de mon lit que dis-je, sur mon lit ! Et il n rst pas sur que tu rirais... Cette 
reprise, ces persomiages enfantent chaque jour des souvenirs que duminenl la 
stature, la figure, le son de voix de Marguerite. A chaque instant, e’est le rappel 
respectueux de ! un de nous : « Non, pas conime qa. Moreno a ce moment-la etait 
deboul el Lea assise. IP aete... » Je ne eomprendrai jamais run a la mort, Pierre. » 
1 Marguerite Moreno elail morte le II juillet 1948, voir n" 671, j 
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Cni,ETTE A $\ TABLE DE TRAY A IE, 

Mme \ alentine Tessier, 


an 


s- 


(ann mental re autographe : <c Chut.., Ne me derangez pas 
une piece pour \ alentine Tessier... » 


. Photographie. — A 

Je suis en train d eerire 



Lettres de Colette 

tine Tessier, 


a Madame Valentine Tessier, 


s.d. — V Mme \ alen- 


A. - Lettre ecrite sur du papier a 

B. - Lettre ecrite sur du papier a 
mvosotis. \ crux de honne annee. 


dentrlles. ornee d'une gerhe de mvosolis. 
den idles, onie d un bouquet rF eglantines et de 
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Programme tie la premiere 
Teatro Eli sen, 21 novembre 


representation de * aie ri en Italie, 
195L — (Collection particuliere. 


Rome, 
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Ribaltk f; Scherml rassegna ihternazionale 
Estratto n L dec lira to all'al trice Andrei na 
in Cheri. — Collection particuliere. 


di teatro* musica e cinema. 
I unnanL Andi eina I *agnani 
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Programmes de la Compagnia Italian a m prosa. Cheri. — Collection 
particuliere, 

A. - An nee 195 M 952. 

B. ■ Arrnee 1951-1955. 


La Fin de Chert. Paris, Flammarion, 1926. In-8", 
Anacreon. 


\ M. Richard 


Helture plein maroqum rose mosa'ique* 

Lorsque le volume paruL on s'apergut quun i hap lire entirr. L troisieme, de 
t rente-deux pages. avail ete omis entry les pages 150 et 157, Les l rente-cinq mi He 
premiers exemplaires de I edition originate ne eomportent pas re chapitre, 
Lxemplaire >ur hoi lam I e rcmtrnant >! pages manu-criles. de la main de FoleUe, 
|m restituent le texte. H acrompagnr dune lettrr ineditr a Germaine Fatal, 
(later du HI drcembre 1924. faisant allusion aux conditions dans I esq urlles 
Colette travaille : « Je ne fais pas de journalisme. mon enfant. parce que j*aI 
empoigne La fin de Cheri. et j'y travaille durement. Si je tentais de faire des 
besiignes courantes en ee moment, mon roman y so ml ire rail. Je ne le veux pa-. 
19 sera d tin genre pas rjgnlo, il -e pent qu il ne plaise pas* mais je vous reponds 
qu71 ne sera pas indifferent ! » 

I n autre exemplaire. — Collection particuliere* 

Dedirace a Helene Ficard : « \ mon Helene, ear elle esl miserieordieuse a tout 
re qui esl jeurie, sombre, hie. gisant et plein de grace. Son amie Colette, » 
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Lettrk de Jean Coctkal a Colette, Villcfranchc-sur-Mer, 1926, — Col¬ 
lection particuliere. 

« Due repond iv a eeux qui envoient des livres ? Je ne reponds pas. J'ai achete 
Se voire [Ah Fin de Cheri j« J ai etc Lriste ton imagine la tristesse de fantome que 
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m onl fail douze amices dp chcrisme dans les zones profomlcs l... hdste de voir 
quo les trois on qiiatre person nos nees pour vivre ensemble qui savent ecrire ne 
so rcn co nl rout jamais. Jo vous aime. » 
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I/Kcba.\\ comedie en 5 tableaux ile Colette et Leopold Marehand. Manus- 
cril autograph e. — Collection parlieuliere* 

Texto iuacheve ot inedit. (Colette a peril le premier tableau, sous le tilro « LIfeure 
du mala tier >>. La scene so passe a D< ;auv ille, V\<iu ten I on.su ile des indications do 
Leopold Marchand pour les tableaux suivants. Dans unc lettre a Marchand. Colette 
propnsait commc litre a L'Ecran : La Femme each* 


IV SECONDE 


5 19 


f \ Seconde. Manuserit a.utograpfte 


(Collection particuliere. 


826 f. rolios dans un dossier de Colette. Sur le plat, inscription autographe : 
Mine Colette. 9. me do Beaujolais. Louvro 68-59. La dorniero page du manuscTit. 
diflerente dr la dermero page du volume. esl cello do la premiere redaction. 
Cost on Belgique, au chateau d’Ardemio. quo Colette alia terminer ce roman ; 
olio le considorait com me un do ses meilleuis. Son ami Pierre Brisson le lui. 
demanda avec insi stance pour Les Annales quo dirigeait sa more. V vonne de 
Sarcey, Mais HIo hesila. car le public des Annales etait Ires familial, et Hie 
eralgnail qu'on no led imposal des modifications. Kile erda cependant, et cost 
Pierre Bresson qui publia La Second? dans Les Annales vertes* £n 1929. 
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Lettre de Colette a Pierre Brisson. 12 decembre 
Pierre Brisson. 


A 


« \ ous eraigrioz quo votre public , celui des Annales. ne trouve. dans La Seconde, 
des raisons, foil dees ou non. do so scandaliscr. Je no le crois pas. mais vous etes 
soul jugc, Les cou[Hires que vmis m avoz demandecs. jo les ai faites. An point de 
viie lilteraire, \ ui eu tort. Au point de vuo amiraL j ai agi sHon mon crour. » 
El el to propose de reprendre son manuscril plutot quo do conseiitir a de nouvelles 
coupures. 


551 

Lettre de Colette a Pierre Brisson, 


V Mine Pierre Brisson. 


Lettre sur papier a denlelles d or. Colette remercie Pierre Brisson pour un envoi 
de roses, 
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La Seconde. Paris, Ferenczi. 1929. In-16. — A Mme (Colette de Jouvenel. 

Exemplaire sur japon bleu reserve a 1'auteur. Dedicace autographe a 

Colette de Jouvenel : « \ la premiere,., dans mon cmur, Colette. » 

I 'n autre exemplaire. — A Mme Pierre Bouyou-Moreno. 

Dedicace autographe i « \ Marguerite de La Source. re rappel de bleu et de lout 
mon neiir & La propriety de Marguerite Moreno a Touzac. Lot. s’appelait et 
s'appelle toujours — La Source bleue. Lean de la source y est ellectivement bleu 


■- 
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Lettke de Jean Cocteau a Colette, Saint-Cloud, mars 1929. — 
tion par lieu Here. 

(’neti au a reeu La Second a la clinique de Saintd loud, on il est hospitalise dt puis 
quatre mois. « Colrlle. ma Colette. ma chere Colette. [iki ( here Colette ( fierie. qnulre 
iiiois de clinique et on mapporte votre dernier livre. Je ne mange pas. je ne 

il I ant lire jnsqifau bout [.«.] Je croyais impossible d inventer un 


homnie « celeb re » —■ il est vrai qifil est pi*u de elioses. le pauvre et son theatre, 
a cote de ses femmes, de cette admirable scent 1 des femmes qui terntine le Hvre 
et qui est votre theatre a vous. » 
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La Seconde. Paris. J. Ferenczi et fils, 
de Noailles. 


1929. In-16. — Au Cnmle Anne-Jules 


Lx. sur grand papier, simili-japon bleu, imp rime specialement pour lauleur. 
h.o. n° 420. Dedicace autographe : « \ la Comtesse de Noailles. hommage de ma 
tend re ami lie et de mon admiration. Colette. » Sur I'avazit-titrr. de la main de 
Colette : « i Ah [ si elle pouvait etre la derriiere !) Ma magnifiqne amie, cello 
« seconde » tremble un pen devant vous. M aimerez-vous si... roman esque ? 
Colette. » 




La Seconde | Adaptation theatrale. \ete I]. 
ti ons autographe*. — Collet lion particulirre. 


Dactylographir a\ t‘e correc- 


DactyJographie datanl dr 1951, La llste des persminages 
de la main de Leopold Marchand. Plusieurs pages (1H0 
119. etc. I sont cntierenient manusc rites. 


qui figure en 

a 134, 138, 


tele est 

1 III 12. 
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Lettke de Colette a Leopold Marchand, Saint-Tropez, 1931. — Collec¬ 
tion partieuliere. 

Colette et Leopold Marchand travaillent deja a I adaptation t heat rale de La 
Sectmdt\ qui ne sera dependant creee qu en 195L au Theatre de la Madeleine. 
« Si feta is que de loi. je recommencerais La Seconds pendant la rnaladie du 
petit I'arou. Desarroi de Fanny. Desordre. Jeanne, nouvelle dactylo. regarde 
d’abord la pagaille, assess frokle, paperasscs en mains. Ft puis elte sy met. Nous 
avons la deux caracteres de femmes qui prendront leur source, pour le speetateur, 
dans un fond plus riche en exposition et en explications qui « zTauront pas Jail 
El la scene finale entre les deux femmes, on pent vraime-nt la parler beau coup. # 
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La Seconde* Article de Colette destine au Figaro , 1951. Manuscrit auto- 
graphe. — Collection partieuliere. 

Premier etat. 2 f. sur papier bleu, inedit. La Second? a etc porlee a la scene en 
1951, et les aeteurs soul verms jouer quelrjues scene- devant Colette au Palais-KoyaL 
« 1 n gracieux spectacle, un spectacle unime et gai [... | je ne suis pas allee le 
Irouver, il est venu a moi dans la ehambre qiie je ne quitte plus. Tons, pour moi 
seule, de Luguet jusqifa I landre. de IVrdrierc a Zorrlli. en passant par Ca saxes 
teneb reuse et tentante. Us sonl venus pour « donner la comedie » a un auteur 
inutile, qui n a u rail ce jour-la cede sa place a personne. » L article, tern an ie. fut 
public dans Le Figaro du 18 janvier I95L 


CES PL A IS IKS... 


Ct:s Plaisirs* Brouillon el variantes. Dactylographie com pi clue et cor ri gee. 
99 p, — Collection partieuliere. 

Le texte a ete. en partie. redige durant une eroisiere que Colette lit sur VEros t 
yacht di Henri de Kolhschild, en juillet 1950. \\oir Maurice Coudeket : Pres de 
Colette. Lett res a Marguerite Moreno . juillet 1950 et Le tires it Helene Picard? merae 
date. i Ces Plaisirs... a ete public d ahord cn feuilleton dans Grittgoire i 1 decembre 
1951 au I r janvier 1932;, Buiiau-Varilla, directeur du journal, eerivit a Colette 
qu il en arretail la publication, apres le quatrieme chapitre, a la suite des protes¬ 
tations tic* certains leeteurs. 
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Lettke i>e Colette a Germaine PataL Paris, Hotel Claridge, $.d. [fin 
decembre 1931 mi debut janvier 1932 |. — Au Colonel Sickles. 


Le directeur de Gringoire? oil Ces 
an nonce la con pure du feuilleton. 


Plaisirs paraissaieut depuis le 1 decembre, 
au bout du quatrieme chapitre. 


a 
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« Ecoutez ceci : le directeur de Cringoire m ini or me* par une lettre breve, que 
Ces Plaisirs n*est pas I'affalre de son grand public, qifil le coupe, et que si je ne 
vetix pas le cooper moi-meme ses collaborateurs,., « s en chargeront bien volon- 
tiers » 1 sirK Je leur ai done lalsse ce soin* et on a coupe, comme vnus pomez le 
voir, an milieu d'unr phrase. Le precede est satis precedent, » Colette ecrivait a 
pen pres dans les memos lermes a Helene Picard a la fin de decembre 1931. 
€ II v avail encore la malicre de cinq feuilletons. plus de la moitie* J'avoue que 
j en reste assise. Ca ne rrbetait pas encore arrive, Je remets la flat re aux mains 
de Monzie, » {Lettres a Helena Picard.) 
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Ces PLAisiES**. Paris, J. Ferenczi et fils, 1932, In-16, — A Mile Claude 
Begun, 

1 xemplaire n° 1 >ur simile japon Ideii. reserve a bauleur* et snr grand papier, 
Dedicace autograph? : « A Lueie Saglio* son amie Odettes. 

Lucie Saglio etait bepouse de Charles Saglio, directeur de La J ie parisienne 
(1907 I 1927 i dans laquelle Colette publia sa premiere nouvelle, le 27 avril 1907. 
Colette dev alt correspondre avec elle jusqu'a la fin de sa vie. 


[ n autre exemplaire, sur simili-japon jaune% n" 22. — A Mine Pierre 
Bouyou-Moreno. 

Dedicace autograph? : « A Marguerite Moreno, ce livre an que I je pardon ne bien 
des choses, parce qu il eontient un pen dVUe* Colette ». Marguerite Moreno v 
figure dans L ehapitre Intitule La Cheiaiiere iqui est line evocation de la marquise 
de Belbeuf). Dans le volume se Iron vent utilisees deux plaquettes editees anterieu* 
rement : Renee l irien I 1928> et Supplement a Don Juan (1931 L Le manuscrit 
s'intitulait d abord Le Fourhe * mais Colette, peu salisfaite dr ce litre, demands 
son avis a Helene Picard (lettre du pr in temps 1931) : « Je n*ai pas de titre pour 
mon livre rpii me don nr taut de peine et qui nest pas un roman. Comment 
trouve-lii « Remous ou bien preferes-tu « Leu me- » '? Finalcment le livre porta 
deux tit res successes : (as Plaisirs... et Le Pur et Li m pur ten 1 r > II J, L'eplgraphc 
« Ces plaisirs, qu'on nomine a la lege re physiques £ est une citation, modifiee, 
cm p run tee an Hie en herhe. 
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Lei in k m: Colette a Lady l na Trou bridge, amie de Fauteur du Puits 
de solitude. John RadelillVdlalL Hotel Claridge, s*d* | Date de la post? : 
li mars 1932], — Collection particuliere, 

Colette a lu. banner memo ou elle public Ces Plaisirs,... le livre de John RadelifTe- 
Hall et /. A muni de Lady CkaUerley. de D.H, Lawrence. 

La lettre domic ses impressions sur les deux names ; « Arrivons tout tie suite a ret 
evenement : j ai enfm In un livre dc John ! Pour fire beau, i! est beau. [Colette 
apprecie les descriptions* les souvenirs dVnfanee, Lamitie avec les chevaux]* Mais 
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il y a un point ou jo suis anli -John, parce quo sans doule je suis une nature ass vz 
grassiere : c'est limpressi an* c-hez Stephen [ 1 heroine du roman], d’a normality. 
Or je dis que. si un « anormal » se sent anormal* il Rest pas anormal. Attendcz, 
je vais dire mirux : un ou une anormal ri<- doit jamais avoir une sensation 
d'auormalile, lorn au conlraire [... ] Et que pensez-vous dr ce pauvre et enfanlin 
type excile. I auteur de « L'Amanl de lady machin » ? (J est terriblement seizieme 
an nee et college,.. Quel etroit domaine que Uohscenite. On y ctouffe tout de suite, 
el on s v ennuie, » 


562 

Supplement a Don Juan. Cuivres el bois originaux de Gerard Cochet. 
Paris. Editions du Trianon, 1931. In-16. (Collection « Supplements a queb 
ques ceuvres celebres », n 1 ' 15 v ) — Au Colonel Sickles. 

Exemplaire sur grand paj>ier. Dedicate a Germaine Fatal : «Je n aime pas les 
gravures : je n aime guere le texte ; rnais je vous aime de tout mon cceur, man 
enfant Germaine. GoJette 


CD 


Renee Vivien, Abbeville, Impr. F, Paillarl* 1928, In-16. (Collection « Les 
Amis d Edouard », n 131.) —* A Mme Pierre Bouyou-Moreno, 

Exemplaire n" 192. dedicate : « A Pierre Moreno, a travcrs la figure 1 » La poetesse 
Renee Vivien (Pauline I am i eta i t nee a Lon d res le H juin IM77, de pert eeossais 
et de mere hawaienne. Kile vecut en France de 1893 jusqu’a sa mort en 1909. Une 
paTtie ile son <euvre esl constitute de traductions et d’adaptations des poemes de 
Saplio. Kile s eta it in It lee au grec avec une facilite qui stupefiait ses professeurs 
et passail pour le parler aussi Lien que 1'anglais el le frangais. Ses poesies, puhliees 
entre 1901 et 1907. revelent aussi 1 inlluence de Keats, de Swinburne, de Rossetti 
el de Baudelaire I ne edit ion posthume complete en a ete etablie par les soins 

de Fedileur Sansot 0923-19241. 


Le Pur et lImpur. Jeu de placards corriges. — A Mme Colette de 
JouveneL 

Placards numeroles 52 a 95, portant de tres nombreuses corrections de la main 
de lantern. 



Le Pur et lTmpur, 
par J.G. Daragnes. 1 
Impr., 8 M Y 2 . 87270. 


Portrait grave a beau-forte par Jean Cocteau et tire 
*aris, Aux Armes de France, 194L In-87 — B.A., 


Le Par et llmpur constitue Fedition definitive de Ces 
en 1932* l ne note preliminalre porte: <k En donnant 


Plffisirs.-. parti sous ce litre 
a F edit ion definitive de Ces 
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Plaisirs... pour Litre : Le Pur et II m pur, nous ne faisons que satislaire a un vteu 
M.rtvi de Mine Colette. Le Pur et Llmpur c'taU le litre tip son manuscriL appellation 
ecartee an dernier moment el regret lee depuis. « Un s'apercev ra peut-etre un 
jour, till volonliers Colette, que rest la mon meilleur livre. » Cette dilection 
particuliere. elle vient cle la inanilesler [...] en faisarit a Ces Plaisirs... des modifi- 
cal ions et des additions assez importuntes pour que la presen l e edition puisse el re 
consideree comme en par Lie original?. » 


LA CHATTE 
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La Chatte. Par is, B, (5 r asset, 1933. In- 1 6. — Collection particuliere. 

Dedicat e autographe a Mile Clmurrau : « Pour Cliourruii. el dans la latigue de Salia : 
Merrouin, Mouek-niouek mouek. \vcc land tie de Colette ». ( olelle a utilise, pour ee 
roman, des element aulhenliques : sa chain*. « la Chatte Derniere ». qu'elle a\ail 
aclietee a cinq mot- dan- tine exposition lei me. H qui plait comme Salia. une ehalte 
des Chartreux, et les confidences de run de ses amis, jeime marie, a Sainl Tropez 
en 1925 (anecdote ra eon tee dans \udite* en 19-13 i. Lappai tenn nt menu 1 du couple 
est reel ivoir it 1 569). I ne grande juirtie de !a press? sindigna contre le si j jet du 
roman. « l n beau talent an service d5m theme ridicule ». titrait La Gazette de 
Paris. Mais Robert Kemp, dans La Liberie, eciivait : « Si \ on vous eonlail que le 
nouveau roman de Colette est llitstoire d une rivalite enlre une femme et une 
ehalte. u en erovez rien l On t ra vest i rail un livre complex?, subtil H eharmant 
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La Chatte Deknleke. Photographic, — Collection particuliere. 

« Quand je eesserai de chanter La Chatte Derniere. cYst que je serai devenue 
muette sin Unites choses. » >Lr Farad bleu, I 
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Lettre de Colette a Andre Lang [ 1933.] 

f. 56. 


H.A.. M<s., n.a.ir, 15950, 


Repo use a I article des « \nnales » snr La Chatte : « Le conte pour gra rides 
person lies y> r voila la emir te phrase qu il me fallait pour la band? L + . II faut 
considerer que le chat des Chartreux, s51 est de race pure, est etroitement oblige 
d el re gns IT u. a robe rose et fournie. a visage court, qui sYIargit brusque men t 
au-dessus dim rnenton lies pel it. Si vous voyiez Salia, la vraie... File est snr ma 
table. File y est, si j use ecrire. depuis sept an$, » 
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IRl.VOTHFCK '4 ARQNAt-F uE 
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V \it i antes i>e La Chatte. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

52 p. sur papier Lieu el turquoise. Les pages 1 a 5 racontcnt la scene du « crime », 

I n des&in. de la main de < olette, represents 1’appartement d 1 Alain et de Camille, 
inspire de eelui d un ami de Colette, rue Leopold-Robert a Neuilly. 
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Lettke de Claude Farrere a Colette, s*d. — Collection particuliere. 

« Titus, I autre jour, dans je ue sals In pit 1 des canards auxquels tu collabores, 
tu as eerit. salt' hypocrite que tu es : « l n roman que j ai jadis ecrit, La Chatte,,, 
Mon wriir a fait un bond. OuL Madame : un roman que vous avez jadis ecrit... 
Here nierUeuse, va ! 

« Lomine si lu avals ecrit un roman ! Tu as pris tout crus un occur de chatte, 
un cumr dliomme, tu as touille. tu as assaisonne d un demi-occur de jeuiie femme, 
des trois-quarts dun cteur de vieille femme Ceux qul rfout pas crie de joie 
t u lisant meritent la guillotine, Voila. » 
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Letthe de Colette a Edmond Jaloux [juillet 1933] 
ques Do licet, Ms, 6827, 


BibL lilt. Jae- 


« J ai taut de Iois pense a vous en ecrivanl La Chatte. On eerit toujours pour 
quelqu'un, Karenient pour quelques-uns. Jamais pour tout le monde... La chatte, 
la vivante mcrite tout. » Colette raconte ensuite comment la chatte a mani- 
feste et fait comprendrc son desir d’accompagner ses mailres en voiture. Cette 
let Ire repond a un article d Edmond Jaloux sur La Chatte i.\ Olivettes litteraires 
du 15 juillet 19331 ou il ecrit que « les croquis de Saha sent des prodiges 
d aisauce, de verite. de rendu Dix jours auparavant, il ecrivait, dans UExcelsior 
15 juillet! : « La Chatte est un chef-d\cuvre... un chef-d'oeuvre de concession, dart, 
de perfection class! que, avec le maximum de verite, d* intelligence et de poesie. » 


DUO - LE TOUTOUNIER 
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Duo. Paris, J. Ferenczi et (ils, 1934. In-16. — A Mme Colette de JouveneL 

Excmplaire sur simili-japon bleu reserve a I auteur. 

Dedicat e autographe : « A ma fVile clierie. pour laquelle je reve un « duo sans 
fausses riotts... mais sa generation aime la musique rude, et le libre arhitre, Meltons 
done que je n ai rien dil... J ai la chance d'etre une mere faible ! » Le roman 
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a fir adapt? a la scene par Paul Geraldy. Ce dernier hie en 1885 J avail connu 
Colette et Henry do Jcmvenel an Matin* II retrouva Colette dans le Midi, a 
Guemvicille el a Beauvallon. et lui proposa en 1934, d adapter Duo* La piece 
fut cider le 11 > octobre 1938 an Theatre Saint-Georges, et reprise le 12 join 1943 
an Theatre des Ambassadenrs (aver Valentine Tessierl. De 1952 a 1959, le rheatre- 
I ran^ais en donna cinquante-trots representations. 
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Colette aver V alentine Tessier, Paul Geraldy, Henry Rollan et Jean Wall. 
Photographic Lipnitzki. — \ Mine Valentine Tessier, 

Photographic datant de la creation de Duo en 1938 dans une Time en scene de Jean 
\\ alL a sec Valentine Tessier dans le role d" Alice et Henry Rollan dans celui de 
Michel. (Theatre Saint-Georges.I 
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Le Toutounier, Pat is. J, Ferenczi, 1939, In-8 
Jouvenel. 


A Mine Colette de 


Lxemplaire sur simili-japon rose, gram] papier, h.e,, n 18, 

Dedicate autographe : « Pour ma hlk\ a qui je rTai pas donne. com me dans 
« Le Toutounier ». trois steurs. desesprraut davancr tie les voir aussi him fa^onnces 
quelle lest elle-memc, en souvenir de son vieux garden de mere, Colette. » 
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Lettre m: Georges Duiiamel a Colette, Paris, 25 fevrier 1939. — Col¬ 
lection part ieuliere. 

Duhamel tier it a propos < 3 li foulounier ; « Quelle pit ie. quelle paistble tristesse ! 
Quel respect de cette chair perishable, de cette amp malheurrnse. f/anie de cetle 
Ienmie quo vous peignez si juste merit. si hnement ! Fl quelle discipline ! Vous ne 
songcz jamais a sortir de vos dons », 


BELLA-YIST\ 


11 


Bella-V ista, Manuscrit autographe. — Collection part ieuliere. 


165 f, sur papier bleu, 

Le man user i I continit les Irois deniieres nouvclles de Bella-VLsUi : 
Rendez ■v(nis. Le Sieur Binard* 


Gribiche* Le 
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O i i 


Bella-Vista* Paris, J. Eerenczi et fils, 1937* In-16, 
tie JouveneL 


A 


le G 


Exemplazre sur similbjapon jaune, reserve a l auteur. 

Dedicace autograph? : « Sang et malediction ! Crime et dol I Tenebreuses et 
viluperables amours ! V oila ee qu idle est. dans re volume, la I literature de ta 
mere ! j essme une larme a la derobee, je pose ma main sur ta tele et je murmure 
« Pauvre enfant ». Colei te», Bella / ista a d'abord ete public dans Gringoire du 
18 seplemhre au 9 oclobre 1939* La nouvelle Belia l isfa. qui do ime son litre an 
volume* dcvait s’ap peter d'abord Btmne-i. m otif re. comme en temoigne un billet de 
Colette accompagnanl le maiiuscril. qu Hie oflrii au Prolesseur Henri Mondor. 


LINSTITUT DE BEAUTE 

Vers 1930. Colette fatiguee d’avnir eerit sans reprendre souffle La \ais- 
sauce du jour (1928), La Seeonde (1929), Si do (1929), et deux autres 
petits textes, Renee Vivien et Regarde, prelendait « n 5 avoir plus rien a 
dire » et eprouvait Ir besoin de nouer ties contacts aver des inconn us. 
C'esl Andre Maginot, le ereateur de la ligne Maginot, qui lui avail mis 
en tete, bien des aimers au paravane I !dee de fabriquer et de vend re 
des prod ui Is de beaut A « A votre place, lui avail-il die je marcherais car- 
remenl... Sur la porte de la boutique, j’ecrirais : « Je m'appelle Colette 
el je vends des par funis», Kile se langa aver enthousiasme dans Pexpc- 
rience et inaugura son inslltut de beanie 6, me de Miromesnib le 1 ’ join 
1982. Pendant un am elle s v rend i I regn Here men L maquitla elle-meme 
ses elientes, fit en province des conferences suivies de demonstrations de 
maquillage. Mais les clientes lui apportaient des livres a dedicacer et 
el le devait de loule fa^on, pour aimer a developper son affaire, continuer 
d’ecrire. Kile abandonna cette aclivite, non satis regrets. 
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Colette a lAtotel Clakip£E. P 
2179. 


rra 


> 


B.N.. Est., Rol 2178 


A. - Sur la terrasse de sa ehambre. 

B. - Devant sa fmetre* avec sa collection de sullures. 

C'esl en 1931 que Colette vint s’insluller a I hotel Claridge. 
cinq ans. 


Elle devait v rester 
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N s 578. Colette a f Hotel Claridge . 

1931 , 









Invitation pour i/inauguration de Pinstitut de beaute de (Colette, le 
l tr juin 1932, — A Mine Colette de Jouvenel. 


Fac-simile de Pecriture de (Colette : «J inaugure mon magasin de prodmts pour 
la beaute, mercredl P if join et les deux jours sonants, Je serai lieu reuse. Madame, 
de votis accueillir moi-meme, 6, rue de ]V1 iromesnil, et de vous conseiller les 
maquillages les plus sevanls |iour la si-ene et pour la ville. Colette. » 


580 

Carnet publicitaike de Linstitut de beaute de Colette. Paris, impr. 
Loubok, s.d, j 1932. | —- Societe des amis de Colette. 

Sur la convertore, rouge r| noire. e>t imprimee la signature de Colette, Colette y 
donne des eonseils generaux pour la beaute. pins la lisle de ses produits. leur 
mode d ernploi et enfin leur prix, 

581 

Recetti: pour i/emploi du fard gras. Manuscrit autographe. S.d. — 
A M. Bernard \ illaret. 

1 f. Mane. £ La perhr laisse voir son fard sous son duvet. Faites conime elle. Avant 
de pond iv r voire visage, etalez le fard gras eu petite quanlite. et I res soigueusement. 
en haul des joues, sur les pommettes et jusqu a I oreille, » 


A I 
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Lett re de Colette a Colette de Jouvenel [Paris, 1932.] — 

Colette de Jouvenel. 

Sur papier a en-tete de Finslitul de beaute, (k rue de Miroinesuil, 

« Fatigue, travail magastn. maquillages iadmit ables. j.e dais le dire !}, un 

article pour « Vogue » daout. un pour « Femina » daout, et le resle. et le 
quotidien reste... La province s eveillo. Paris aussi. au point de vue des denaandes 
<!e depots de « produils [... | L aeeident d'auto ? Je it y pense que pour niaquiller 
adroitement d l> Lds des gaimues !> mes reliquats d’ecchymoses. Et je songe a un 
fard violet qui ferait fnreur. bien pose sur It's paupieres. Oil Pappellerait « Trau- 
itiatisme J.,.| Je t embrasse de tout mon coeur, sur ta suave jour sans poudre 
ni fard (j'espere ?) » 


583 

Colette dans son institut de beaute. Photographies Llpnilzki, Keystone, 
Hub — Collection particuliere et 1LX.* Est„ HoL 

A et lb ■ Colette surveillanl ['installation de son enseigiie. 

C, - Colette maquillanl uue cliente. 
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N° 583 A. CofeHe 
dcvant son Institut de beaute. 






































I). 

E. 

F. 

G. 


Colette el son amir Helene Jonrdan-Mochange. 

Colette marjuillant sa Idle Colette do Jouvenel. 

Coletlr dans son niagasin. 

Col rile dans son iustilut de beaute avec rinscripLion autographe : «l. 
pour ou contre le second metier de Pec rivain ? » 


VOllS 


AcGessoiris DE maquiEIage. 

A, - Trots bodies de maquillage. — A Pauline, 

U. - Poudrier de la « Poudre de viz Colette ». portant rette inscription graves par 
Anna de Noailles : « A Colette cpii sera ainiee et admiree de la riaissance a 
la fin des jours. Anna ». — A Mme (Colette de Jouvenel, 

C* - Boite de fard a jPiles. — A M. Jean Chalon. 
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ETOILE VESPER 


« Esther que tout n est pas soir , Vesper, pour moi ? » 


Km 1938, Colette rev Sent ail 9* rue de Beaujolais, cette lois dans Pappar- 
tement du premier etage <>u elle demeurera jusqu’a sa murt. < 'Vst grace 
a une interview aeeordee a Paris-Uidi qu elle retrouve le Palais-Royal, ou 
dil-elie. « j aime a penser quun sortilege conserve | ... | tout ce qui peri- 
c 1 ite el dure, ee qui s'effrile el ne bouge pas ». 

Les hormeurs sont venus. Le Palais-Royal rayorinera de sa presence. Mats 
cliereher Colette a havers sa seule gloare ne peut dormer d'elle qu une 
image superfieielle. Sa verite, cYsl eelle de I eerivain donl la Ear lie essen- 
tielle est de poursuivre. aver une exigence sans eesse accrue, Po uvre 
lommenere. Kt (file eri qui les critiques reeomiaissent urianimement « le 
genie du style » ne craindra pas d avouer : « C'est une langue bien dilfi- 
cile que le frangais, \ peine eirit-on depuis quarante-einq ans qu’on 
commence a s en apereevoir. » 

Celle rigueur, re nVst pas seulement chez IYu rivahi qu elle regne : face 
a de dures epreuves. la guerre* Parrestation de son mari* la souffranee 
physique eausee par une arlhrose de la hanrhe qui la limite progressi- 
vement jusquY I'immobiliser en 1917. Colette s interclira tnule faiblesse, 
toute plainte, atteignant pen a peu a cette seirnite donl la prescience et 
le premier souffle unt marque pour elle « le chemin du retour ». 
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Le Palais- 
Est. 


LE PALAIS-ROYAL 


Royal, de la fenelre de Colette* Photographic HolzapfeL — 
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Colette au Palais-Royal. Photographie Jahan. — H.N., Kst., Kg 59. 
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Colette et Maurice Goudeket dans la dhambre bleue au Palais-Royal. 
Photographie Rene Jacques. — Collection particuliecc* 

La ehambre bleue a ete eelle de (Colette jusqu'au moment ou, presque imniobilisee 
par la rnaladie. tile s installa dans la petite chambre rouge voisine ou tile devait 
tester pisqu a son deni it i r jour. 
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Maurice Goudeket. Photographies R. Doisneau et d 7 Ora* — Collection 
partkuliere. 

Maurice Goudeket, ne a Paris Ip 3 aout 1889, de pere hollandais et de mere 
lorraine, a ete Jr compagnon de Colette pendant ses trente dernieres annees. II Jut 
ses -oeuvres des son adolescence, et consul pour elle unr grande admiration. Mais ce 
n est qu'apres la guerre de 1914 — on i3 combaltit dans la Legion elrangere et 
regut la Medaille militaire et la Croix de guerre — qu'il fit sa connaissance. 11 la 
n ricontra en 1925 grace a Marguerite et Pierre Moreno, ils se marierent en 1935, 
a l occasion d un voyage a New 5 ork (voir n° 331). Maurice Goudeket avail 
alors tail ses debuts dans le journalisme. et devait cotlahorer, jusquen 1939, 
a di He rents journaux : /■aris-Soir. Gringoire, Candida, Marianne, Le Journal, 
Marie-Chi re. II assista Colette dans la preparation de ledition de ses CEunres 
completes \ 19 18-1950). 11 a ecrit deux Jivres de souvenirs sur sa vie a up res d elle : 
I J res de Colette (1956) et La Douceur de vieillir (1965). 


& 
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Maurice Goudeket. Le Tissu de l heure presente, quelques vers en 
combattant, 1914-1916. Paris, Kdition des ecrits frangais, 1917, In-16* — 
< Collection particuliere. 

Dedicate autographe de Maurice Goudeket : « A Mine Colette de Jouveiu L notre 
grande Colette. reine d un verbe audacieux el plein qui se respire et se savoure, 
ees quelques vers qui s’en vont de guingois, en ternoignage de profonde admiration 
et de respect. » 


590 

La Vagabonds. 



P. Ollendorf, 1911. In-8 7 — Collection particuliere. 


Dedicate autographe : « A Maurice Goudeket, 
vagabondage. Colette », 


en souvenir de mille kilometres de 


Colette et Maurice Goudeket seLaient rencontres ehez des amis communs, a Paris, 
puis au Cap-d*Ail. Ms Iirent plus ample connaissance en regagnant Paris en 
vulture. Cest a cette occasion que Maurice Goudeket regut La 1 agabonde ainsi 
dedicace. 
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N« 686. Colette art T939. 
Phofogj'aprti'e Laure Afbin-Guilfot, 
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(’.oi.kttk MANS la ctiAMHRE ROUGE. Gouache par Christian Berard. — 
A Mme Colette tie Jouvenel. 
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Meuules de Colette. — A Mme (Colette de Jouvenel. 

A. - I able <U‘ travail. Meulilc anglais doniii' a Colette par la princesse Edmond 
<Sc I’oligtiae : « EpaisA, consul i<IG Iiaii-sc. ayanl perdu la jilnpart de ses graces 
dii Will" anglais, il mjamhe moil til-divan el rontmlr en rffet depuis 1111 quart 
dr siecle moil repos et rrion metier »■* i />e Fa rial bleu, l 

lb - Fautruds donl la lapisserie a elc execulee par Colette. 

« A pres une riuquantaine rl aimers occupees par le dmoir deerire noir sur blanc, 
jr tromr dou a dr faiiv dr la tapisserie. L'aiguille mousse aux doigls, je perce et 
repeire un canevas dr gros fils, jr comluis les laines rapines du clias oblong, 
jr decide qur la verdure esl hlcue, le lilas rose, la marguerite rmdticolore. » 
i Belle* sai so ns. i 
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Ob.iets (■ amiliERS. — A Mrnr fadritr de Jouvenel. 

A. - Lampr mo nice sur pied dr bronze, 
lb - Pot k stylos* 

C. - Haro met re* 

I), ^ llmissolc. 

K, ’ Kaleidoscope, 


Objets familiisrs. — A Pauline. 


A* - Fla roil a rncre dr voyage* 

J n 

lb - Sous-main de maroquin vert utilise par (iolette pour ses conferences. 


(.. - Silt lei de bakelite don! se servait Colette 
I). - P( 'lil uiartrau qur Colette utilisait pendant 


pour sr la ire entendre de Pauline, 
la guerre pour reclouer ses saudales. 


Oujets de verhe* Ludions, Cannes, sulfures. — A Mme Colette 
Jouvene) et Collection particuliere* 

La canoe dr verre jaune a ele dormer a Colette par Bernard V illaret, neveu de 
Luc-Alhrrl Moreau. I nr autre canoe lui avail etc oflerte par Dignimont. 

<& Combieu dr temps durera lr nouveau snobisme ? Plus longtemps qu on ne croit 
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comme rhnque fois que l.a mode s attache a un objet noblement. absohunent inutile. 
Or, le presse-papier Limit a Cart pur par son inutilite. » I Le J oyage egoiste .) 
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Le Rideau de Sinn. — Collection partieuliere, 

Colette conservait ce morceau de rideau dans le tiroir de sa table de travail. 


5 % 

Paysage par Jean Marais. limb 1 sur carton* 


A Mme Colette de Jouvenel. 


«Jean Marais nCa dntine un 
premier plan, sur l ecoice du 
barbie. les pres sepannuissent 
le I ileu de laquelle je me rep* 


pav."ape* print a I huile snr un petit panneau. Au 
gros arbre branclm. it a ecrit mon nom. Derriere 
prolonged par une lointaine mer areachonnaise sur 
se, ^ 1 1 a * Funtil l)Ieu. ) 
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Natures mortes par Luc-Albert Moreau. Huile sur loile, \ Mme 
Colette de Jouvenel. 


Deux petits tableaux de fruits : l igues et 
second : « Les Peches de Colettes, 


r aisins. I’echos et ama tides. Au dos du 


Le premier a etc expose a la Maison de la Pensee franca Ise en mars 
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Bouquet naif’, \nonyme. Couache. — \ Mme (Colette de Jouvenel. 


599 

L \beille, deux dessins de Louise Hervieu. — A Mme Colette de Jouvenel. 

Lidette re§ut ces drssins de Mile Uhonreau. qui les avait aehetes dans une vente 
destines a assurer les frais d hdpital de Louise Hervieu. ecrivain et dessinatrice 

«>70 i n’z j | 
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Chat. Peinture a la f ire -ur bois. par A alentine Hugo. — \ Mme Colette 
de Jouvenel. 

Au dos de rr tableau point en IO/>5 : « Pour Colette, avec la tend re admiration 
de Valentine Hugo, mars 1950 », 
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Couronne b ? HORTENSiAS. Gouache par Edouard de La Garni am. 
Colette de Jouvenel. 


A Mine 


Edouard de La Candara. aritiquaire, eta it le frere dii peintre Antoine de La 
Cauda ra. Colette IY\oque dans L Etoile I rsp<*r : Fern de tons It-s arts. ML choisit 
d'etre antiquaire. II eul, touchani le meuhle et le bibelot, un gout hard! », 


LKS I IVIii;s J AMIMKHS 1>E COLETTE, 


A Mme Colette de JouveneL 


A. ■ (diaries dClrbigiiy. Dietionnaire universel d histoire nature lie. Alias. Zoologie. 

Botanique. — Paris, LB49. 

B. - Charles d'Orbignv. Voyage dans les deux Ameriques. — Paris, 1854. 

C. - 1 j- Tour du moiide, nouveau journal des voyages, pul die sous la direction 

d Edouard Char Lon. Paris, 1888. 

IX - Louis Agassiz. Voyage au B-resil. — Paris, 1869. 

E. - Jean-Jacques Rousseau, Botanique, — Paris, 1822, 

F. - A. Bivort. Album de pornologie. — Bruxelles, 1847-1851, 

t r. - Annales de Flore et de I V>mone on Journal des jardins et des champs. — 

Paris, 1834-1838. 

H, - L Horticulteur universal, journal general des jardinirrs et amateurs. — 

Paris, 1844, 

I. - Pierre-Joseph Redoute. Choix des plus belles lleurs, Avant-propos de Colette, 

Paris, 1939. (Ex. n £l 35 comportant une suite sur papier japon nacre et 
une suite sin velin de Rives.) 

J. - 1 lip poly te Lucas. Histoire naturelle des lepidopteres d’Europc, Ouvrage orne 

de pres de lUO figures par A. Noel, - Paris. 1845, 

K. * Rene IV Lesson. Trochilidees ou les eoltbris et les oiseaux-mouches. — 

Paris, sal. 

L. - Louis Daubentoii. Instructions pour les bergers et les propri eta ires de trou- 

peaux. — Paris, 1.820, 

M. - Cora Millel Kobinel. La Maison rustique des dames. Paris, 1845, 


Kcharpe et pochette de so ie. — A Pauline, 

Sur I echarpe. peinte pour 1 anniversaire de Colette en 1953. sont ecrits les litres 
de ses livres. Sur la pochette, mi texte de Colette : Portrait. 


Colette au Palais-Royal. 


Photographies M. Amson, Baron, R. Doisneau, 


C* Kan ova, Lipnitzki. Paris-Match, 
Mine Colette de Jouvenel et B.N,, 


Sherman-1 A le. 



Collection particuliere. 
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COLETTE ET LA GUERRE 


Le 3 se[)tenibre 1939* la declaration de guerre surprend < olette a Dieppe, 
chez Leopold Marchand. Kile rent re aussitot a Paris. La station de radio 
Paris-Mondial lid d email de de participer a des emissions destinees a PAme- 
rique. (EUe contera dans Journal a rehours ses irajets nocturnes dans le 
Paris obscur de la guerre). Kile ecrit aussi pour des journaux. \farie~CAaire 
et Match, Puis vient Pexode : Colette, le 11 juin 1940. rejoint sa Idle en 
Correze ; mats des septembre elle regagne la rue de Beuujolais ou elle 
deiiieurera pendant toute la guerre. An milieu de graves preoccupations, 
de difficultes materiel les, les volumes de ees annees. si Lon excepte Journal 
a rehours (en partie) el Paris de ma fenetre, temoignent de sa volonte. et 
de sa faculte. de transcender la realite grace a la creation litteraire* 
LVuvre romanesque lui permet d'appltquer I'etliique dont elle se reclame 
dans Chamhre d hotel : « Taime que Lon souffre avec discretion, je mV 
efforce moi-meme le cas echeant* » 


605 

1, a G E R B i ER E, p res (I e VI i >n t f ort- V A rn au r y . I l h <> l ogr a [ dii e + 
Colette de Jouvenel. 


\ Mme 


Acquire aussitot apres la vente de La Treille nauseate, cn 193 H. la maison devait 
etre re vendue pendant 3a guerre. 
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Chateau de Curemonte, par Renard. Huile sur toile. \ Mme Colette 
de Jouvenel. 

En juin 1910 . Colette se refugia chez sa fille a Curemonte, en Correze : elle devait 
regagner Paris des septembre* en declarant : « j\u I’habitude de passer mes 
gurrres a Parts », Les semaines passees a Curemonte ne Lavaient pas eloijjnee de 
son metier d ecrivaim Die constutait : « l n metier pourtanl \ ieux et invetere 
- eloigne de nous quand tin honiicur. un desastm un exodc [... | nous prenuent 
dans leur lame de fond. Mats il revienl an bout d une longue route, je ifai pas 
prevti que j allak si loin pour huter contre one table |... | une table a ecrire »* 
i journal u re hours.) 
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t .hat i: a v i>e CiKEMONTiD Photographic Holsapfel. 
Jouv 


\ Mme Colette de 
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Carte post ale de Colette a (Germaine Beaumont, Curemtmte [ 19 10], 
— A Mme Germaine Beaumont. 


«Tout <^a. c e^t Luremonte, I t pas un plancher, ni un escalier, Nous exploitons 
la mine de pout re lies chutes, on chaulle la lessiveuse 1 comm* a liozven t avee ties 
debris dVilcove Louis \\ [***], De temps en temps la mine set ire, et nous dedie un 
bloc gros comme I obelisque. mais plus court, » 

En fait. (Colette ha)*itaiI dans la partie do chateau recemment restanree par sa Idle, 
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Lettre de Colette a Germaine Beaumont, Curemonte par Meyssac, 
Correze [ 15 juillet 1940j. — A Mme Germaine Beaumont. 

Colette supporte mal l exil loin de Paris el se plaint de risolement, « J"ai Y esprit 
si sou vent oecupe de toi. Kosine | signature de Germaine Beaumont an Matin] 

[... | qua tout risque je ten is Je voulais raster. Nous sommes veil us ici, oil 

trois semaincs sails communication ill out paru les plus (lures. Pas d’essence, pas 
de posle, in de tclegraphe. ni de telephone, ni de bcurre, ni de passants | Mais 
la privation obligatoire de tout renseigmnient, je ne la connaissais pas. et je ne 
voudrais la retronver quo sur une ile du Pacifique, ou on salt bien quVIle est un 
snob ism e + » 


u 
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Journal a rebours. Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 


Le itiatui.serit contient i Raines. 01 p, sur papier bleu. A la page 17. Golctte a 
dessiru' trois polices de musique correspondant an passage : « 1 n gar^on laitier 

passail en sif Mutant cel air ole hourree probableinent L a cinq heures du matin, 

rue Saint-Senoch ». Souvenirs de Maurice Raid 9 p. sur papier bleu, qui sera 
public sous le litre : / n Salon cn PltfO : Rapi lions, II p, sur papier bleu ; Camping, 
9 p, sur papier bleu ; Provence ll, deux versions diflerentes de 7 et 6 p. ; 

/ acances, 9 p.. qui sera public sous le litre de Provence J /, 
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Journal a rebours. Paris, A. Pay an I. 
Gauthier-\ ilia is. 


. In- 16 . — A M. Jacques 


Dedirace autographe a Jacques GaulhierA illai s : « Pour toi, mon commandant et 
mon ancien petit gargon. en souvenir de (ioletLe », 

Le volume contieut vmgt-trois chap it res, dont certains avaient dej a etc publics : 
Automne, paru dans la Revue de /Virus eu 19 >9. puis en librairie dans La Ouirhmde 
des annees i Klainniarion, 19 I I ): l n Salon en i ( H)0. paru en !’)H9 dans It' volume 
intitule Maurice Ravel par ifueUjves-uns de ses jamiHers, nux Editions du Tambou- 
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rin a ire ; Le Ctrttr des hetes„ parti dans Affaires de coitr, aux Editions Nativelle ; 
Papillaris, paru en 1939 sous le litre Sptendeur ties papillaris, a la Librairie lion ; 
Provence ///. LI \ I et VI, par us dans les Gainers de Colette en 1935. Les antres 
chapiLres sont intitules : Fin join 1940 ; La Providence ; Le Poete ; IIiroaddles ; 
Hanger : Ruines ; Pierre : Partis ; Oum-Kld tassen ; Sido et end ; La Chau} jerette ; 
Le Petit chat ret non e ; Pie in air ; Provence / et IL Ces chapitres iriedits out etc 
errits soil a Cure mo nte. soil a Lyon, ou Colette se trouva rnomerttanement bloquee 
sui It diemin du relour a Paris. La Chau fjerette esl Pun des deux sen Is textes 
des emissions a Paris-Mondial qui aient ete conserves. (L'autre figure dans Pay sages 
et portraits sous le tit re Colette vous parfeC 

I n autre exemplaire. — Collection particuliere. 

Ex. n° \ L [ 11 sin veliu azure. Dedicace autographe a Helene Picard : « Pour nion 
Helene, avec 1‘espoir que ju-qu T a mon dernier livre. fecnraj sur une page d’azur, 
les mots oil je mels tout? men admiration et loute ma lendresse : pour rnon 
Helene ». 
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Les Rots. Manusorit autographe. — Collection particuliere. 

1 p. -u r papier bleu, H el in re demionaroquin rouge, plats tie papier rose. 

Texle inedit ecrit en 19-1 L alors que Maurice Coudekel etail interne au camp 
de Comptegrie. (e qui ex pi it pie. au dos du premier feuillet, cette mention de la 
main de Colette ; « l L rue de 1 Ahbaye, CIA. ill-52. Secretariat gem drs questions 
juives, PL des Pclils-Pens. » 

« Le roi boil ! Le mi boit ! Hespectmis une tradition aitssi vleille... On iPa pas 
idee de gaspiller ainsi les haricots. \ raison d un haricot blanc par galelte, que de 
haricots ddapides ! [... \ admettez que des amis arictens, rassis. mode res. pares de 

la frivolite qui vient avec liige. Car il est bon de Lraiter la mi tie comtne les vins, 
et de se meher des melanges. » 
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Carte ni: Colette a Marguerite Moreno j 13 fevrier 1942| 
11 erre Bou v< m-M orenc>. 


A Mme 


Maurice CoudekeC arrele par la Cestapo le 12 decembre precedent, vient de 
rmtrer a Paris : « Si je ne Pai pas ecrit. c'esl que je portals, pendant huit semaines, 
quell pie chose de trop fourth ma Marguerite. Maurice, « absent » depths le 12 decem- 
hre. vient de metre rendu. Je n‘ai pas voiihi te le dire, a quoi bon le charger 
d un souei 'f t ne grande ohstination dYspnir restait au fond de moi. A present 
je nPolTre le luxe d’etre tres fatiguee »* 


Let the i > e Colette a M. Andre Suquet | fevrier 
Suquel. 


A M. Andre 





f&UOT 


« Cher ami Suquet, j'ai de bonnes nouvelles de Maurice, 51 me les a dormees 

lui-rneme en arrivant couvert de boue il y a deux jours. [***] Si je rie peux pas 

parler beau coup sans lousser, je peux temoigner physionoiniquenient, le plaisir 
que j ai a voir mes amis [.,*] Venez done les mains « vides» — est-ce qtfune 
main amie esl jamais vide ? — vous ferez toujours plaisir a votre vieux camarade 
Colette* » 
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Lett RE i>e Colette a Colette de Jouvenel, Paris, 1942* — A Mine 
Colette de Jouvenel* 

« Nous avons Ioujours line petite vie de Paris, De temps en temps j ai mal a line 
jamhe, d'autres fois j'ai moms mal ] ... j Paris, surdepeuple, est tres beau [*..] Figure- 
toi que celte an nee est cetle ties altheas* Dans mes jardins de vie ill e dame, le 

Palais Koval et les Tuileries, mille altheas, eleves « sur tige » comme des rosters* 

Tu pourrais, si tu as des altheas. essayer de <e traitement ? En boule. et a hauteur 
tie la main, its son! converts de fleurs, et quel les varietes ! Rouge v intux, violet, 
mauve pale, rose tres pale. Mane pur* » 
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De ma fenetre* Frontispiee de Daragnes* Paris, Aux Aimes de France, 
1942. In-8b B.N., Impn, 8° Z* 8247* 

Colette y deeriI le Paris de la guerre et de Poccupation, acharne a survivre au 
milieu ties multiples diffieultes. File y donne ses recettes pratiques pour la vie de 
chaque jour. 
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Paris de ma fenetre* Geneve, Editions du Milieu du monde* 1948 * — 
A Pauline* 


CYst la deuxieme version, largement augmeiitee, de De nui fenetre, Dedicace auto- 
graphe : « Pour mon amie Pauline en souvenir du temps ou nous el ions appuyees 
coude a eoude a cette me me fenetre »* 
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Paris de ma fenetre, 

dr France, 


Cuivres de Touch agues* Paris, Editions 
-— B.N*, fmpr.. Res* gr, Z. 193* 


# * 


;raires 
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f li.ltstkAT tONS de Touchagues pour Pedition ci-dessus* 
TWcliasrues. 


L n' 


A M, Louis 


Quatre eaux-fortes en couleur et trois dessins preparatoires* 
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Paris de ma kenetre, Preface tie Francis Carco. Illustrations tie Dignimont. 
Paris. Le Livre de qualitd 1961. In-fol, — A M. Andre Suquet. 

Tirage limite a 500 cx. Lxemplairc d’artisle l 6 enrich! d une aquarelle originate 
tie Dignimont a l'avant-titre. Reliure plein rnaroquin. 
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Touchagues au Palais-Royal. Photographic Living, — A M. Louis Ton- 
chagues. 

Le peintrc presente a Colette Paris de ma jenetre qui vieut de paraitre. 


Pensee si k l'aht ecrite pour Louis Touchagues, Autographe de Colette, 
1 f. sur papier bleu. — A M. Louis Touchagues, 

€ L‘Art ? Quelle belli entrave pour un artiste qui, sans Ini, sc fut peut-etre senti 
merveilleusement libre... » 
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Portrait de Colette. Aquarelle par Louis Touchagues. — A M. Louis 
Touch agues. 


« MON METIER, (LEST D'ECRIRE,» 


« \ oiei qu'au loin point une obsession 
fatigue, une instigation dunt ma main. 


vieille d un demi-siede, un serpent 
pour ce qu elle manie une aiguille 


en place du stylographe, cessait de se mefier ; void poindre les elements 


d’une phrase... Pis que la phrase : 
va de sni. que la phrase, Une idee, 
appelle mi-endormie le secours des 


1 idee, celle-ei moms exigeante, cela 
Ires loin. sVmeut, t her die une voie, 
mots... » (Bellrs saisons ) 


624 

Cmambre d hotel | suivi de La Lune de pluie ], Paris, A. Fayard, 1940. 
In-16, — B.N., Impr., 8° YL 86782. 
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Lettre de Colette a Lucie Delarue-Mardrus | 12 deeembre 
Col 1 eelion particu I iere. 

Lucie Ddarue-Mardrus lui avail reproche leinploi da mot anatife en ties lermes : 
« Te voila bien fieri 1 parce que to nous a colie dans ton dernier bouquin le mot 
« anatife » pour nous epater ». Colette repond : 

« Anatif e V Ma chere creature, si tu avals vu tes anatifes, tu saurais qu on ne 
pent comparer un anatife... qu a un anatife [...] Comment, tu tutoies dbryso prase 
ct iu me chicanes « prasins » ? Ce p rosin qui concerne si pnVisdnent le vert do re 
des yeux du chat ? » 

Lc mol « anatife » cst employe par (Colette dans Chambre d 7 hotel ; CDAnstinct, je 
luur [aux gens insignifiants] rcprochais loujours dc dattacher au passant robuste 
comine fait ranatife... Le moll usque a cordon extensible me degoute depuis que 
j'ai deco Liver! Ics anatifes humains 

Lcs deux ecrivains s'etaient ren con trees et liccs d'amitie au debut du siecle diez 
Renee Vivien (voir n° 94 t. 


Julie de Cakneilhan. Mamiscrit autographe. Collection particuliere. 


1 1U |>. sur papier bleu. Relic 
Colette, 


dans one soie hrodiee j auric ay ant appartenu a 
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Julie de Carneilhan 

8* Yl 87253. 


Paris* A. Fayard, 1941. In-16. 


JV., Impr v 


Le roman a d'abord de public en feuilleton dans CnVigoire du 13 juin an 22 a out 
191L Colette v evoque le milieu mondam et diplomatique qu elle a conmi au 
temps de son manage avec Henry de JouveneL et decrit la solitude a laquclle leur 
rang condamne ses beros inadaptes a un mo tide qui sc transforme, Lc retour aux 
terres ancestralcs sera le refuge de Julie de Carndlhan apres Lediec de son amour. 

On voulul voir dans le perso image d’Herbert d’Espivant le portrait d’Henry dr 
JouveneL Anatole de Monzie ecrivail a Colette, lc L’ r juin 1942: « Jc uui pas 
discern? quoi que ce soil dans ce roman qui evnquat le person nag? de j mi vend. 
Ce me fut une stupeur qua ml on me parla de lui a propos de Julie dc Carneilhan. 
On represente Laddition des gens qui avre des airs de connoisseurs pvetendent 
avoir identifie Henry de Jouvenel ». La reponse de Colette ne sc fit pas attendee. 

Le 2 juin 1942. clle ecrivit a de Monzie : « Si vous ne Lavez pas reeomm dans 
EspivanU rest qu il n v cst pas, et mnn petit person nag? cst imaginaire. 11 da 
jamais vise plus haul - ni phis has.,, Nom Espivant nest pas de Jouvenel ». 
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Ji lie ni; Carneilhan, film de Jacques Manuel. 

\* Colette et Edwige Feuillere a la premiere du film le 20 avril 1950. 
Photo YGIP. — Collection particuliere. 

B, Scenario illustre, — A Mine Edwige Feuillere. 

C. — Photographic du film. — A Mme Edwige Feuillere. 

Le film* adapt? du roman de Colette par Jean-Pierre Gredv et Jacques Manuel, 
rlail interpret? par Ldwige Leuilli'Te. Marcelle Chan tab Pierre Ilrasseur, Jacques 
Oinnesnil. Jacques Dacqmine et Svlvia Bataille, 
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Le Kepi, Manuscrit autograph?, — Collec tion particuliere, 

221 |j. sur papier hleu. Keliure de parchemin. 

Le kepi group? quulre longue- nonvelles ; Le kepi et Le Tent!ran v alundent 3c 
problem? de la passion dun etre nun pour un « fruit vert ». et Colette v evoque 
des souvenirs de la rue Jacob et de la campagne franc-corntoi.se. La ( ire ierte nous 
ramene a des souvenirs ij adolescence a Saint-Sau\cur. inuumle runic la ruse d un 
jeune homnie amoureux pour couquerir la ternnie qui 1 inLimide* 
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1 >e Kepi. Paris, A. Fayard, 1943, In-16, — Collection particuliere. 

Rtdiure demi-maroquiii uoir et rouge* Dedicate autograph? a Mile Livin' Chrmreau : 

« Pour le Patron 
Pour Llvire 

Pour (dioureau-de-mon-pay? 
avec 11 r j salul mililaire et nia 
ho urging nor me affection, 

( oletlc. » 


Lettre de Colette a Li en; Deeajm i.-M a umu:s, s.d 

culiere. 


Collection parti 


Pa | lier gauI re. mead re de pensees estampees et ufuc d un oiseaii portant un bouquet 
de violelles el une envrlofipc sur laquelle Colette a inscril : « Lucie La lettre 
re porn I a ime remarque de Lucie Delamc-Mardrus sur I eniploi dn mol « hugrane ». 
« Mai-, mon cheri. la bugrane. nous 1 appelions deja par son nom quand j'etais 
enfant, dans rrmn pays. Hugraiie, uu arrele-bieuf. Ce nest pas ina finite. Vi pour 
1 odoral | ... le mien est si imperteux qu il prime tons le* a litres sms. Si mes 
anlie- sen- valaienl l ollaclif, je serais la reine du nionde. on chicn de chasse. » 
Colette avail employe le mot « bugrane » dans Le Tendron, line des nouvelles du 
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Kepi : <<: Yux instants d emotion, j r respirais 
irllr papilionaeec a ileurs roses I,.,] qui se 
merei ». 


sur elle t odeur de cette plantc, aliens, 
nl la Monde en moitcur... La Lugrane, 


[ hois... Six**, Melt* M anuscd t autographe. — Collection purticuliere. 

1(H) p. sur papier bleu. Keliure tie plein maroquhi noir, 

Le inanuscril est relie aver soil carton de travail portant de la main de (Colette, 
le litre primilif ; Le Decor sans personnuges. 

(.olette v narre ses demenugements successifs. et decrit ses domiciles, On pent 
compter neiif a dresses diflerentes a Paris : 28, rue Jacob ; 93, puis 177 h is. rue de 
Gmrcelles ; IL rue de Villejust ; 25, rue Saint-Senoch : 9. rue de Leaujolais (entre¬ 
sol) : Hotel Claridge et Immeuble Marignan sur les Ghamps-Elysees ; 9, rue de 
Beanjolais i I '' el age i. 


I HOiS*.. Six,,, Neif. Illustrations de V. DignimonL Paris, Correa, 
In-4\ — B.N., Impr*, 8° Ln” 82591. 


Brodehie ancienne. Manuserit autographe* — (’oiled ion particuliere, 

99 ]>. sur papier bleu, Le manuscril contienl : Vieux po piers. P r etat. 30 p. tres 
travail lees ; Vieux papier s, 2'" etat, 33 p. ega lenient tres corrigees ; Le Long chat. 
16 p, ; Domino, 10 p. 
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Brodehie ancienne, Monaco, Editions du Rocher, 1941* 
particuliere. 


('olleetion 


Dedicate autographe a Maurice 
mout, qui fut « ancienne », je 
homtne henreux. Goldie ». Vux 
dans le volume dpi pub lie a [ 
dans )'edition frangaise, 


a Goudeket : « Si ce n'etait que la hroderie seule- 
me tiendrais pour contents, el terais de toi uis 
textes du manuserit s’ajoute Aoces, paru en 19-14 
jausamie par la Guilde du livre, et ne figurant pas 
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Belles sa isons. Pointes 
la Galerie Charpentier, 


de Christian Caillard, Paris, Editions de 
In-fol. — B.N., Impr., Res. m. Z. 250. 


Livre de souvenirs, sur la Provence, sur Lenfance en Puisaye, 
an ftl des travaux de tapisserie. I ne deuxieme edition sera 
chez Mermod, en 1947, avec des dess ins de Pierre Bonnard* 


de reveries egrenees 
publiee a Lausanne, 
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Point croise. Manuscrit autographe. — < iolledion partieulicrc, 

24 U sur papier bleu, aver de nombreuses corrections. Ce textr a ete public avec 
t]v< variantes Jans Belle* unisons (194-5 et 1917 i, « Je rep rends aiguille* le 111 de 
laine. qui enseniencc de feux -alutaires le canevas dm commi 1 irn gunt de crin. 
Ma chime re sans dangers me tend, pour que je l’enfourche, son rein multicolore. 
I ne sonime de resignation quotidicnne. de souvenirs, de divertissement repond a 
inon appel el trace au point croise les mots lisibles pour moi seult : « [1 y eul, 
line fois, dans ma vie,,, », 
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Florie | Rtv AUTE I , Lau x-forges de Louis Toucliagucs. Lap d \ntihes. Kdi 
lions de la Joie tie vivre, 1946. [n-iol, — H.N.. Impr*, Res, gr, Y". 282. 

Florie et Rivafite sennit reed lies dans La Flrttr de I age pour les (Pm res completes, 
er\ 1960 I Lausanne, Mermod L 


Illustrations de Louis Touohagues pour le volume ei-dessus* Laux-Tortes 
A M. Louis Touchagues. 

- Deux planches pour Florie : Dans les coulisses, Le Lreslidigiluteur, 

IL * Trois planches pour RivaHte : deception. \u a la peaii de hole. La Loge. 


Vlain, Duii-uiel, Valery, Trio pour Henri Monoor. Prelude par 
Lolrtle. Laris, Impr. LauthierA illars, 1939. — Bild. lilt. Jac ques Doueet, 
Loin Is Mailer me- M on tlu r. 

Le volume fut offert a Henri Mondor par ses eleves a ['occasion de sa nomination 
de Professeur a la Farulte de tnedeeine* I/exernplaire c<mt irnt divers etats rlu 
Prelude de Lolelte -l« f une dame qiu rst e prise de Mondor public ultcrieurernent 
dans 7 rail pour trait 119191, le manuscrit de Duhamel el la eopie ijaelvlograpliiee 
avec corrections autographs du texte de Valery i fragment de 3a (imitate du 
Xnrcisse l. 
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Pour Balzac, Manuscrit autographed Collection particulierc, 

o p, sur papier turquoise. Public une premiere feds eri 1911, sous le litre lectures, 
dans I ou\ rage De Jeanne d Arc ii Philippe Petiain* paru sous Legide de Sadia 
t r in try. el du a jdusieurs eerivains cel eh res, re texte a etc re pi is dans le diapilre 
Melanges, k la liu du dernier volume des (Euires completes en 195(1, Odette avait 
i.im « gout passiomie » pour Balzac, qu etle aborda a I age de si-pi arts, Elle relisait 
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sans 1 in La Comidic himimrw dam Ledition de Huussiaux, qu dir rachetu plusieurs 
fois. 


Hortbre de Balzac. (Kuvres completes. Paris, Vve Houssiaux, 1874. 
. — Collection particultere. 


Exemplaire personnel de Colette, « JYn suis a mon Houssiaux troisieme, je 
pelisr qui c'est le dernier tin Hou&sianx de hazard, acquis a Lyon i n passant, 
1 m lecteur inconnu La an mite au crayon bleu, charge en marge de «c oh oui ! I ! 
de ah ! Les femmes ! », de « pauvres homines 1 ». 


Portrait de Colette, par Jean Cocteau, — Collection partieuliere. 

Ce portrait aurait ete dessine avec de la farine el du charbon sur la table de 
cuisine de Colette, vers 1947, 


■ I 1 ii 


Jean Cocteau <levant le portrait de Colette, Photographic l nited Press. 
B.N., Est., N 2 . 

Cocteau mon I re au rineaste Henri Clouzol son portrait de Colette expose a la 
Galerie Matarasso a Nice. 
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Colette et Jean Cocteau dans le jardin du Palais-Royal. Photographic 
Serge Lido, — B.N., Esc, N. 


GIG I 


La celel >re npuvelle lut inspiree a Colette par une histoire vraie : le 
mariage de Yola Henriquez, jeune eleve du Conservatoire, aver Henri 
Lelellier. proprietaire et directeur du Journal* La tante de la jeune femme 
possedail un hotel a Saint-Kaphael ou Colette slarreta en 1^26 et oil 
elle retnmva les persuimages prineipaux de cette aventure. recemment 
maries. Seize ans plus tan I, alors quelle dierdiait a s'evader des souris 
de la guerre, res tails lui donnerent 1 'idee dYerire une surte Ac roman 
ruse, dont PheroTne serait une jeune ft lie pure, Kile prit Yola Henriquez 
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I>our model mais replaga Lhistoire a la Belle epoque, dont rile avail 
liien comm les celebrites du demi-monde* 

Gigi ful public cTabord a Lyon dans ia revue Present, en 1942, edite a 
Lausanne en 1944. et a Paris en 1945. 1, ingenue de Colette allail eonnaftre 
une gloire Internationale. Kn 1919 le cinema Iraneais sen empara, Pierre 
Laroche et Jacqueline \udry firent de Danicle Delorme la premiere Gigi. 
Kn 195L Vnita Loos adaplait la nouvelle en anglais pour un theatre de 
Broadway : Colette, alors a Monte-Carlo, decouvril elle-meme par hasard 
Audrey Hepburn et declara : « Voila noire Cigi pour 1 Vmerique. » La 
piece triompha durant plusieurs mu is. Kn 1954, le Theatre des \rts monta 
la piece, dans une mise en scene de Jean Meyer, avee K\ clvne Kerr dans 
le role principal. Crate a un duplex organise par la television, ( oletle 
pul encore 1 applaudir, de sa chambre du Palais-Royal qu elle ne quit tail 
plus. Knfin. Hollywood en 1959 en tirail une comddie musieale, faslueuse 
super production mise eu scene par \ incente Mmelli. aver Leslie Caron. 
Maurice Chevalier et lands Jourdan. 


Gigi. Manuscrit aulographe. - Collection particuliere. 

Bur le | > 1 a I de la reliure, de la main de Colette : « Gi - Ci », et au-dessous : 
« Colette Le maimscril contiml cinq nouvellrs : Gigi, 1.'Enfant mafadt\ La Dame 
du photographe, Flore et Porta ttie et \ores. 


647 

ClGl, et autres nouvelles. Port rail de Pauteur par Dunoyer de Segunzar. 
Lausanne, La Guilde du livre. 19 1 L ln-8 . — Collection parliculiere* 


Lxem plain 1 ini prime pour Colette el corrige de s;i main. 

[/edition Suisse conlienl \oers, que CoLllc supprimera Gurnee suivanle pour le 
rein]ilacer par la nouvelle L Enfant m elude, jusqu/ilors inedile. I ne autre ties 
nouvelles. Hon 1 et Pom one* avail paru en PM'V. en une edition de luxe ill nst rec 
d'aquarelles de Laprade, a la Calene < liarpentier. a Paris. 

Dedicate autograph? : « A Maurice Gomlekrt. pour toi man moilleur ami. Colette ». 


647 bis 

Ctci. Illustrations de Christian Berard. Paris, impr. P. Dupont, 1950. 
In-1 . - \ Mme Coietie de Jouvenel. 

Ex. n' J 1 88 sur velin dr I .ana. Dedicate autographe : « \ celle pour qui rien n est 
assez In an. De Colette a Colette. Colette*. 
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ILLUSTRATIONS I IE CHRISTIAN BkRARD POUR GlOI. Gouaches. 
Lucie 


Galerie 


Originaux des illustrations pour (edition de Gigi irnprimee en 1950 chez Paul 
Dupont. Christian Berard commenija a v travailler en 1942* 


(Colette entre Jean-Paul Sartre et Christian Berard chez Simone Berriau. 
Photographic Mourreau. — Collection particuliere. 

>imoric Berriau interpreta, awe Cina Manes, E J hilippp Heriat et Georges Kigaud. 
le film Dfime de Max Ophuls *1935}, scenario et dialogues de Colette. Certains 
episodes dr ct film rappellent La l agahondc et L'Envers dit Music-Hall. 
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Glut, film de Jacqueline Yudry, 
mat. 


Photographies. — B.N., Est, Tb. 


bes in ter p ret es soul Panicle Delorme ((iigil, Cahy Morlay itante Alicia G Yvonne 
de Bray Alamitat et Frank Yillars (Gaston t. L'adaptation esi de Pierre Laroche, 
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Lettre i d Acorns Hepburn a Colette, 2 decembre 1951. 
particuliere. 


(Collection 


Cette letl re, signee Audrey Gigi Hepburn. a ete envoyee lors de la creation dc 
la piece a Broadway. « My dear Madame Colette, h is all over and we have a 
great success !„. Mv love and gratitude to you always. » 

t_p J Jr 
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Lila de Nobili, Projets de decors pour Gigi 
G ouaches. — A Mine Colette de JouveneL 


a New York en 1951 


A. 

B. 

C. 

D. 


Projet de rideau. 
Etude de rideau. 
Gigi au piano. 
Madame Alvarez, 
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Gigi. Adaptation theatrale en 2 actes cl 6 tableaux de Colette et Anita Loos 
I Paris, Theatre des \rts. 21 fevrier 1954 1. Paris. France- 1 llustratinn, 1954. 
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(France-Illustration, he Monde illustrc. Supplement theatral et litteraire 

N" 158. ) Gr, in-8 . — B.N* S Impr., 4 Z, 4049 (158). 


Programme i>k Gigj, adaptation theatrale de Gillette H Anita Lons, en 
2 actes et 6 tableaux. Theatre des Arts, 195 L Societe des \mis de 
( (dette* 

M tse en scene de Jean Mevr. maquettes de Suzanne Calique* Aver Fvelvne Kerr 
iGigi). Marguerite Pierrv (Mmr Alvarez). Mice Cocea (Alicia de Saint-Eft lain (. 
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Carte de Mme Germaine Cotv a Colette, 22 fevrier 195k 
partieuliere* 


f nil eel i i m 


Carte envoyee pour la creation de Gigi an Hieatre des \rts. en 105-1, « JVspere 
que cette adaptation an theatre de votre #Gigi » — que j a\ais deja taut apprrcic 
a la lecture ronservera tout le eharme de l reuvre originalr* Le President [de 

la Hepuhlique, Rene Coly | et moL nous vous envovons nos sentiments d'aflectueuse 
admiration. » 
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Gig i. film ile \ incente MinellL 1959. Photographies Associated Press et 
A.F.P, — B*N., EsC, Tb. mat, 19a, 

Dans cette version americaine de GigL Eheroine est interprelee par Leslie Caron* 
qui avail deja joue la piece a Londrt>. Maurice Cln valier etaiI Honore Larhaille. 
oncle de Gaston, qui nVxiste pas dans le roman, et Louis Jourdan, Gaston 
Lachaille. 
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Representations de Gigi a Eetranger. Photographies, 
euliere. 

A* A Baden-Baden* Photographic Tschira. 

B* - En Italic. 1955. Photographie Rertazzmi, 


( a >1 lection t>cirL i- 
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Leslie Caron, dessin par Louis Touchagues. Crayon rehausst?. 
Louis Touchaeues. 


\ M. 


Ce dessin. public dans t ranee-Soir, a ete fait an moment du depart de Pact rice 
P lf ur Loud res uii el]e a 11 a i I interpreter Gigi au theatre dans line mise en scene de 
Peter Hath en 
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L’ETOILE VESPER ET LE FANAL BLEU 


L’arthrose de la hanche qui s'est lentemenl installee depuis dix ans va 
transformer en infir me une femme dune activite exceptionelle malgre son 
age- Mais Colette sailra ver i tablemen t creep un art d’etre immobile sans 
appauvrir son univers. Puisque le monde exterieur lui manque, elle elabore, 
grace au souvenir, a V experience, a la connaissance, et aussi a la souflfrance 
qu’elle sail dominer, un monde aussi dense et aussi colore que celui de 
jadis, dont chaque parcel I e, chaque nuance lui est apport et enrichissement 
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L’Etoile Vesper, Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 


213 f. sur papier bleu, lie I ill re pie in inaroquin. Au til des pensees qui naissent 
des petits evenements de la journee, Colette egrene ses souvenirs sans plan 
precnn^u. « (Zest la premiere fois que j’ecris sans compter,., \olci que Fempeche- 
rnent de marcher, et les annees, me mettent dans le cas de ne plus pecher sans 
mensonge. el hanissenl de moi toutes chances d’evenements romanesques On y 
trouve des souvenirs pele-mcle, rytlimes par les irruptions du present : la guerre 
et I occupation, Farrestalion de son mari. ses activites au Matin, les tournees 
de conferences et de music-hall, les amis dispart]s. Le livre esl empreint d une 
grande serenite drvant la douleur el la vieillesse. Colette pensait mettre un point 
fmal a son oeuvre en lerminant ce volume, comme en temoiguent les deruieres 
lignes ' « Guidees par la mrmc main, plume et aiguille, habitude du travail et sage 
emie dV mettre fin lient ami tie. se saparent, se reconcilien!... Mes lents coursiers. 
taehez a a Her de compagnie : je vois d ici Se bout de !a route ». 
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L'Etoile: Vesper, souvenirs. Geneve, Paris, Montreal, Editions du Milieu 
du monde, 1946, In-16, — Collection particuliere, 

Dedieace autographs: «A M + Maurice Chalvet. avec le sentiment arnica! dun 
vieil ecrivain qui apprend que le meilleur de la vie se pent gouter loin de la 
jeunesse, loin de la liberte, au-dessus d un jardiru lui aussi enferme 
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Lettre de Leo Largsier a Colette [1946*] — Collection particuliere. 

Leo Larguier ( 1878-1950 l membre de FAcademie Goncourt depuis 1936, remercie 
Colette pour I envoi de L Et ode I esper : « ^ otre livre m a emu a chaque page et 
enchante jusqu'au bout [ | I ne seule chose peine,,. Tout est en ordre, le compte 
en banque. les papiers. ete. Non [ Non ! Ne rangez rien, Dieu attend, lorsque les 
etres de votre espece qu i I envoya pour un message ont encore quelque chose a 
regier 
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N 3 659. L'Etoile Vesper. Manuscrit. 
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Colette dit de lui, dans Le Fanal bleu : « II a I'humour et la criniere du Hon badin. 


et rugit en alexandrins ». 
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Letthe de Renee Jouakneau a Colette, Paris, Saint-Lazare, 1.5 septem- 
bre 1941* — Collection particulitre. 

« Madame (Rolette, 

« Je me per met s de vous ecrire vous connaissant deja. je suis la femme que vous 
serrez si gentiment la main dans les Galerie du I'alats-Koyal. dans leg Galerie Mont- 
pensier. J'aiirai besoin en ce moment de vos bonnes paroles et vo$ bons conseille. 
Je voudrais pas vous deranger, mais j'aurai aimer lire des livres de vous. » Renee 
Jouanneatn que Colette evoque dans L'Etoile J esper sous le nom de Renee du (’her, 
etait Line « dame de petite vertu » du quartier du Palais-Royal* Colette la rencontra.it 
darts les jardins el bavardait avec idle. File lui dedicaga un exem plain 1 du Fanal bleu : 
« A Renee Jouanneau, en souvenir dune voisine dont la lampe bleue s eteint bien 
tard 
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Billet de Colette a Colette de Jouvenel [s.d*]. —- A Mme Colette cle 
Jouveneb 


Le texte est ecrit sur un papier ornd d’un portrait de Colette jeune, a la plume, par 
Audrey Sikorska, qui a stylise le triangle du visage et Foblique allongee cles yenx : 
« Qu en penses-tu chene ? J ai evidemment resemble a tela. Mais toutes les 
pointes semoussent avec le temps, — meme telle du menton 
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Cettre de Colette a Luc-Albert Moreau, t riage 1 13 juillei 1946 |. 
A M. Bernard Villaret. 


Colette suit line cure a \ riage, cn compagnie iLHelene Jourdan-Morbange. 
« Je soulTre vivement, il parait que la logique du traitement Lexige... J ai ajoute 
hier a mes plaisirs une chute qui ma rompu Lepaule droite, fele la clavicule, 
demis ma meilleure hanehe. » Elle joint a sa left re une coupure de journal, relatant 
qu un chat parle, a Santander, « en un castillan chatie x>. 
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Lettre de Colette a M. Andre Suquet | 1946]. — A M. Andre Suquet. 


« J'ai trouve longs ma cure de trente jours et mon absence. Vous verrez a ma 
mine que la cure d'l riage est singulierement plus dure que je ne Favals pense. 
je do is attendre ses effets pendant quatre mois f...| J'ai proinis d'etre patients, et 
de ne pas travailler, ce qui secretement mVnchante. » 
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Le Fanal bleu. Manuscrit autographe. ■— Collection particuliere. 


320 f. sur papier bleu. Reliure plein maroquin bleu. 

De eette derniere oeuvre. puhliee en KH9. quatre a ns apres L'Etoile Vesper, 
Colette aurait voulu. dit-elle. faire un journal. Mai? « choisir. noter ce qui fut 
marquant. garder Finsolite. eliminer Le banal, ce nVst pas mon affaire* puisque la 
plupart du temps. r'est fordinaire qui me pique et me vivifies. he Fanal bleu est* 
en effet. une chronique d’evenemcnts quotidiens, une conversation familiere entre 
Colette* les gens et les animaux qui lui rendent visile an Palais-Royal, entremelec 
de souvenirs sur ses amis, entre antres. Marguerite Moreno. Leon-Paul Fargue, 
Jean Cocteau, Jean Marais. Le chapitre intitule Marguerite Moreno » et le 
passage sur Leon-Paul Fargue seront publics dans Trait piwr fruit q unique- mo is 
avant d'etre inseres dans Le Fanal bleu* 
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Le Fanal BLEU. Paris. Keren ezi. 1919. In-16. 


A M. Richard Anacreon. 


Kxemplaire n" 126 sur velin La f lima. Reliure demi-maroquin bleu a coins. 
Dedicace autographe : « Hakillez-Ia de bleu, mon cher Richard, cette petite Lampe. 
Ideue etle-meme* qui vous accueille ici a la fin de la journee, a Fheure ou le 
jardin crepusculaire est bleu — tellemrnt que je peux croire parmi tant d'azur et 
la presence de quelques « visileurs du soar ^ que je recommence « la naissatice du 
jour». L'exemplaire est enrich] de deux lettres de Colette a FC Anacreon ; la 
premiere, du 28 janvier 19-1-8, remercie pour un envoi de tleurs : « (’omme c'est 
bien d ensevelir sous des ileurs une echeance aussi amere ! Mes 73 printemps sont, 
grace a vous. lout roses », La seeonde est datee du 12 avril 1951, Colette y parle 
de ses souffranees : « 11 y a cent jours — un peu plus — que je ne suis pas 
sortie [..*] Ft je suis bien forcee d'avouer que je souffrr beaucoup [... | je suis 
enlierement alilee. Vous pensez bien que cela m a amenee a modifier sensihloment 
mon existence, et mes rapports avec mes amis », 
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Le Fanal bleu. Lampe de Colette. — A Mme Colette de Jouvenel. 

« Je me fierce sur mon ancre. sous le fanal bleu qui nVst rien d’autre qyfime 
forte lampe com mere! ale au bout de son long x extensible, bleue et j upon nee de 
bleu. Immobile, elle a pourtanl soul lie, a mon voisinage, le nom demt il La fiaptisee, 
le nom d une lumiere qui sillonne les rrn rs. » (Le Fanal bleu .) 
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Colette et Maurice Goudeket. Photograph! e Baron. — Collection par- 
tie u Here. 

Au Palais*Royal, pres du fanal bleu. 
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Maurice Chevalier. Photographic YIrgine. — A Mme Colette de JouveneL 


Photographic envoyee en 1949 en remerciement d un exemplaire dedicate du 
banal bleu. Colette et Maurice Chevalier s'etaient connus ayant la guerre de 1914, 
an Casino-Kursaal de Lyon, ovi Colette jouait une pantomime, et oil Maurice 
Chevalier, age de dix-sept a ns, passait en vedette americaine. 
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Marguerite Moreno dans la F.olle de Chaillot, par J.D, Van Caulaert, 
1946. Haile sur toiie. — A Mme Pierre Bouyou-Moreno. 

< pens la joie d'applaudir Moreno dans La Folle de Chmllot De mon avant- 

sceno ombreuse. je tendais vers Marguerite ma luddite, mon indiscretion la 
mei Ilf ur<\ une attention critique d habilhqise ou de regisseur. Je ne fus pas longue 
a me rassurer. Sous Fenduit charbonneux et blanc de craie, sous Foripeau, une 
grande artiste nous observait, une musicienne sure tie son oreille faisait son profit 
de noire silence comrne de nos applaudissements. » (Le Fanal bleu.) 
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Lett re de Marguerite Moreno a Colette, Touzac, 5 
A Mme Colette de JouveneL 

CYst le dernier message de Marguerite Moreno, qui devait mourlr des complications 
d im diabete et d une congestion pulmonaire, le 1 1 juillet 1948. Incapable d'ecrire, 
file a dicte cette lettre dtfctylographiee, ^ Bien sur ma vie n est plus en danger, 
mais je soufTre taut ! Je prefererais, a bien des moments, que cetle vie soil 
prete a me laisser, an moins que la soufTrance physique nvepargne, ne filt-ce que 
quelques moments par jour. On me define tons les espoirs, je les accepte avec 
avidite, mais il y a un espoir qu'on ne pent pas me don tier. r est celui de te voir. » 
Le 28 janvier de celte memo annee, Marguerite Moreno avail souhaite Fanniversaire 
de Colette a la radio ; « La grande voix de Marguerite Moreno me parla a la radio, 
ample, bercee sur son rvthme inimitable, douee dechos multiples, attendrie ga 
et la par des vagues de tendresse ». {Le Fanal bleu.) 
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La Source bleue. Photographies, — A Mme Pierre Bouyou-Moreno. 

Deux cartes postales de la propriete de Marguerite Moreno : « File eut des 
domaines, une « Source hleue » qui est prodigieusement Ideue, un castel ancien... » 
i Le Fanal bleu.) 
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Article sur Marguerite Moreno. Maimscrit autographe* — Collection 
parti ciiliere. 

5 f, sur papier bleu. Ecrit pour la deuxieme edition de Im Statue dr scl et le 
honhomme de neige, 1918 l sous le litre Souvenirs dr ma vie }, do Marguerite 
Moreno : « La parfaite amie qu'autour de moi, malgre moi. je cherchc, je nc puis 
plus la tro uver que dans les pages, trop peu no mb re uses, qui sent de sa main. $ 
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Farcue (Leon-Pall). Manuscrit autographe. — Hibl. lilt. Jacques Doucet* 
Ms. 7232-20. 


8 p. sur papier turquoise. Ce texte a d’ahord ete public in 1927 dans Les FcuiUrS 
bleues rn° 15-46. juirc. numero special ddiommage a Leon Paul Fargue) puis dans 
Trait pour trait, en 1949, et enfin dans Le Fa rial bleu (1949 c 
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Lettre de Leon-Paul Farcue a Colette, L boulevard du Montparnasse 
vers mai 1947]. — Collection particuliere. 


Fargue (1876-1947) avail ete terrasse. un soi r qu’il dinait avec Picasso, en 1943, 
par tine attaque d'hemiplegie qui le contraignit a vivre le reste de ses jours dans 
son appartement. clone au lit. 11 decrit sa douleur a Colette, qui vient dr se fairc* 
soigner en Suisse pour son arthrose : « La mala die qui ndhabite instruit tontes 
series dr betes a jouer de mon systeme nervetix comme d’une harpr. II y a de 
bonnes journees. Mais les man raises, j ai un corbeau qui saccroche a mon 
epaule gauche, un pir-vert qui me tape daris le liras, un herbson dans ma main 
qui se retourne. un porc-epic qui se herisse dans mon pied, le renard spar hate 
daris Je ventre gauche. » II vient d’ecrire Meandres, que Colette a aime. 11 mourra 
cette meme an nee. 
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Lettre de Colette ;i Louise de V 
Coll ection particuliere. 


ilmorin, Paris, s.d. ]8 Janvier 1948]. 


« Mes 7.) ans ice mois-cU serorit plus beaux si vous m’aidez a croire 
anniversaire penl se « feter » i t non se couvrir de cent!res. x> 


qu'iin pareil 
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Lettre de Colette a 


Pierre Moreno, s.d. 


| Paris, 1 a out 19491 


A Mme Pierre BouvoiuMoreno. 

* 

Pierre Moreno avail propose a Colette de 
guemon : « Cher Pierre, tie orois pas un 


1'emmener a Lourdes prier pour sa 
inslant que j ai souri, en lisant ton 
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affectueuse proposition tie me mener a Lourdes, Je I'ai accueillie avec altendris- 
sement avec gravite. Peut-etre I'accepterai-je un jour. I n jour v[cut ou I on 
s abandonne |... | A Lourdes, j en appellerai a tout ce que je connais si peu et si 
mal, - a 1‘egide de Marguerite, — el a ton ami tie 
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Lettre de Colette a Mile Elvire Choureau, 2 janvier 1952. 
tion particuliere. 


Collec- 


Colettr remercie pour I envoi d un bloc de verre. 

« Mon cher Patron [tile nommait ainsi Mile Choureau], il y a dans le verre massif 


pure nommait 
es verrez briber sur 


et translucide une magie a laquelle je n ai jamais echappe. [... 
ces matieres precieuses des « joyaux a tuer un bumf ». vous 
la cheminee de mu chambre tanl que je prendrai plaisir et eclat moi-meme au 
milieu d‘un univers translucide. embelli par une voie laetee de bulles. » 
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Lettre de Colette a 
Collection j >arI i t u 1 iere. 


Mile Elvire Choureau [8 decembre 1953]. 


« Ou etes-vous? Comment 
physique sur mes mains ni 


etes-vous ? Depuis des semames, 
mes pietls* Depuis combien de 


Cliere El 


vire. avez-vous renonce a votre 


Colette ? » 


je rTai plus d'autorite 
temps vis-je doitree ? 
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Lettre he Colette a Helene Jourdan-Morhange [Monaco, 22 mars 
1954.] — A M. Bernard VillareL 


11 se ruble que ce so it la derniere lettre de Colette a son amir. I/ecriture est tres 
alteree. « Te fa ire languid te montrer que le papier a lettres est encore quelque 
chose dont i! faut me priver... Cela m'est douloureux et je n’ecris a personne [...] 
1. n ecrivain qui ne peut plus eerire... Etrange douleur... » 
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Preface pour les CEuvees completes aux Editions tlu Fleuron, 1948. 
Manuscrit autographe. — Collection particuliere. 

1 f. sur papier bleu. l)< i 1948 a 1950, Colette dirigea elle-meme, avec Maurice 
Goudeket [’edition de ses (Euvres completes (quinze volumes in-4°, aux Editions 
du Fleuron E A cette occasion, elle proceda a quelqucs remaniements, pour donner 
plus d* unite a certains livres anterieurement publics. Le dernier volume, consaere 
aux oeuvres theat rales, contient ime bibliographie complete des editions panics 
jusqu’en 1949. et une lisle selective des ouvrages et articles consacrcs a Colette 
jusqu’a cette date. 
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Colette ijsant, 1951. Lithographic par Marcel \ ertes. — B.N., Est., 

De 649, II* 
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Colette a Mgnte-Caklo. 1952. Photographic HolzapfeL — A Mme 
Colette de Jouvenel* 

Photographic dedicacee a sa fille : « Kiiiniene-moi a La Havane... ». 
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Colette en 1953, dessin de Marie-Elisa belli Wrede* — Musee national 
d’arl moderne. 
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Buste he Colette par Fenosa. Bronze. — A Mme Colette de Jouvenel* 

686 

Colette au Palais-Royal. Photographic Laure Albin-Guillot — (Collec¬ 
tion Roger-Yiollet. 
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Colette et Pauline a Monte-Carlo* Photographie. — A Pauline. 

Cette photographie de rnai 1954 est probable men L la derniere qu on ail fake tie 
Colette. 
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Colette a la i in de Sa a' r e. Photographies Cecil Beaton, R* Doisneau, 
G, Kanova, Lei tens, Serge Lido, Janine Niepce, d’Ora. - Collection parti- 
culiere et B.N.. Est., IS 2 . 
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M EDAtLLE de Colette. par Raymond Corbin. — A _M. Raymond Corbin. 

A. - Dessin preparatoire. 

15. ■ t onte de la medailte. 

C, - Mnulage du medaillon du Palais-Royal. 

Ih - Plaque du Palais-Royal. Photographie* 
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Letthe de Colette a Gerard d’Houville (Marie de Regnier), Paris, Hotel 
Claridge [fin avril 1931]* — Collection particuiiere* 

Colette remereie Gerard d'Houville qui In i a envoye le poeme « Le Souhait ?> dont 
Ic sujet est la mort* « Peut-etre n y a-t-il que no up deux qui entendions quelque 
chose a la mort, vous par serenitC et moi par indifference, puisque je rie peux 
pas m i lit dresser a ce qui n est pas la vie. & 


LA GLOIRE 


Des 1921, la revue Les Tahlettes ay ant ouvert un referendum pour 1 elec¬ 
tion d une reine des lettres, 764 voix allaient a Colette, pour 765 a Anna 
de Noailles, et 680 a Gerard d’Houville. La me me a unco, la revue Belles- 
Lettres ayant eonvie ses lecteurs a elire line Academic des lettres, Colette 
arrivait an quatrieme rang avec 763 voix (Anatole France etait en tete 
avec 792 voix, et Anna de Noailles suivait avec 784). En 1923, lors 
iVun plebiscite organise par la revue Eve pour V election d une « Princess^ 
des lettres », Colette suivait de pres Anna de Noailles avec 2 363 voix 
contre 2 397. Enfin le « referendum des princesses » de Minerva* aux 
alentours de 1934, proclamait Anna de Noailles princesse des poetes 
(6 384 voix) et Colette princesse des lettres (5720 voix) : Cecile Sorel 
etait princesse du theatre et Marie Curie, princesse de la science. 

Plusieurs amides a pres, les honneurs « officials » allaient lui e-choir: en 
1936 elle succedait a Anna de Noailles a 1 Academic de langue et litte- 
r a lure framjaises de Belgique : PAcademie Concourt lui ouvrait ses portes 
en 1945 et la nommait presidente en 1919. Lif5e de longue date avec la 
farm lie rle Polignac, elle devenait presidente d'honneur du Conseil litteraire 
de la Principaute de Monaco, 


L’ACADEMIE DE BELGIQUE 
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Discouks i> i : reception a PAcademie royale beige de langue 
rature fran^aises (1 avril 1936), Paris, B. Grasset, 1936. 
A Mme Colette de Jouvenel, 


et de litte- 
ln-16. — 


Dedicate autographe : « \ 
fut-ce en bien, tendremeiiL 


ma fill 1 , pour lui oter I’envie de parler du prochain, 
Odette ». Colette suceedc a Anna de Noailles. decedee 


N° 604. Colette au Patais-RoyaL 
Photographic R, Doisneau, 
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le 30 avril 1933, Idle est regue par le poete beige Yalere Gille* Dans son discours, 
elle evoque le sejour tie Si do adolescente a Gaud a up res de ses freres ; idle exprime 
son admiration pour le « grand poete » que fut la comtesse de Noailles^ retrace 
la gencfse de leur amitie et definit leur parente par la « coincidence d'aimer pared- 
lement tout ce qui sous le eiel respire, prosper e, se renouvelle et ne change pas, 
decline et meurt hors de la volonte humaine »♦ Enfirh elle expose sa conception 
personnellt i du travail de l ecrivain, son exigence envers elle-meme, son style et 
son oeuvre. « Plus circonspecte ehaque jour devanl mon travail, et plus incertaine 
que je le doive continuer, je ne me rassure que par ma crainte memo, L/ecrivain 
qui pert 1 le doute de soi, qui sur l age se fie a une soudaine euphorie, a Fabondance, 
que cel Libia s’arrete : le temps est vt nu pour lui de poser la plume. » 
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Reception de Colette a L Academic royale de langue et Literature fran- 
gaises de Belgique, Lithographic de Luc-Alhert Moreau, — B.N,, Est., 
De. 447 1 ML 

{Catalogue Thome, n v 61, 

A cote de Colette qui lit son discours, est assis Valere Gille. 
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Co LETTE 
Belgique. 


USA nt son disc ours de reception a PAcademie royale de 
Photographic, —- (Collection particuliere. 
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Lettre du prince de Branco van, frere d’Anna de Noailles., a Colette, 
1936. — Collection particuliere, 

Le prince Constantin de Branco van remercie Colette du portrait qu’elle a trace 
d'Anna de Noailles dans son discours de reception : « Le portrait vivant et si 
penetrant que vous avez trace de ma sceur est une evocation saisissante de son etre 
darts unite sa riehesse et sa variete, [... | Limage la plus fidele de ce que fut cet 
etre exceptionnel dont l ame illumine Unite 1'opuvre ». 
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Anna de Noailles par Haas Teichen, 1931, Photographic de Jean Vin¬ 
cent. — Au Comte Anne-Jules de Noailles. 

Colette et Anna de Noailles s'etaient rencontrees dans les annees 18983900, chez 
Robert de Montesquiou, mais leur amitie ne naquit que beaucoup plus tard. grace 
a leur amie commune, la princesse Edmond de Polignac, Colette admiralt chez la 
comlesse de Noailles Teclat et la magie du verbs, F expression lyrique d’lin amour 
intense de la nature, de la hantise de Peterne) et de 1 absolu. File lui a consacre 
im chapitre de Trait pour trait 11949) ; Le Jardin d Amphion. 
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Collection parti- 
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Lettre d'Anna de Noailles a Colette [fin 1920]. 

culiere. 


Anna de XoailSes, apres avoir fait 1'61 age de Cheri, passe en revue Focuvre de 
Colette et la juge : « Je puis dire que Futilomnc de 1920 a etc sux un espace 
immense saltire de « Cheri ». Quant a moi. jVslime I intelligence, la sensilnlite des 
etres, leur sens de la nature, de la pi lie. du genie frangais, selon que, on non, ils 
out compris jusqu’a la douleur. Les Vrilles de la eigne, L Envers du Music-hall, 
La Vagabonded Mitsou „ Cheri, — et tous vos gens, et toutes vos betes. et tons ces 


points exigus ct delicats du monde el de la vie, dont vous faites jaillir une fusee 
qui re joint I'umverseL en s'elargissant a I'infim. » 
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Lettre de Colette a Anna de Noailles, 69, boulevard Suchet, Auteui I 
| 1923]. — Au Comte Anne-Jules de Noailles, 


« Je viens de lire f. Adieu, Madame, ct je ne pourrai aujourd'hui penser qu a 
1' Adieu f... | D’ailleurs on rejoinl toujours voire sagesse. Quelqnes annees ont 
iricorpore, assujetti votre genie a la vie quotidienne de tous, Quatidienncment on 
pense a vous, on parle de vous, dune maniere ineluctable el me me Eiauale, aussi 
souvent que Ton flit : « II fait beau. La tele me fail rnal. Ma title a bonne mine 
\ous appartiendrez a tous coninie Hugo a ces deux pel its vauriens qui jouaient 
I’autre jour sur les fortifications dcrnolies, ct dout fun cria a Taut re : « Trap tard, 
mori vieux ! Les Tlmbaliers etaient passes / » La gloire, r est eette diffusion-la ». 
VAdieu esl Tune des nouvellcs du recuesl d'Anna de Noailles : Les Innocents ou la 
sagesse des femmes (A, 1 avard, 1923), Le theme la separation dune lemme 
et de son amant plus jcune par le manage <le ce dernier — est apparente a 
eelui de Cheri. 
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Anna de Noailles. Le litre de ma vie. Fragment manuserit. - Au Comte 
Anne-Jules de Noailles, 

\ ariante dactylographies et incomplete des pages 111-113 du Litre de ma vie, 
com po riant de ncunbreuses additions et corrections man use rites. Ces pages concer- 
nent Colette et plus parliculiereiucnt son style et sa creativite. 
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Comtesse de Noailles. Le litre de ma vie. Paris, Hachette, 1932. In-16. 
Au Comte Anne-Jules de Noailles. 


Lxemplaire dedicate par la Comtesse de Noailles. 
poulo. amie de Fauteuri. 


« A Natalia » 


.Ar gyro- 
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Lettre i>e Colette a Anna de Noailles, s.d. — Au Comte Anne-Jules 
de Noailles. 


Lettre de vteux sur papier a dentelles orne d Lin bouquet tie pensees in cl us dans no 
ovale. « Figurez-vous qu’on trouve encore ces vieux papiers, d’avant la guerre et 
d un style excellent, a Laris dans le quartier de la Glacier to Mais n esperez plus 
rien : jai acliete cvux qui rcstairnl, » 
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La Reine Elisabeth de Belgique. Photographic. — Collection parti- 
oilier e. 


La photographie est signer. Au dos, dedicace 
d une visile a Bruxelles », La souveraiue virit 
immohllisee au Palais-Royal. 


: « A la grande Colette, en souvenir 
plusieurs lois rendre visile a Colette 
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Lettre de SAL la Reine Elisabeth de Belgique a Colette, Laekem 
5 fevrier 1948. —* Collection particuliere. 

La reine Elisabeth de Belgique envoie du miel et des camelias a Colette, 

« Drpuis votre charm ante lettre les abeilles out encore travaille pour vous et je 
vo us envoie leur miel, et des camelias do til les couleurs rejouiront votre ame 
d artiste, avec mes vuux retar des. mais bten alleclueux. » 


L’ACADEM 1E GONCOURT 


En 1910, La Vagabonde avail obtenu trois voix pour le prix Goncourt, 
mais Colette avail dfi s’effacer devant Louis Pergaud (voir n" 233). 

En 1923, le bruit courut quo Colette, poussee par Jean Rjehepin, avail 
pose sa candidature a F Academic iran^aise, II esl probable que la rumeur 
etait sans ion dement- Andre Billy rapporte, dans L Epoque eontempo- 
raine , que Colette avoua ne briguer aucun fauteuil, mais avoir une 
preference pour un fauleuil Reslauration :«elle adorait cette epoque 
decriee |... | Quant a 1 "habit vert, elle le voyait en velours-frisson, 
avec un jabot en organdi et une jupe amazone », Elle declara en tout 
cas qu elle n irait pas voir « un tas de messieurs qui ne [lui avaient] 
pas settlement ete presenter» et n’entrerait pas dans une compa- 
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gnie on Von demandait « a line femme de faire — et la premiere — Line 
vjsite a des homines ». Ses chances a FAcademic Goncourt etaient plus 
serieuses, Des 1924, elle obtenait des voix pour le fauteuil d'Henri Ceard, 
mais Pol Neveux Fern por tail. En 1926, on la nornrna a nouveau pour le 
re m placement d’Elemir Bo urges, et en 1929 pour celui de Georges Courte- 
line. Mais re n'est qtie le 2 mai 1945 qu'elle derail entrer a V Academic, 
dout elle deviendrait la presidente en 1949 a la mart de Lucien Dcscaves. 

Elle a evoque avee attendrissement les dejeuners et les votes des Goncourt 
dans Le tana! bleu : « J ai beau me poser en vieux gargon, c*est encore 
tin plaisir tres feminin que je goute a etre la settle femme des dejeuners 
Goncourt, entouree d im areopage d hommes Pour me contenler. il 

faudrait que les I )i\ fussent une vingtaine au moins, » 
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Gigi. Lausanne, La Ouilde du livre, 1944, ln-8 , — A Pauline. 

Dedicate autographe : « Pour ma ehere Pauline, qui est connue de tons mes 
lecteurs sous le nom de « ma fidele Paulines-. Cest pour elle que j etrenne mon 
nouveau grade, el que pour la premiere foi.s je signe : Colette, « de F Academic 
Goncourt ». 2!! juin 1945. » 
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Colette a e Acadfahe Goncourt, Photographies Agip et Keystone, — 
Collection pariiculiere et Archives de 1 Academic Goncourt a !a BihL 
de V Arsenal, 

A. - Dejeuner des Goncourt chez Drouant. De gauche a droite : Gerard Rauer, 
Roland Durgeles. Philippe Heriat, Colette, Armand Salacrou, Francis Carco, 
De dos * A mire 


B. - Colette et S.4.S. Rainier [II de Monaco lors d’un dejeuner des Goncourt, 


705 

Lett re de Colette a Marguerite Moreno [4 no comb re 1947], — A Mme 
Pierre Btou you-Moreno, 

^ Le plus clair de mon temps appartient a la lecture des romans qui briguent Ic 
pri\ Goncourt f„.] La mode des romans-Actives nous vaut des volumes de 700 et 
Mun pages, carueteres serres Jr iis le jour et la unit, L elrange est que quelques- 
uns de ces moristres ont bien des qualites,» 
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Hommage a Edmond et Jules de Goncourt a Foccasion du 50" anni- 
versaire dr la mart cP Edmond de Goncourt. lextes de Lueien Deleaves, 
...Roland Dorgeles, Francis Carco, Colette. Paris, Flammarion* 1946. 
In-8*. — B.N., Impr*, 8° Ln 27 . 70697. 

Le lexte de Colette e>t intitule : Les Goncourt que je rt'ai pas connus. 
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Lettre d p Andre Villebceuf a Colette, 17 octobre 1949. 
de FAcademic Goncourt a la Bibliotheque de P Arsenal. 


Archives 


Sachant que Colette va Htv nomine presidente des Goncourt, VIllebceuf lui demande 
d’user de sa notoriete pour faire liberer Henri Beraud, emprisonne pour delit 
d opinion depuis 1915 : « Vous eles de cedes, j’en suis convaincii. qui vous souvenez 
que* dejmis cinq ans. un ecrivain Iran^ais, un prix Goncourt Pauteur de « La Gerhc 
d'or » deperit au hagne. Vous save/ dans quel les conditions, sur quels temoignages, 
par quels juges. cel horn-roe a etc condamne [...] 11 serait emouvant. chere amie. 
que voire vnix s’eleve en favour du condamne. Tot on tard, venant de vous* cet 
appel a la rlemence provoquera une mesure de 
parmi vos plus belles pages. » 

(Colette inlervint effectivrment- 


grace et s inscrira, a coup sur, 


Archives de FAcademie 
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Lettre de Colette a Gerard Bauer [1953]. — 

Goncourt a la Bibliotheque de V Arsenal. 

Cette lettre. ou Colette s'excuse dp ne pouvoir se rend re sur la tombe des 
Goncourt* sans doute pour le cinquantenaire de la reconnaissance officielle de 
I’Academic* conlient le jugement de Colette sur I ceuvre des Goncourt, « ces grands 
seigneurs des Litres » : « Je ifeusse pris la parole qu avec la plus grande apprehen¬ 
sion* d'abord parce qu'il esl dans ma nature d ap prehen der. et aussi parce que 
Phonneur qui m esl fail de presider 1'Academic Goncourt me parait demesure : 
qu en eussent pensc les freres Goncourt ? I...] Puissante assez. assez audacieusc 
pour inlluencer une epoque, P oeuvre des freres Goncourt rPa pas fini (finquieter, 
d emouvoir la poster ite 
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Lettre de Colette a Gerard Bauer* secretaire de FAcademie Goncourt 
| 19501. — Archives de 1"Academic Goncourt a la Bibliotheque de V Arsenal, 

Colette envoie son vote par correspondancc. car die ne peut se deplacer : « En 
toute conscience je vote au premier tour pour L Amour triste tie Pingaud. Si ma 
voix devait devenir determinante, je la reporte* ensuite. sur Herve Bazin ». 
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Coi.ktte et Ferdinand Bkvnot a 1 

— B.N., Est., Rol 37.11.686. 


;ad<'mie Frangaisc. Fhotographie Rol. 


Pli otographie prise le 23 novembre 1937. deux mois avamt la mort fie Ferdinand 
Brunot. i v dernier ( tail nicmhre de l Academic des In scrip lions et Belles-Lettres, 
professeur de langue frarigaise a la Sorbonne depuis 1900, et a laisse unc rernar- 
qaable Histoire dr la langur fran^ahe, achevee a pres sa mort par Charles Bruneau. 


MONACO 
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Conseil litter a irk dk la Peincipaute de Monaco. Hommage a Colet¬ 
te. Monte-Carlo, Editions de Flmprimerie nationale Oc Monaco, 1955, —- 
\ S.A.S, Rainier Hi, prince souverain de Monaco, 

Exemfdaire n J 25 sur papier bleule. L'onvrage contient 31 photographies de 
Colette, seule ou en compagnie du prince Rainier 111 et des membres du Conseil 
litteraire de Monaco, dont die etait president!' d'hormeiir. Textes de S.A.S. le 
prince Rainier HI. Roland Dorgdcs, Gerard Bauer, jacqies I heneviere, Andre 
Billy. Georges Duhamel, Maurice Genevoix, Pierre Gaxotte, Paul Ceraldy. Jean 
Giono, Julien Green, Franz Heberts, Emile Hen riot, Andre Maurois, Gabriel 
Otlivier. Marcel Pagnol. Leonce IVillard. Jules Superviellf 1 * Henri Troyat* Jules 
Hoy, Ces textes snnl mi ivis du Message de Colette it Pnccasion de baYrnoment au 
trone du prince Rainier, le 1 I avril 1950. et d un Message aux etudiants enregistre 
au domicile fit 1 Colette et transmit par disque lors de 3a premiere projection 
puldique du film Le Ble en fn r rb<\ en janvier 195-1. au profit de la I aiss.e de 
solidarity des etudiants. Get murage a etc imprime a l'occasion de la 5* session 
du Conseil 15 Hera ire pour lattribution du prix Rainier III. la l" session a pres 
le deees de Colette. 
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Lettke de Colette a S.A.S. Rainier III* prince souverain de Monaco, 
Paris | 1948]. — A S.A.S, Rainier III, prince souverain de Monaco. 

Colette re me re ie If prince pour nu envoi fie Hears el de fruits k t'oecasion de ses 
-oixanti -qui]]/.c‘ ans. Idle evoque le souvenir de ses premiers sejours a Monte-Carlo, 
a 1 epoque du music-hall ; « Je vous dirai qiu j‘y dansais an Palais des Beaux-Arts, 
qu a pres les representation* dVpres-midi je gagnais un bar tout p ruche el nhscur 
ou je lultais a coups de boissons i ha tides, contre le dangereux froid des pays dn 
solcil. Je vous raconterai les hotels bourgeois et silencirux darts lesquels. sur la 
foi de \ ietlles dames qui avairnl repris leur a me ail diable, je trouvais une pension 
complete (?) pour dix-huit francs par jour 
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LtTTHK de Colette a S.A.S. Rainier 
s.d. [Monaco, entre 1950 et 1954]. — 
verain de Monaco. 


Ill, prince souverain de Monaco, 
A S.A.S. Rainier ill , prince sou- 


Coleite ecrit de Monaco, ou ellr s&journe a 1 Hotel de Paris et donne au prince 
une recette qu elle tient de son pare contre les crises de foie. 
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Carte postale de Colette a la comtesse Charles de Polignac* 
A Mme J, de Vogue, 



La carte represente la maison natale de Colette a Saint-Sauveur-rn-Piiisaye. La 
comtesse Jeanne de Polignac, designee sous le dlminutif de « Pata » dans la 
correspondance de Colette, etail la eousine dn comte Pierre tie Polignac (1895-1964), 
deveim prince de Monaco en 1920 et createur des prix tie Literature et de musique 
tie Monaco. 
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Colette a Monte-Caklo, 1950, Photographic Mercury Travel, — Collec¬ 
tion particuliere. 


FL i gauche a droite : Andre 
eponse d Andre Brule. Ce tier 
rep rend re (.hen et souhaitait 


Brule, Colette, Maurice Goudeket, Madeleine Lely, 
nier, directeur du theatre de la Madeleine, venait d y 
obtenir une adaptation de La Seconds* 


LES HONNEURS 
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Colette re go it les insicnes de Grand Ofi icier de la Legion d'Hon- 
neur, le 20 avril 1953, Photographies, — Collection particuliere, 

A, - Andre Marie, ministre de 1'Education nationale, con fere a Colette les insignes 

dc Grant! Officier. 

B. M. Bourgeois, president de la Societe nouvelle du Disqoe frangais, donne a 
Colette un bouquet en lorme de croix de la Legion d’honneur. 

(Colette avail ele noitlme au grade de Chevalier de la Legion d'honneur le 25 sep- 
tcmbre 1920, et avail regu la cravate de Commandeur le 26 feerier 1956. 


717 

Lettre de Colette au president Poincare, s.d, [1920|, - Au Colonel 
Sickles, 

« Mbn eher President, je n ignore pas ce que vous doit mon ruban [de chevalier 
de la Legion d’honneur], fr 
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Lettre n \\ndre Dignimont a Colette, janvier 1936. — Collection parti- 
culiere. 


Lettre sur papier a dentelle colie sur uric feuitie hlcue. ornee d une aquarelle de 
Dignimont represeritant une jeune femme avec un ruban rose an tour dll cou. 
Dignimont felicite Colette qui vienl d’etre nominee au grade de Commandeur 
de la Legion d’hormeur : « A Mme Colette pour sa belle cravat*, tonic la joie 
et toutes les I elicitation? de son vieil arni Dig qui I'aime bien et qui a etc si 
heureux de ceite bonne nouvclle s>. 
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Remise \ Colette de la grande medaille 

tographie A.FJL — Collection particuliere. 


DE LA VlLLE DE PaK IS* PllO- 


La decoration lui fut remise par \L Moalli, president <!u Conseil municipal, en 
janvier 1953, 
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Colette et Edouard Herkigt, membres du jury du Grand pri\ iln disque. 
Photographic Paris-Match et KoL Collection particuliere et B.NA EsL, 
Rol 25782* 

On les yoil remettanl le Grand prix du disqtte a Edith RiaL 
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National institute of arts and letters, New York* ( ’.arte de membre 
associe honoraire de Colette. — A Mme Colette de JouveneL 

La citation qui accompague la carle fait mention die Hie rn hrrhr. ( hrri. Lr Pur 
et rimpur 9 (VigL L'amhassadeur des Etats-I nis, Douglas Dillon, sc rendit an 
domicile meme de Colette pour lui re me tt re ce dtplomc. ir prince Pierre de 
Monaco, M 1 Maurice Garmon. Roland Dorgeles, le Professeur Henri Mondor 
assistaient a cette ceremcmie. le 29 mai 1953. 
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Le Caimtole. \ (dm mages a Madame Colette. Paris, 
1923. — A Mme Colette de JouveneL 


Impr. Saint- \uguslin. 


Articles de Henri Duvernois, Paul Blanchard, Georges Delagnys, Germaine Beau¬ 
mont. Rene Jeanne. Georges \\ ague et Leopold MarchaiuL La couverlure est 
illustree d un portrait de Colette* Le journal recueilie aussi des jugements et 
interviews des amices 1911 a 
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Bibuo, 1948. Nn me to special pour lcs soixante-quinze ans ile Colette. 
In-8". — A M. Richard Anacreon. 


Exernplaire sut grand 
Colette et un chat, et 


papier, con tenant une aquarelle dr Tcxicr. 1926, represrntant 
une lettre inedite de (Colette a M. Richard Anacreon, 
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Le Point, N° 39, mai 1951. Souillae, Mtilhouse, 1951. In-8 . — A Pauline. 

Le premier texte. Homnutge a Colette, rst d'Andre Gide* Suivent des souvenirs de 
(ierard Bauer. Darius Milhaud. Leon Worth. Claude Hoy, Leon Du may et quelques 
textes de Colette, L'ouvrage est orne de n ombre uses photographies. 

Odd icace autographe : « A mon amir Pauline, qui depuis tanl d'annees, me 
temoigrir autanl d'aflt clion que jAn ressens moi-meme pour die. Colette ». LAxem- 
plaire contient une lisle autographe des eleves de I'ecole de Saint-Sauveur qui 
(igurent sur la photographie de la j>age 6, 


Collection 
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Colette, film de Yannick Bel Ion, 1951. Photographies. — 
particuliere. 

A. - Colette et Ma urire Goudeket alia nt en voiture a la premiere representation 

puhlique du film. 

B. - Arriver de Colette. 

- Colette. Alain Cuny et le metleur en scene Yannick BeUon. 
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Andre 

(Alette 


LA GLOIRE POSTHUME 

Daguesseau. Pensers a Colette, Dactylographie, 
de JouveneL 


A Mme 


Gardten du Palais-Royal, 
Rousseau en 1954, Andre 
1954 et 1955, 


poete et grand adnurateur 
Daguesseau a compose res 


de Colette, l VT prix Douanier 
hommages a Colette en 195$, 



Palais des Beaux-Arts de Bruxelles* Hommace a (Colette, sous le patro¬ 
nage de S. Exc, Monsieur Jean Riviere, ambassadeur de France, 
Honore de la presence de Sa Majeste la Reine Elisabeth, dimanche 14 no- 
vemhre 1954, Programme. In-4". — A Mme Colette de JouveneL 


All programme figment une lecture de 
Deleaves, L En f ant et lex sortileges, et la 


textes de Colette, une conference dr Pierre 
projection du film « Lcs Matsons de Colette ». 
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Jean Cocteau. PisCorRS prononce en I960, lors de la pose de la plaque 
commemorative sur la maison de Colette, 9, rue de Beaujolais. Manuscrit 
aulogr-aphe. — A Mine Colette de JouveneL 

2 f, gr. fol. sur papier blanc. 

C esl dans retie maisnu qur Colette esl ninrte le mardi 3 a out 1954. La Prance lui 
fit des funeral lies national?* le 7 aofil. Des tnilliers de personnel defderenl devant 
It' catafalque dresse dans les jardins du Palais-RoyaL avanl I inhumation an cimetiere 
du Pere-1^arliaise a Paris, 

«: l n beau jour, lorsque la degravitation aura demode noire sriencr et nos machines, 
on souiira dr not re epoquc com me de telle de Claudine* II esl rneme probable, en 
face des voyageurs de 1'esjiace en route vers la bine et purrils aux premiers auto* 
mobilities converts de lunettes et cle peaux de bique. se liviant an verlige du trenle 
a I heure. qu an dise : <c C'etait la belle epoque. Pepoque de mille chansons et de la 
banlieue des etoiles Alors. on ouv rira pieusement I’berliier adoralde et admirable 
ou Mine Colette coiiservait le secret des simples, tie Pherbe aux chats, tie I'herbe 
a la magieiennr. de I hi t be aux gueux, de I'herbe d amtnn et du lde en bri be. » 
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IN \ UGU K A. TI ON DE LA PLACE COLETTE, 
graphic HolzapfeL — \ Mme Colette 


a Paris, le 21 
tie JouveneL 


mars 1966* Photo- 


A Sainl-Sauveur-eii-Puisave. 17 
natale. port? depths le 30 avril 


incieime rue de 1’Hospice. ou se trouve sa maison 
1967 le no in <K rue Colette >5. I ne plaque e.*t appose? 


sur la maison. 
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I kiOGKAMME de la piece Colette de Chervl Crawford et Mary 
ereee au Ellen Stewart Theatre, Xew York, le 6 mai 1970. — 
Colette de JouveneL 


W. John* 
\ Mme 


Interpret? par Zoe Caldwell i Colette i et Mildred Dumiock fSidnt. la piece est 
adapter dc 1 ouvrage de Robert Phelps Earthly paradise, autobiographic tiree des 
textes de Colette* 
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LkTTHE ll'l X ADMIRATKI R CANMHEN 

Canada, 13 septembre 1972. — A 


a Colette. Suint-Edouard, Maskiimnge, 
Mme Colette de JouveneL 


« h virus voiis eertre pour vous souhaiter mi bon anniversairr de naissance a 
I occasion de votre lU0 f \ vous etrs mu rornaneiere prefenV. vous avez u 11 si grand 
talent. Vous etes lormidahle | .„] Je vrms souhaitr du succes et longue vie encore. » 
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QUELQUES DEDICACES A COLETTF 



Marguerite Moreno. I.a Statue DE sel ET le BONHomme de neige. 
Flammarion, 1926. In-16. — (Collection particuliere. 



Dedicact- autographe : «A toi, Macolette, ce livrc de rirn du tout ! Jr me 
demande comment j’ose te 1'oflrir, a toi qui me fais ties presents royaux en 
m'mvoyanl les oeuvres ! Prcnds-le tout tit* me me. el mon cceur aussi ! Ta Mar¬ 
guerite ! » 
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Marie Noel. Les Chansons et les heures. 
In-8°. — Coll ection particuliere. 


Paris, G. Cres et Tie, 1928, 


Dedicace 
d o beau 


autographe : « A Colette, admirable poete, 
qui chante parfois en Puisaye, Marie Noel, » 


horamage d une espece 
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Marcel Proust. A l’ombke hes jeunes filles en fleur. Paris. Gallimard, 
1918, In-8”. — Collection particuliere. 

Dedicare autographe : « A Mme Colette. En souvenir attendri et emerveille 

dr Mitsou 



Marcel Proust. Le cote de Guermantes IL Sodome et Gomorrhe 1. 
Paris, Gallimard, 1921, — Collection particuliere. 


Dedicace autographe : « A Mme la Baronne de Jouvenel. Chere Madame, dire qur 
j’avais ose esperer qu'on sera it un jour amis ! Je ne me suis pas leve depuis que 
je ne vois plu- guere. et je n’ai meme pas pu corriger les epreuves de ceci qui 
a etc imp rime slit le hrouillon. Mais cest embetant de vous avoir vue. et puis de 
ne vous connattre que eomme si nous vivions a deux epoques diflerentes ». 
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Paul Valery. La Cantate du NarcissE, Paris, impr. M. Fequet et 
P. Bauilter, 1939, — Collection particuliere. 


Tire a 20 exemplaires. Dedicace autographe : <s A Mme Colette, 
plutot sombre aver toutr 1’amilie de mon admiration ». Colette 
s etaienl rencontres pour la premiere fois en 1896. a un diner au 
la publication du prender volume du Centaure. 


ce divertissement 
et Paul Valery 
d’Harcourt. pour 
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Leon-Paul Fargue. D'apres Paris, Paris, Gallimard, 1932. In- 16. — 
Collection particuliere. 

Dedicate autograph? : « A Colette, grand poete* sore it re et faisruse de miracles ». 



Robert Erasillach. Portraits : Barres, 
doux, Morand [etc.]. Paris, Plon, 1935. 


1 ’must, Maurras, (Colette, Girau- 
In-16. — (7dlection particuliere. 


Dedicace autographs: «A Madame Colette. Je suis bien que viugt-cinq pages ne 
peuvent pas suffire a exp rimer un univers qui comports tan! de raison et lant dc 
passion, Rourtant. ces pages qui sont deja un pen anciennes let quand je lis, 
cheque semaine, dYxtraordinaires souvenirs, j’ai envie de Its recommencer), 
je vuns prie de n'v voir que la mediocre expression dune admiration tres grande, 
et, si vous le permettez, d une sorte de respecLiimse aniitie au-dela des apparences ». 
Le volume s'ouvre sur un honimagp chaleureux, ( olette <>u fa mgesse dr Sido, deja 
public dans la Revue frangaimi des 15 ct 22 mars 1931. 


739 

Joseph KesseL Les Knfants de la change. Paris, GallimanL 1934. In-16. 

— Collection particuliere. 

Dedicace autograph? : « Ma there, grande et encore chore Colette. Voici le dernier, 
Tu le comiais. ne IVn aim? pas mo ins. Je tembrasse. jef 
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\nna de Noailles. Les Forges ktekneli es. PurC, A. Fayard, 1920. In-16. 

— Collection particuliere# 

Dedicace autographe ; « \ Mme Colette, au grand poete de la nature, des passions 
et de la I r i si esse humaine ». 
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Renee Hamon. Vex ills de limiere, Tahiti, Tuamotoic Marquises. Pre¬ 
sentation de Renee II amor] [>ar Colette. Paris, Flammarion, 1939. In-16. - 
Collection particultere, 

Dedicace autograph? : « Colette eherie. je vous prone ts dc fain* mieux encore... 
meritcr votre estime - ne jamais vous decevoir et vous promer ma gr; 


tendrc»e ». Renee Hamori. It « Petit cars a ire » MR97-1943u a\ait con mi Colette vers 
1925 par I intermediate de Raul Roiret. Lecrivaim qui revait a tnivers idle d expe¬ 
ditions loiutaiiies. Raida beam on p a obtenir do subventions pour se^ voyages dans 
le Paciliqoe, Leur coTrespon dance a etc publiee. sous le titre Let tres au Petit cor- 
wire, par M, Claude Rutin is et Mme Robert? Corbin i dammar ion. 1963 I. 
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UJ 


Jules Snpervielle. Premiers fas de 
In-16. — Collection parti mli ere. 


l'unh EHSi 


I J aris, Callimard, 1950. 


Dedicate autographe : « Pour Odette, la grande Colette qui donne fraicheur et 
jeunesse a tout ce qu'elle touche du bout de sa plume », 



Andre Gide. Thesee. Paris, Gallimard, 1946. — Collection particuliere. 

Dedicace autographe: «A Colette, en attendant de pouvoir I'enibrasser chaleu- 
reuse men t L’exemplaire coni Sent line Lett re de Okie du 3 novembre 1946 (qui, 
dit-il, est sa premiere lettre a Colette I pour la remercier de I envoi de Trois ... Six ... 
\eu).,' et Lui promettre sa visile. Fin fait, les deux ecrivains se virent pen, et ne 
trouverenl jamais de terrain ccmmuin pour converser amicalement. 


Dans son Journal (19 fevrier 1936C Gide fait une critique elogieuse de Mes appren¬ 
tice ges : « 11 y a la bien plus que du don : une sorte de genie tres parliculierrment 
feminin et une grande intelligence [„.] pas un trait qui ne porte el qui ne se 
retienne, trace coniine an hasard, comme en se jouant, mais avec un art subtil, 
accompli », 
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Henry de Montherlant. Les Jeunes filles. Paris, B. Grasset, 1936. In-16. 
— Co 11 ect i on particuliere, 

Dedicace autographe : % A Madame Colette, dont il est in provable qu'elle ne m envoie 
plus ses livres. alors q u oil* est le ?eul auteur franca is con tempo rain dont j ai err it 
qu il avail du genie », 
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Francois Mauriac. Les Chemins de la mer. vie Le Trentenaire. Paris, 
B. Grasset, 1939. In-16. — Collection particuliere. 

Dedicace autographe; «A (Colette, qui recormaitra l'odeur de ces jardins et de 
ces etres, son admirateur eE son ami. l ; ran§ois Mauriac 


Je fais des veeux pour que F oeuvre de Colette demcu¬ 
re |... | inti mem rut melee aux pensees des honunes qui 
aiment la nature, la beaute du monde, qui aiment la 
vie. la douce , la de chi r ante ^ F incomprehensible vie , 

(Georges Duhamel. Le Mercure de trance, 

V r octobre 1954.) 


214 




TABLE DES MATIERES 


L CLAUD IN E Of LA NAISSANCE D'UN MYTHE ; 


1 


Clavdine 2 

Claudine vu theatre 3 5 

Le TeM PS DE LA VIE PARISIENNE 22 

Mi we. La Retraite sentime male 34 

Ce qie Claldine n‘a pas dit 39 

Dialogues de betes 40 


IL LES AN NEKS DimULES : 


Music-hall 50 

Lfs Yrilles de la vigne 92 

La Vagahonde 66 


IIL « LE JOURNALISM] EST I NK CARR l ERE 
A PERDUE LE SOUFFLE. » : 



Henry de Jouvenel 77 

Le Matin 80 

Cfl RON IQI ES. HEVi )RTAGES LT O)\ I ERENCES 1 024 - ! 95 I 9 I 

La Jumelle noire 101 


IV. L'ENFANCE RETKOl YKE : 


1 (15 


I. A MA1 SON I>E ClA l DINE } 05 

Si DO, LE CAPITA INK ET LES SALVAGES 109 

Si do 109 

Le capitaine 115 

Les saavages 119 

Maternite 124 

Divertissement pour my fille : 

L’Enfant et les sortileges 128 


215 


V. KEGARDE : 



La Naissance m joi r 134 

La Nature 137 

La Provence. La Treille muse ate 138 

Pour urt her tier. Flore et Pomone 142 

Les Animaux 144 

L’Ethe hum a in 149 

Mitsou. Le Hie en her he 150 

C fieri 152 

La Seconde 160 

(les plaisirs.,. 162 

La Chalte 165 

Duo, Le ToiUounier 166 

Hella-VLm 167 

L'Institut de heaute 168 


\ L ETOILE VESPER : 


173 


Le Palats-Royal 173 

Colette et la guerre 179 

« MOi\ METIER, CEST DECRIRE > 183 

Gigi 188 

L'Etoile Vesper et Le Fanal bleu 192 

La gloire 201 

L Academie de Belgique 201 

L * A ca d em ie 0 o nco urt 2 ()4 

La Principaute de Monaco 207 

Les honneurs 208 

La gloire post hu me 210 

Quelques dedicaces a dole tie 212 


2 


" 


trimestre 1973 


\( K l '.\ \. EMM PR I VIKR SI K LES PRESSES 
13. HI K DE l, A GRANGE-RAT EL I ERE. 


m; i.'a.c.c. Ij. London, 
PARIS 9% LE 1 MAI 


IMPR. ! 

























1 





















Ul 

5 






(C 









*BHCYTHPOi!^ N/OIOMAL^ vric 









iRUOTHFOt tfE NWIONM.F i , H A-ir 































































































